
        
            
                
            
        

    
	Terry Goodkind

	

	Le Crepuscule des Propheties

	L'Epée de Vérité — livre quatorze

	Traduit de l'anglais (Etats-Unis) par Jean Claude Mallé

	Bragelonne

	 

	
Chapitre premier

	

	— Ramene-nous nos morts.

	En meme temps qu'il entendait la voix, Richard sentit sur son epaule le contact d'une main glacee.

	Il se retourna et degaina son epee.

	En jaillissant de son fourreau, la lame fit retentir dans l'atmosphere feutree de l'aube naissante sa note metallique reconnaissable entre toutes. Le pouvoir niche dans l'arme repondit a l'appel, un flot de colere se deversant dans le Sourcier afin de le preparer au combat.

	Dans la penombre, derriere lui, se tenaient trois hommes et deux femmes. Assez loin de l'endroit oil il montait la garde, le feu de camp agonisant projetait ses dernieres lueurs sur les cinq visages des inconnus. Les bras le long du corps, les epaules voiltees, les intrus a la silhouette etique semblaient... abattus et resignes.

	Outre l'odeur caracteristique de la pluie a venir, Richard capta dans l'air l'odeur de fumee du feu de camp, le parfum des sapins baumiers et des fougeres environnantes, l'acre senteur des chevaux attaches non loin de lj et les effluves de moisissure du tapis de feuilles mortes couvrant le sol.

	En plus de tout ca, il lui sembla reconnaitre de legeres emanations de soufre.

	Meme si aucun des intrus ne semblait menacant, la fureur de l'Epee de Verite, detentrice d'un pouvoir devastateur, fit battre plus fort le cceur de Richard. L'attitude resignee des gens qui lui faisaient face n'allait pas suffire a le rassurer — et surtout pas a l'inciter a baisser sa garde, au cas oil il leur prendrait l'envie d'attaquer.

	Mais le probleme n'etait pas l;i, en tout cas pour l'essentiel. Alors qu'il etait aux aguets dans la penombre, attentif au moindre bruit ou mouvement — apres tout, c'etait exactement pour ca qu'on montait la garde — il n'avait ni vu ni entendu les cinq inconnus qui approchaient dans son dos.

	Dans une foret si dense et si deserte, il etait impensable qu'un des cinq n'ait pas attire son attention en marchant sur une brindille ou en faisant craquer le tapis de feuilles mortes et de fragments d'ecorce.

	Familier de la nature depuis toujours, Richard etait capable de capter l'approche du plus petit ecureuil — alors, cinq personnes ! Lorsqu'il etait guide forestier, il disputait contre ses collegues des joutes amicales consistant A se surprendre les uns les autres. Parfaitement entraine a ce jeu, il avait developpe une sorte de sixieme sens des qu'il s'agissait de reperer une creature vivante dans son environnement immediat. Pour le prendre par surprise, il fallait vraiment se lever tot.

	Pourtant, ces hommes et ces femmes y etaient arrives.

	 

	
Dans les étendues désolées et sauvages des Terres Noires, les voyageurs se révélaient plutôt rares. Et bien trop conscients du danger pour prendre des risques inconsidérés. Comme tenter de s'introduire furtivement dans un camp...

	

	Un mot ou un geste de travers, et Richard frapperait sans pitié. Dans son esprit, tout était déja calculé et programmé. A la moindre menace, il n'hésiterait pas a se défendre et a protéger ses compagnons, qui dormaient encore dans le camp.

	
	— Qui etes-vous ? demanda-t-il. Et que voulez-vous ?

	— Nous sommes venus pour etre avec nos morts, dit une femme du meme ton monocorde que l'homme qui avait parlé un peu plus tot.



	Cinq regards semblèrent transpercer le corps de Richard.

	
	— Tu dois nous les ramener, fit la seconde femme d'une voix tout aussi morne.



	Comme ses compagnons, elle semblait n'avoir que la peau et les os.

	
	— De quoi parlez-vous ? demanda Richard.

	— Ramène-nous nos morts, répéta un des hommes.

	— Quels morts ?

	— Nos morts, dit le troisième inconnu d'une voix tout aussi neutre que celle des autres.



	Le genre de réponses qui ne risquait pas de faire avancer la conversation...

	Dans le camp, des sons presque imperceptibles indiquèrent a Richard que les soldats de la Première Phalange, réveillés par la note métallique de l'Epée de Vérité, se glissaient hors de leur couverture et se levaient le plus silencieusement possible. Comme toujours, leurs armes — épées, lances et haches — ne devaient pas se trouver bien loin de l'endroit oar ils dormaient. Des hommes en permanence préparés a faire face au danger...

	Sans quitter les cinq intrus du regard plus d'une fraction de seconde de suite, Richard jeta des coups d'ceil autour de lui afin d'évaluer toutes les menaces potentielles. Autour du camp, les soldats se déployaient déja, il les entendait malgré tout le soin qu'ils prenaient a ne pas faire grincer la moindre feuille. Quelques-uns étaient en position pour prendre les inconnus en tenaille, au cas oar il y aurait du grabuge.

	Ces hommes appartenaient tous a une élite. Des soldats aguerris qui avaient travaillé dur pour intégrer un corps prestigieux, et qui tenaient a se montrer a la hauteur de leur réputation. Vétérans d'innombrables batailles, ils avaient récemment perdu beaucoup de frères d'armes dans les Terres Noires. Tout ça pour ramener le seigneur Rahl et sa femme au Palais du Peuple.

	Hélas, le chemin était encore très long...

	
	— Je ne vois pas de quoi vous parlez, dit Richard, sondant le regard vide de ses interlocuteurs.

	— Nos morts, répéta la première femme.

	— Pourquoi venir m'en parler a moi ?

	— Parce que tu es l'élu, dit le type qui avait posé sa main sur l'épaule du Sourcier.



	Richard leva lentement les doigts, les fléchissant les uns après les autres avant de raffermir sa prise sur la poignée de son arme. Puis il dévisagea tour

	 

	
a tour les étranges visiteurs.

	

	
	— L'élu ? Qu'est-ce que c'est encore, cette histoire ?

	— Fuer grissa ost drauka..., dit un autre type. Voila ce que tu es. Donc, l'élu...



	Richard sentit tous les poils de sa nuque se hérisser. Fuer grissa ost drauka... « Le Messager de la Mort » en haut d'haran. Le nom que lui donnaient les prophéties dans cette très ancienne langue que fort peu de gens, a part lui, pratiquaient encore...

	En plus de la parler, au moins un peu, ces intrus savaient que ce nom se référait a lui. Et c'était le plus troublant de tout...

	Même si ses interlocuteurs ne faisaient pas mine de bouger, il continua a braquer son épée sur eux pour les dissuader d'avancer. S'il fallait se battre, il tenait a avoir de l'espace vital.

	
	— Oil avez-vous entendu parler de ea ? s'enquit-il.

	— Tu es fuer grissa ost drauka, le Messager de la Mort, dit une des femmes. Notre élu... Le Messager de la Mort et des Morts. Celui qui peut nous ramener les nôtres, parce qu'il est au monde pour ea.

	— Qu'est-ce qui vous fait croire que j'ai ce pouvoir ?

	— Nous cherchons nos morts depuis longtemps, insista la femme. Nous avons besoin de toi pour les retrouver.

	— Ramène-les-nous, renchérit un des hommes avec une trace de ferveur que Richard n'aima pas du tout.



	Pour ces cinq personnes, toute l'affaire semblait avoir un sens. Pas pour Richard, sinon d'une manière plutôt... déconcertante. L'antique fuer grissa ost drauka pouvait avoir trois traductions qu'il connaissait parfaitement bien, sachant de quelle faeon elles s'appliquaient a lui. Mais ses interlocuteurs avaient une drôle de faeon de jouer avec les mots. « Messager », dans ce contexte, ne voulait pas dire « estafette » et encore moins « intermédiaire ».

	Venant du camp, Kahlan courait vers lui. Dans le noir, il reconnaissait sans peine le bruit de ses bottes. Avant d'aller se reposer un peu, elle avait passé un long moment a veiller avec lui. Pour éviter qu'elle approche trop de lui, limitant ses mouvements d'escrime, il tendit le bras gauche. Un geste qu'elle comprendrait.

	
	— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle en s'immobilisant quelques pas avant d'avoir rejoint son mari.



	L'inquiétude qui se lisait sur son visage ne parvenait pas a faire de l'ombre a sa beauté. Mais rien n'y réussissait, en réalité...

	Braquant de nouveau les yeux sur les cinq intrus, qu'il avait a peine quittés du regard, Richard constata qu'ils s'étaient volatilisés.

	Impossible ! Enfin, ils étaient la une fraction de seconde plus tôt !

	Possible ou non, ils avaient disparu, cependant.

	
	— Ils étaient la..., marmonna-t-il a



	demi pour lui-même.

	Pendant qu'il regardait Kahlan, ces cinq personnes n'avaient pas pu avoir le temps de se cacher quelque part. De toute faeon, il n'y avait pas l'ombre d'un endroit oil se dissimuler, et les premiers arbres se trouvaient a dix bons pas de la. Une zone idéale pour éviter les mauvaises surprises — c'était bien pour ea que Richard l'avait choisie.

	Les feuilles mortes et les fragments d'écorce, a l'endroit oil s'étaient

	 

	
tenus les inconnus, formaient un tapis regulier que rien n'avait derange depuis des heures. En approchant, ces gens auraient dfi laisser des traces. En outre, il leur aurait ete quasiment impossible de ne pas faire de bruit — d'autant plus s'ils avaient deguerpi a une telle vitesse, après l'etrange dialogue.

	

	
	— De qui parles-tu ? demanda Kahlan en sondant les alentours. Richard tendit son bras arme.

	— Des gens qui se tenaient devant moi il y a un instant... Cinq personnes.



	Les fragments de ciel plombe qu'on apercevait a travers les trouees, dans la frondaison, annoncaient une journee maussade typique des Terres Noires. Connaissant trop bien son mari, Kahlan ne jugea pas utile de le contredire. Quand il disait avoir vu quelque chose, c'etait vrai.

	
	— Des demi-humains ? demanda l'Inquisitrice sans dissimuler son angoisse.



	Sur son epaule, Richard sentait toujours le contact glace de la main d'un des hommes.

	
	— Non, je ne crois pas... L'un d'eux m'a touche, comme pour attirer mon attention, mais ils n'ont pas montre les dents. Ils n'en voulaient pas a mon ame, je pense...

	— Tu en es sfir ?

	— Autant qu'on puisse l'être.

	— T'ont-ils dit quelque chose ?

	— Ils veulent que je leur ramène leurs morts.



	Kahlan en resta bouche bee de surprise.

	Sondant toujours l'endroit oil s'etaient tenus les cinq visiteurs, Richard ne vit pas plus de traces qu'avant.

	
	— Richard, dit Kahlan, en s'enroulant frileusement les bras autour du torse, il n'y a personne ici, et pas d'endroit oil se cacher assez proche pour que tu ne les aies pas vus filer. Comment s'y sont-ils pris ?



	Des dizaines d'hommes de la Première Phalange, la garde personnelle de Richard, se deployèrent pour former un perimètre defensif. Prets au combat, tous brandissaient une arme, le seigneur et sa femme etant entoures d'une haie d'acier.

	
	— Seigneur Rahl, qu'est-il arrive ? demanda un des soldats.

	— Il y avait cinq personnes ici, il y a... un instant. Elles ont approche dans mon dos...



	Les hommes scrutèrent les ombres, puis une dizaine d'entre eux se separèrent des autres pour aller fouiller la foret. Meme si la lumière de l'aube commencait a dechirer la penombre, de loin, il restait quasiment impossible de reperer quelqu'un se dissimulant dans une vegetation si touffue. S'ils s'etaient accroupis dans les buissons, les intrus ne risquaient quasiment rien, sauf si on venait les debusquer comme des lapins dans leur terrier.

	Mais Richard aurait parie qu'il n'y avait personne a debusquer. Ces gens s'etaient volatilises. Il en aurait mis sa main au feu.

	 

	
Chapitre 2

	

	
	— Qu'est-il arrive ? demanda Nicci en se frayant un passage dans le cercle de soldats.



	Elle baissa les yeux sur l'arme de Richard, pour voir s'il y avait du sang sur la lame. Malgre la taille des hommes et leur armement destructeur, l'ancienne Maitresse de la Mort, avec son don, etait probablement plus dangereuse qu'eux tous reunis. Si son propre don avait fonctionne, le Sourcier aurait ete capable de voir l'aura qui enveloppait son amie.

	
	— Pendant que je montais la garde, cinq inconnus ont approche dans mon dos, expliqua Richard tandis que Zedd s'engouffrait dans la breche ouverte par Nicci. Je ne me suis pas apercu de leur presence avant qu'un type me tapote l'epaule.



	Nicci parut surprise.

	
	— Ils ont approche de toi et l'un d'eux t'a touche ?



	Comme la magicienne, Zedd semblait sceptique.

	Mrme s'il connaissait tres bien son grand-pere, Richard n'en continuait pas moins a s'emerveiller de l'etendue de ses pouvoirs et de ses connaissances sur les sujets les plus abscons.

	
	— Des inconnus ? marmonna le vieil homme. Quels inconnus ?



	La jeune Samantha et sa mere, Irena, arriverent sur les talons du sorcier. Encore adolescente, Samantha s'etait revelee une magicienne des plus douees. Sans rien savoir au sujet d'Irena, Richard, se fiant a sa fille, lui supposait de formidables aptitudes.

	Malgre les connaissances, les dons et le pouvoir des gens qui l'entouraient, le Sourcier ne perdit pas de vue qu'ils se trouvaient sur un territoire hostile ofi ils risquaient tous leur vie. L'apparition puis la disparition des cinq intrus suffisaient a souligner le danger...

	
	— Vous allez bien, seigneur Rahl ? demanda Irena, l'air inquiete.



	Elle tendit un bras pour toucher Richard.

	Subtilement, mais avec une grande efficacite, Nicci s'approcha de lui pour decourager ce genre de manoeuvre. Une initiative dont Richard lui fut reconnaissant.

	
	— Ces inconnus se sont glisses derriere toi ? Cinq personnes ?



	Le ton de Nicci en disait plus long que tout un discours. Agace de compter pour du beurre, Zedd agita un bras.

	
	— Quels inconnus ? demanda-t-il de nouveau. Et ofi sont-ils ?

	— Eh bien, ils se sont volatilises, c'est tout ce que je peux dire.

	— Volatilises ? repeta le sorcier, froncant ses sourcils broussailleux.

	— C'est ca, oui ! Je ne sais pas ofi ils sont. Bref, je ne les ai vus ni venir ni s'en aller. Le temps que je les quitte des yeux... et ils ont disparu.



	 

	
Samantha pointa le menton et huma l'air. Encore juvéniles, ses traits attendaient d'acquérir la fermeté de ceux d'une adulte.

	

	
	— C'est quoi, cette odeur ? demanda-t-elle en plissant le nez, empêchant Zedd ou quiconque d'autre de dire un mot. Elle s'estompe déja, mais elle me rappelle quelque chose.



	Tout le monde balaya la zone du regard. La question bizarre de la jeune fille et son ton inquiet avaient de quoi surprendre...

	
	— Maintenant que tu en parles, dit Kahlan, 9a me rappelle aussi quelque chose.



	Toujours en quete des cinq intrus, Richard continua a scruter la foret.

	
	— C'est du soufre, dit-il.

	— Du soufre..., fit Samantha en écartant de son front une masse de cheveux noirs.

	— Oui, l'odeur de la mort, souffla Richard, le regard toujours rivé sur les arbres.

	— Non, dit Kahlan. (Comme pour stimuler sa mémoire, elle tapota le manche du couteau accroché a sa ceinture.) Les esprits du bien savent que j'ai souvent senti cette puanteur-là ! L'odeur était désagréable, mais elle n'avait rien a voir avec la mort. C'est autre chose.

	— Ce n'était pas ce que voulait dire Richard, intervint Nicci, sinistre, en échangeant un regard sombre avec le Sourcier, qui venait de se tourner vers ses amis.

	— C'est l'odeur du royaume des morts, dit-il d'un ton lugubre. Comme si un portail donnant sur cet horrible séjour s'était brièvement ouvert.



	Tout le monde en fut saisi d'horreur.

	
	— Le royaume des morts, oui ! lan9a Samantha en claquant dans ses doigts. C'est 9a que 9a m'a rappelé. Quand je tentais de guérir la Mère Inquisitrice et le seigneur Rahl, et que je me suis approchée du poison qui les infecte, j'ai senti cette odeur.



	Irena vint se camper derrière sa fille et lui posa une main sur l'épaule.

	
	— Un poison ? De quoi parles-tu ?



	Le front plissé, la magicienne semblait soudain soup9onneuse et mécontente.

	
	— Pourquoi ma fille a-t-elle eu affaire au royaume des morts ? De près ou de loin ?

	— Jit, la Pythie-Silence, nous avait capturés, Kahlan et moi, expliqua Richard. Mais avant qu'elle ait pu nous tuer, j'ai réussi a nous boucher les oreilles avec des morceaux de tissu. Puis j'ai fait en sorte de libérer le mal qui se tapit dans toutes les créatures de son espèce. Elle n'a pas pu s'empêcher de crier, signant ainsi son arr& de mort. Voila comment nous lui avons échappé. Mais nous avons quand meme entendu partiellement son cri. Depuis, une ouverture qui donne sur le royaume des morts est nichée en nous. Quand Samantha a soigné nos blessures physiques, elle s'est approchée de cette frontière maléfique. Et elle a senti cette fameuse odeur...

	— Samantha ne sait rien de choses pareilles, protesta Irena. Elle est bien trop jeune. Avant de se frotter a de telles forces, il lui faudra apprendre beaucoup de choses.



	Alors qu'elle tournait la tete pour regarder sa mère, les yeux de la jeune

	 

	
magicienne s'embuerent de larmes. Ce souvenir continuait a la hanter.

	

	
	— C'était le seul moyen de les guérir... Sinon, ils seraient morts tous les deux. Le seigneur Rahl est l'homme qui nous sauvera. Il a déjà secouru beaucoup de gens de Stroyza.



	» Si je n'avais pas agi, Kahlan et lui auraient succombé. Il m'a guidée, me montrant que faire. Et pendant que j'intervenais, j'ai senti ces terribles ténebres, en eux deux. Et il y avait cette odeur...

	
	— Elle dit vrai, marmonna Zedd. J'ai capté la meme odeur pendant que j'essayais de soigner Richard et Kahlan, avant que notre colonne soit attaquée puis capturée. J'ai reconnu la puanteur infame qui regne dans le royaume des morts... Ce n'était pas la premiere fois que je la rencontrais, hélas...



	Nicci enroula autour d'un de ses index une longue meche de cheveux blonds et sonda pensivement les arbres. Méditait-elle, troublée, ou utilisait-elle son pouvoir pour tenter de repérer les intrus ou quiconque pouvait se cacher la?

	
	— Quand on approche de la frontière du royaume des morts, la mort elle-meme n'est jamais bien loin... Parfois, on peut la sentir a travers le voile. A l'évidence, la magicienne évoquait elle aussi une expérience vécue.

	— La mort n'est pas loin... Le royaume des morts ? Ici ? En ce moment ? De quoi parlez-vous tous ? (Irena semblait ne pas en croire ses oreilles.) Un geyser de soufre, voila ce qui doit expliquer votre odeur ! Il y en a a profusion dans les Terres Noires. Le vent aura charrié des effluves jusqu'ici, voila tout. (Elle regarda Nicci avec un air bravache.) Je crains que nous nous laissions emporter par des angoisses irrationnelles.



	L'ancienne Maitresse de la Mort posa sur la magicienne un regard glacial.

	
	— Jadis, j'étais une Sceur de l'Obscurité. Quand le Gardien venait me rendre visite dans mon sommeil, afin de m'imposer sa volonté, j'ai plus souvent qu'a mon tour senti cette odeur. C'est pour ca que la Mere Inquisitrice a l'impression qu'il s'agit d'un souvenir venu d'un reve. Quand elle dort, les images et les sons du monde passent au second plan, et elle devient plus proche de ce passage vers le royaume des morts qu'elle porte en elle.

	— Vous étiez une Sceur de..., commenca Samantha.

	— Silence, ma fille, lui souffla Irena a l'oreille. Silence...



	Elle semblait elle-mt...me stupéfiée par la révélation de Nicci. Richard n'en fut pas étonné. Comme la plupart des gens résidant au fin fond du monde, Irena et sa fille, croyant en nombre de superstitions, évitaient de parler des mystères qui les terrorisaient, sauf quand le danger se faisait trop pressant. Dans l'univers, il n'existait rien de plus terrifiant que le Gardien. Certaines Sceurs de la Lumière, craignant de l'invoquer, préféraient l'appeler « celui qui n'a pas de nom » plutôt que de dire le mot fatidique.

	Irena était aussi troublée et inquiétée par le destin de Nicci. Normalement, quand une femme s'abandonnait ainsi a l'Obscurité, elle ne revenait jamais vers la Lumière. Mais l'ancienne Maitresse de la Mort avait fait mentir cette regle.

	
	— L'odeur du soufre est très proche, mais ce n'est pas exactement celle du royaume des morts... (Nicci eut un sourire amer.) Considérant mon allégeance passée, je ne risque pas de me tromper. Quand j'ai touché Richard



	 

	
et Kahlan pour les soigner, j'ai constaté que la mort était en eux.

	

	Mincue par le ton autoritaire et assuré de Nicci, Irena n'alla pas plus loin dans la voie de la polémique.

	
	— Oii est Cara ? demanda soudain Zedd, visiblement inquiet.



	Quand Richard et Kahlan étaient en danger, la Mord-Sith ne se trouvait jamais bien loin. Le vieil homme le savait pertinemment.

	
	— Elle est partie, répondit Richard, le cceur serré.

	— Pardon ? Que me racontes-tu lj ? Elle était avec nous quand nous avons dressé le camp.

	— Oui, mais elle s'en est allée un peu plus tot dans la nuit.



	Nbyant l'expression sinistre de son petit-fils, Zedd décida de garder ses questions pour plus tard. Comme Cara elle-meme, il avait assisté a la fin atroce de Benjamin, le mari de la Mord-Sith, déchiqueté par des demi-humains. L'esprit vif, il n'avait pas besoin d'un dessin pour comprendre oii Cara était allée...

	Alors que l'aube finissait de se lever, Irena continua a sonder les arbres. Dotée des memes cheveux noirs que sa fille, sa silhouette tout aussi élancée, elle ressemblait a une version plus &gée de Samantha. Et plus angoissée, aussi... En revanche, l'adolescente avait fait face sans broncher a de terribles dangers. Mais ce genre d'insouciance était souvent l'apanage de la jeunesse...

	De plus, après avoir passé sa vie entière dans les Terres Noires, Irena, une magicienne expérimentée, avait peut-être vu assez de choses pour avoir le droit d'être anxieuse. Avant d'en etre a son niveau, Samantha aurait beaucoup d'épreuves a vivre et de lecons a apprendre. Après tout, cela faisait des décennies que sa mère jouait son role de sentinelle dans un pays désolé et coupé de tout.

	Irena était au courant au sujet du troisième royaume, que plus aucune barrière ne séparait du reste du monde. Magicienne du village de Stroyza, elle avait eu pour mission de surveiller la haute muraille et de lancer l'alarme si elle faiblissait. Sans nul doute, elle savait au moins en partie ce qui se cachait derrière le grand mur, au nord, devant lequel son peuple et elle montaient la garde depuis des milliers d'années.

	Richard se demanda ce qu'elle savait exactement de la muraille et du troisième royaume, ce lieu maudit oii le monde des vivants et le royaume des morts coexistaient au meme endroit et en meme temps. Dès que possible, il devrait avoir une longue conversation avec cette femme...

	
	— Nous devrions partir d'ici..., souffla Irena, les yeux perdus dans le vide.



	L'évocation des demi-humains l'avait perturbée, et ce pour de très bonnes raisons. Son mari avait été dévoré vivant devant ses yeux par ces monstres, persuadés a tort qu'ils pouvaient ainsi voler l'&me des vivants.

	Depuis que la barrière était tombée, les demi-humains, des créatures sans &me, déferlaient sur le monde des vivants. En quete d'une &me, ils s'attaquaient a tous les malheureux qui leur tombaient entre les mains.

	Ayant découvert que le troisième royaume n'était plus séparé du monde normal, Irena et son mari étaient partis prévenir les sorciers de la forteresse — hélas déserte depuis des siècles. De toute facon, ils n'étaient pas allés bien loin. Après avoir tué son mari, les demi-humains l'avaient capturée avec

	 

	
l'intention de la dévorer lorsqu'ils n'auraient plus besoin d'elle pour leurs maléfiques manoeuvres. Par bonheur, Richard avait réussi a la libérer en meme temps que les soldats, Zedd, Nicci et Cara...

	

	Mais Benjamin Meiffert, chef de la Premiere Phalange et époux de la Mord-Sith, n'avait pas survécu a l'aventure.

	Un cri retentit soudain au loin, et toutes les tetes se tournerent dans cette direction.

	— Par ici ! cria Richard, son épée pointée.

	 

	
Chapitre 3

	

	Alors que Richard faisait mine de s'eloigner, visant la source du cri, Irena le retint par le bras.

	
	— Non ! Ils risquent d'être trop nombreux. Nous devons partir d'ici...

	— C'est quelqu'un a nous ! cria le Sourcier.

	— Oui, mais il est trop tard pour le sauver. Un risque inutile...

	— Nous n'en savons rien ! (Richard ecarta la femme de son chemin.) Tant qu'il reste une chance, nous ne laissons personne en arriere !



	Kahlan vint se placer derriere son mari pour empecher Irena de le retenir. Ce n'etait pas le moment de polemiquer, et de toute facon, il n'y avait rien a debattre. Dans des situations de ce genre, une seconde pouvait faire la difference entre la vie et la mort. Comme son mari, l'Inquisitrice avait plus d'une fois paye pour le savoir.

	De plus, la fureur de l'epee brillait dans les yeux de Richard. Quand il etait resolu ainsi, rien ne pouvait se mettre sur son chemin.

	Cela dit, on pouvait comprendre qu'Irena s'inquiete pour lui. Apres tout, il etait le seigneur Rahl et le chef de l'empire d'haran. Sur bien des points, la survie du monde reposait sur ses epaules. Mais que pouvait en savoir Irena, apres avoir grandi dans un endroit si recule ? Au fond, il lui suffisait peut-etre d'être au fait du seul danger qui se tapissait dans sa terre natale ? Une idee des plus derangeantes que Kahlan dut chasser de son esprit tandis qu'elle suivait son mari.

	Alors que tous les soldats leur emboitaient le pas, Nicci depassa l'Inquisitrice pour avancer sur les talons du Sourcier. Tandis qu'elle marchait vers la bataille, toujours fidele a son ami, les cheveux blonds de la magicienne battaient au vent comme une oriflamme. Sautant par-dessus un tronc abattu, Richard continuait de s'enfoncer dans la foret encore obscure.

	Avec le depart de Cara, Richard et Kahlan etant prives de leur pouvoir par la souillure qui les rongeait, Nicci avait a l'evidence decide de se charger de la protection du seigneur Rahl et de son epouse. Plus que quiconque, l'ancienne Maitresse de la Mort savait que le sort du monde dependait de Richard. Exactement comme l'aurait fait la Mord-Sith, elle entendait s'assurer qu'il ne lui arrive pas malheur.

	Au moins, songea Kahlan, le pouvoir de l'Epee de Verite n'etait pas affecte par la « maladie ». Incapable de recourir a son don, le Sourcier pouvait quand meme encore compter sur un certain soutien de la magie.

	Au lieu de protester parce que Nicci lui etait passee devant, Kahlan se contenta tres raisonnablement de la suivre. En l'absence de Cara, Nicci etait la meilleure protectrice possible, pour Richard comme pour elle-meme. Mais ce dernier point ne comptait guere. Aux yeux de Kahlan, rien n'etait plus

	 

	
important que la sécurité de son bien-aimé. Parce qu'il était essentiel pour le monde, certes, mais surtout parce qu'il comptait plus que tout pour son cccur et son ame. Alors, si la magicienne pouvait veiller sur lui, eh bien, qu'elle le fasse !

	

	Zedd avancait sur les talons de l'Inquisitrice. Un peu a la traine, Irena et Samantha se laissaient emporter par le flot de soldats qui déferlait derrière leur seigneur. Plusieurs hommes s'étaient déja déployés sur les flancs, créant une double protection latérale pour leur chef et sa femme, au cas oir une attaque viendrait d'un des côtés.

	Submergé par la colère de son épée, Richard ne se laisserait ralentir par rien. Très vite, il distanca ses compagnons. Habitué a la nature, contrairement a eux, il se faufilait entre les arbres, contournait les rochers et sautait au-dessus des ruisseaux avec une aisance qu'aucun d'eux ne pouvait égaler. Telle une ombre impossible a arreter, il s'enfoncait dans la végétation, disparaissant parfois de la vue de ses amis.

	L'aisance du forestier n'était pas la seule explication. tpuisée par le mal qui la rongeait, Kahlan ne disposait plus de tous ses moyens physiques. Comment pouvait-on perdre ainsi son souffle, avant meme d'avoir commencé a courir ? Elle qui résistait a tout, comme elle devenait vulnérable au moindre effort... Richard était atteint du meme mal qu'elle, bien sir, mais en lui, la souillure n'avait pas encore fait autant de dégats. Au bout du compte, la mort viendrait les chercher tous les deux. Mais si rien n'était fait, elle s'emparerait d'abord de l'Inquisitrice.

	La vitesse a laquelle elle se vidait de ses forces surprit Kahlan et la terrorisa. Zedd et Nicci n'avaient fait aucun mystère sur la gravité de la situation. La mort que Jit avait déposée en eux grandissait inexorablement. Si on ne parvenait pas a la retirer, la fin viendrait vite, pour l'un comme pour l'autre.

	Alors qu'elle était sur le point de s'arreter, les poumons en feu, Zedd plaqua une main dans le dos de Kahlan, entre ses omoplates. Moins pour l'aider a tenir debout, en fait, que pour l'assister avec sa magie. S'il ne pouvait pas guérir les deux jeunes gens avant d'être au Palais du Peuple, le vieux sorcier était en mesure de transférer des flux d'énergie vitale chez l'un comme chez l'autre. Des flux assez faibles, en fait, mais suffisants pour les aider a survivre et a lutter. Pas pendant très longtemps, cela dit...

	De temps en temps, le cri du soldat retentissait de nouveau devant la petite colonne. Des demi-humains devaient l'attaquer, et ses sauveteurs approchaient de plus en plus du lieu du drame. Mais combien y avait-il d'agresseurs ? Comme ils ne faisaient aucun bruit, c'était impossible a dire.

	Kahlan détestait se jeter tete la première dans l'inconnu. Mais c'était la seule solution, sauf a abandonner le pauvre homme — et de ca, il n'en était pas question.

	A la chiche lumière de l'aube, et avec une frondaison si dense, la jeune femme distinguait les branches une fraction de seconde avant de devoir les éviter. Parfois, elle devait se baisser sur un côté pour éviter de prendre une gifle magistrale. En quelques occasions, elle ne put rien faire, sinon fermer les yeux pour les protéger. Et bien entendu, les buissons que Richard écartait devant lui revenaient en position comme la lanière d'un fouet...

	 

	
Finalement, quand il jugea que les obstacles étaient trop gros pour être écartés ou contournés, le Sourcier commenca a trancher dans le vif avec son épée. Derrière lui, ses compagnons durent se protéger des projectiles végétaux qu'il envoyait ainsi voler dans tous les sens. Le perdant de nouveau de vue, Kahlan accéléra le pas, l'apercut fugitivement entre deux arbres, fut une fois encore distancée, puis rattrapa un peu de terrain et le repéra alors qu'il était en train de sauter par-dessus un tronc renversé — ou peut-être un rocher, c'était dur a dire, de si loin.

	

	Déboulant dans une clairière, la colonne lancée a toute allure se retrouva soudain face a un groupe d'êtres a demi nus au corps enduit de cendres blanches.

	Des Shun-tuk, tous penchés sur quelque chose gisant par terre.

	Dans la pale lumière, ils ressemblaient a des fantômes. Les yeux cernés d'une peinture noire, ils arboraient de grands sourires carnassiers — également peints — qui évoquaient irrésistiblement des têtes de mort. Le crane rasé, certains conservaient une sorte de houppe de cheveux tenue droite par des lanières ornées de perles et d'os. De loin, on efit dit une sorte de fontaine capillaire.

	Délaissant leur proie, plusieurs Shun-tuk tournèrent la tête vers Richard, qui sauta par-dessus un dernier rocher et, l'épée tenue a deux mains, leur fondit dessus en hurlant de fureur.

	En cet instant oil le temps parut se pétrifier, Kahlan vit que les visages de ces tueurs ruisselaient de sang. Pourtant, aucun d'eux n'avait dégainé son couteau.

	Parce qu'ils se servaient tous de leurs dents !

	 

	
Chapitre 4

	

	Lachant la bonde a sa fureur, Richard fondit sur les Shun-tuk. Sa lame decrivit un arc de cercle, faisant voler dans les airs un crane rase dont les yeux peints s'ecarquillerent. Dans le meme mouvement, l'Epee de Verite continua a fendre l'air, sifflant comme la laniere d'un fouet, et alla trancher l'epaule d'un autre demi-humain — en la separant quasiment de son tronc. Sans perdre une seconde, le Sourcier se debarrassa ensuite d'un agresseur qui menacait son flanc. Un bon coup de pied, et le type maigrichon alla valser dans le decor.

	Alors que Richard eclaircissait les rangs des Shun-tuk, Kahlan apercut le soldat qui gisait sur le sol, entoure d'une meute prete a se repaitre de sa chair. Se fichant de l'attaque en cours, une bonne partie des creatures continuaient a s'acharner sur leur proie. Si certaines jetaient quand meme quelques coups d'ceil inquiets a Richard et a ses compagnons, la plupart, ivres de sang, festoyaient au mepris du danger.

	Malgre la masse de demi-humains qui se pressait autour de lui, le soldat avait toujours son epee dans la main droite et un couteau dans la gauche. Flanquant des coups de pied pour repousser ses adversaires, il embrochait avec son epee ceux qui tentaient de le clouer au sol et enfoncait son couteau dans les cotes de ceux qui essayaient de le mordre.

	Il criait autant de fureur que de douleur. Partout ofi sa cuirasse ne la protegeait pas, sa chair n'etait plus qu'une bouillie sanglante. Mais il etait encore bien vivant et plein de combativite.

	En digne membre de la Premiere Phalange, il s'etait battu ferocement, comme en temoignaient les cadavres de Shun-tuk qui jonchaient le sol tout autour de lui. Pour parvenir a l'arreter puis a le jeter au sol, les demi-humains avaient paye un lourd tribut.

	Parmi les victimes de ce heros, certaines, mortellement touchees, n'avaient pas encore fini d'agoniser, mais c'etait tout comme. D'autres, grievement blessees, se tordaient de douleur, le sang qui se deversait de leurs entrailles faisant rougir l'eau du petit ruisseau qui coulait a trois pas de la.

	Quelques demi-humains gemissaient. A l'inverse de presque tous les blesses que Kahlan avait vus sur un champ de bataille, aucun ne criait.

	Cela dit, la plupart des Shun-tuk mis hors de combat etaient raides morts. Le soldat avait vendu cherement sa peau, et il n'etait pas encore resolu a capituler. Helas, il avait ete submerge par le nombre — une masse grouillante de tueurs qui ne se souciaient pas de leur propre securite, tant ils etaient avides de s'approprier une ame.

	L'epee de Richard decalotta proprement le crane d'un demi-humain qui avait tente de le saisir par un bras pour le jeter a terre a cote du soldat.

	 

	
S'avisant de la présence d'une autre proie — au moins —, plusieurs créatures détournèrent la tete de leur festin.

	

	Non sans inquiétude, Kahlan vit que presque tous les demi-humains se concentraient sur Richard, comme si dévorer les autres 'Ames les intéressait bien moins. A croire qu'ils le reconnaissaient.

	Avant que leur seigneur soit a son tour submergé par le nombre, les hommes de la Première Phalange chargèrent les demi-humains et les forcèrent a reculer. Après un instant de confusion, les Shun-tuk, méprisant toujours autant le danger, se lancèrent dans une contre-attaque désordonnée.

	Mais face a l'acier des D'Harans, leurs dents ne firent pas le poids.

	Kahlan eut l'impression de voir une armée de paysans fauchant du blé. Sinon que les épis, ici, étaient vivants. Enfin, plus ou moins...

	Si dévastateurs qu'ils se montrent, les hommes de Richard ne parvinrent pas a égaler la violence de leur seigneur. Débitant des mains, des bras et des têtes, le Sourcier coupait des corps en deux aussi facilement qu'il eut tranché une miche de pain. Chacun de ses coups portait, et il paraissait ne jamais devoir se fatiguer.

	Sachant que le don n'était pas très efficace contre les demi-humains, Nicci s'était limitée a générer un gigantesque poing d'air qui faisait tomber comme des quilles les Shun-tuk tentant d'attaquer Kahlan sur les flancs. Alors qu'ils essayaient de se relever, sonnés, des soldats s'empressaient de les tailler en pièces avant qu'ils aient repris leurs esprits.

	Avec son couteau, l'Inquisitrice taillada férocement le visage de tous les demi-humains qui s'approchèrent trop d'elle. Leurs yeux cernés de peinture noire étaient terrifiants, surtout quand ils ouvraient en plus la bouche, dévoilant leurs dents acérées.

	A l'instar de Nicci, Zedd se battait comme un beau diable pour protéger Kahlan, Samantha et Irena. Mais cette dernière se dégagea de la prise de sa fille pour courir vers Richard. Elle tendit les mains, a l'évidence pour l'assister en usant de son don, mais rien ne se passa. Bien au contraire, repérant une nouvelle ame a dévorer, les demi-humains fondirent sur la magicienne imprudente.

	Richard les massacra avant qu'ils aient pu l'atteindre. Puis il saisit Irena par la taille et la propulsa loin de lui et du danger. Soulagée, Samantha s'accrocha a sa mère, l'empechant de retourner s'exposer en vain.

	Au moment oil Richard et les autres semblaient avoir pris le contrdle de la situation, sauvant leur valeureux camarade, des centaines de Shun-tuk se déversèrent de la for& environnante, déboulant dans la clairière comme une horde de loups.

	Kahlan soupçonnait depuis un moment qu'il s'agissait d'un piège dont le soldat était l'appat. Comme tous les prédateurs, les demi-humains, si décérébrés fussent-ils, étaient capables d'imaginer et de mettre en application des stratégies de ce genre.

	Un peu a l'écart du combat, plusieurs demi-humains se penchaient sur les cadavres de leurs semblables. Les cadavres, pas les blessés... Pourquoi délaissaient-ils ainsi la bataille ? Secouant lentement la tete, ils agitaient les bras au-dessus des dépouilles, comme s'il s'agissait d'un rituel. A cause du vacarme, Kahlan ne put pas entendre les mots qu'ils psalmodiaient.

	 

	
Alors que l'un d'eux achevait son cérémonial et passait au cadavre suivant, le mort dont il s'occupait s'assit sur le sol, puis se releva d'un bond, comme s'il venait de ressusciter. Vitreux quelques instants plus tot, ses yeux émettaient désormais une lueur rouge. Dans la semi-pénombre, il était difficile de voir clairement les choses, mais seul un aveugle aurait pu passer a côté des charbons ardents jumeaux qui brillaient sur le visage du Shun-tuk.

	

	Voyant que le « revenant » avançait vers elle, Kahlan écarquilla les yeux. Marchant sur ses entrailles qui se déversaient d'une large plaie, en travers de son ventre, le Shun-tuk faillit s'étaler et s'arreta. Baissant les yeux pour voir ce qui le genait ainsi, il avisa ses propres tripes et n'hésita pas un instant. Tirant a deux mains, il les arracha de sa cavité abdominale et les jeta au loin. Une fois libre de ses mouvements, il se remit en chemin.

	Du coin de l'ceil, Richard l'avait vu venir tout en continuant de tailler en pièces les demi-humains. D'un revers de la lame, il décapita le mort ambulant, puis frappa de nouveau et lui coupa les deux jambes a la hauteur des genoux. S'écroulant, ce qui restait du Shun-tuk tendit quand meme les bras vers son bourreau. Puis il bascula en avant, se reçut sur le ventre... et enfonça ses doigts dans la terre pour essayer de ramper vers sa cible.

	Pendant que des soldats protégeaient ses flancs, Richard trancha net les deux bras de la créature.

	A l'écart, des demi-humains continuaient a gesticuler au-dessus de leurs morts afin de les ranimer. A ce rythme-la, songea Kahlan, tuer ces adversaires ne servait a rien, puisqu'ils revenaient a la charge quelques instants plus tard.

	Richard aussi avait vu ce qui se passait.

	— Par ici ! cria-t-il en tendant son épée. Repliez-vous tous sur cette butte, devant la muraille de pierre. Pour mieux nous défendre, il nous faut une position impossible a encercler !

	En un éclair, et sans avoir besoin d'ordres supplémentaires, une partie des soldats se mirent dans la formation dite du « fer de lance ». Une configuration conçue pour défoncer les lignes ennemies... Pas toujours très recommandée comme tactique, selon les circonstances de la bataille, cette méthode était parfaitement adaptée a la situation. Se fiant a leur expérience et a leur entrainement, les hommes l'avaient compris d'eux-mêmes.

	Joignant leurs forces, Zedd et Nicci propulsèrent sur les Shun-tuk un mur de flammes rugissant qui dégagea le chemin au « fer de lance ». Quelques demi-humains — sans doute ceux qui étaient capables de ranimer les morts — levèrent une main comme pour balayer la menace. Le mur de flammes s'écarta, épargnant une partie des demi-humains. Mais ceux qui se trouvaient sur les flancs eurent moins de chance. Alors qu'ils s'embrasaient, les soldats chargèrent. Pris entre le feu et l'acier, les Shun-tuk miraculeusement épargnés quelques instants plus tot n'échappèrent pas plus longtemps a la mort.

	Après avoir quasiment coupé en deux un guerrier couvert de cendres blanches, Richard se laissa entramner par la puissance de son coup afin d'approcher du soldat qui se débattait toujours a terre. Se penchant souplement, il le saisit par un bras et l'arracha a la meute qui tentait toujours de le dévorer. Puis il l'aida a se remettre debout, tranchant en meme temps

	 

	
des mains qui se tendaient vers la proie qu'on venait de leur voler, l'orienta vers la butte et lui cria de courir. Malgre ses blessures, l'homme semblait en etat de gagner la position, maintenant qu'il etait libre de ses mouvements. Savoir s'il survivrait longtemps etait une autre affaire...

	

	Richard passa un bras autour de la taille de Kahlan et l'entraina avec lui.

	
	— Ils ont fait expres de ne pas le tuer, dit-il a sa compagne. Ses cris etaient un moyen de nous attirer ici.



	L'Inquisitrice chercha le regard de son mari. Une telle rage brillait dans ces yeux qui, en d'autres occasions, pouvaient exprimer tant de bonte et de compassion.

	
	— J'en etais arrivee a la meme conclusion...

	— La butte... Il faut l'atteindre avant que le gros de nos ennemis se lance a l'assaut.

	— Tu penses que nous n'avons pas encore tout vu ?

	— J'en suis certain !



	Le soldat rescape etant bien a l'abri au milieu de ses camarades, le fer de lance continua a se frayer un chemin jusqu'a la butte derriere laquelle s'elevait une muraille de pierre. De temps en temps, Zedd envoyait un nouveau flot de flammes devant eux, embrasant les pins et illuminant la partie basse des nuages. Retombant en pluie, des aiguilles en feu se consumaient avant meme d'être tombees sur le sol — un etrange et sinistre feu d'artifice, pour une bien cruelle fete.

	Tous les Shun-tuk « normaux » assez malchanceux pour etre touches par cette averse se desintegraient encore plus vite que les aiguilles.

	Kahlan sentit que ses cheveux et ses sourcils roussissaient, agresses par l'infernale chaleur. Quel que soit le pouvoir dont disposaient les demi-humains « anormaux », les flammes semblaient helas leur faire moins d'effet qu'aux arbres. Par bonheur, il avait assez plu, dernierement, pour que le feu ne se propage pas a toute la foret, la transformant en un piege mortel pour les chasseurs comme pour leurs proies.

	Si l'incendie infligeait moins de pertes que prevu aux Shun-tuk, il les incitait cependant a s'ecarter, ce qui etait deja une bonne chose. Mais les demi-humains, concus par des pouvoirs occultes exterieurs a la Grace, se revelaient bien moins affectes par la magie que de banals mortels.

	Et comme Richard l'avait predit, ils continuaient a se deverser dans la clairiere.

	Alors que son mari la serrait contre lui pour la soutenir, Nicci plaqua une main dans le dos de Kahlan — pour l'aider a avancer, bien sin, mais surtout pour lui insuffler de la force. Comme il etait detestable d'avoir ainsi besoin d'aide !

	Irena et Samantha marchaient sur les talons des trois jeunes gens.

	
	— Seigneur Rahl, lanca la jeune magicienne, que puis-je faire pour aider ?

	— Courir plus vite ! repondit le Sourcier.



	La mere et la fille obeirent. Changeant d'objectif, Zedd entreprit de couvrir leurs arrières avec ses lances de flammes. Une magie epuisante, Kahlan le savait. Dans tres peu de temps, le vieil homme serait a bout de forces.

	Mais les hommes de la Premiere Phalange faisaient des merveilles, et avec

	 

	
un peu de chance, l'objectif serait atteint avant que le sorcier soit hors de combat. Une fois sur la position choisie par Richard, le groupe ne devrait plus affronter qu'une seule vague de Shun-tuk, et plus quatre en meme temps. ca leur donnerait la possibilité de réduire peu à peu le nombre d'agresseurs, jusqu'à ce qu'il n'y en ait plus du tout — si leurs réserves n'étaient pas inépuisables...

	

	Le souffle soudain coupé, Kahlan ne comprit pas tout de suite ce qui lui arrivait. Puis elle sentit des dents s'enfoncer dans sa nuque. Basculant en avant, elle s'écroula, incapable de résister au poids du Shun-tuk qui venait de sauter d'un arbre pour lui atterrir sur le dos.

	 

	
Chapitre 5

	

	Le front plisse, Gerald cessa d'affuter le tranchant de sa pelle et releva les yeux. Alors que le bruit de la pierre a poncer s'estompait, il tendit l'oreille, car il aurait jure avoir entendu un bruit sourd.

	Dans le silence revenu, il s'immobilisa, son outil a la main, et inclina la tete. En realite, il sentait le bruit, sous ses pieds, plus qu'il l'entendait. On aurait pu penser a l'echo lointain du tonnerre, mais c'etait un son trop regulier et trop continu pour qu'il s'agisse de ca. Pourtant, c'etait bien cela que ca evoquait dans l'esprit de Gerald. Le tonnerre, oui...

	Apres avoir pose la pierre a poncer sur l'etabli de bois, Gerald approcha de la petite fenetre, sur le cote de la remise, qui donnait sur le cimetiere. Au-dela des champs detrempes, dans le lointain, la fora qui couvrait pratiquement toutes les Terres Noires s'etendait a perte de vue en direction de pics majestueux au sommet couronne de neige.

	Gerald n'aimait pas particulierement la foret... Dans les Terres Noires, il y avait suffisamment de dangers sans qu'il soit necessaire de s'aventurer sous la frondaison oppressante. En d'autres termes, les gens etaient assez mechants pour qu'on n'ait pas besoin d'aller se frotter aux creatures qui vivaient dans le secret des arbres.

	Au lieu d'affronter par pure bravade les mysterieux perils de la fora depourvue de pistes des Terres Noires, Gerald preferait mille fois s'acquitter consciencieusement de sa tfiche de gardien du cimetiere et de fossoyeur. Au fond, inhumer des gens qui ne pouvaient plus faire de mal a personne etait une occupation tres saine. Detestant s'approcher de l'endroit oft des cadavres pourrissaient dans la terre, les habitants d'Insley, la ville toute proche, fichaient une paix royale a Gerald. Mieux que ca, ils le fuyaient comme la peste, detestant l'idee qu'il prenne plaisir a entretenir son « jardin des morts », ainsi qu'il surnommait le cimetiere.

	Les defunts, eux aussi, le laissaient tranquille. Mais eux, ils n'embetaient jamais personne. Si les gens en avaient peur, c'etait a cause de superstitions ridicules. Alors qu'il y avait tant de vraies menaces a redouter. Comme les creatures qui peuplaient la fora... Mais les morts, vraiment, n'ennuyaient jamais personne.

	Les enterrer ne rapportait pas gros, certes, mais Gerald n'avait plus de famille et il se contentait de tres peu. Par bonheur, la plupart des gens ne voyaient pas d'inconvenients a payer un fossoyeur — meme mal — pour qu'il s'occupe des depouilles de leurs proches. Avec ses gages, Gerald pouvait s'offrir une chambre en ville, histoire d'être en securite la nuit, et tant pis si les citadins detournaient les yeux sur son passage. Quoi qu'il arrive, il aurait toujours un toit sur sa tete, un lit oft dormir et de quoi manger. C'etait un des

	 

	
rares avantages de son métier : tant qu'il y aurait des vivants, il leur faudrait toujours des fossoyeurs pour disposer des restes mortels de leurs « chers défunts ». Une sécurité de l'emploi qui compensait le salaire de misère et l'écrasante solitude.

	

	A dire vrai, les vivants ne l'engageaient pas parce que creuser des trous leur déplaisait, mais parce qu'ils avaient une sainte frousse des morts. En conséquence, ils refusaient de travailler dans le cimetière, et plus que tout, de manipuler eux-mêmes les cadavres. Pour sa part, Gerald s'était très bien accommodé de la compagnie et du contact des morts. Grâce a eux, il n'avait plus de souci a se faire pour son avenir, et ils ne déposaient jamais de réclamation...

	Presque toute sa vie d'adulte, Gerald s'était acquitté de la mission déprimante d'inhumer des gens qu'il estimait. Heureusement, il lui arrivait plus fréquemment encore de mettre en terre des personnes dont il n'avait jamais pensé grand bien. Plus souvent qu'a son tour, il versait une larme sur les disparus de la première catégorie. Quant aux autres, il les ensevelissait avec une amère satisfaction et sans l'ombre d'un regret.

	Bien entendu, il était peu enclin a sourire, trop conscient d'être destiné a rejoindre un jour ou l'autre tout ce joli monde dans le royaume des morts. Du coup, il ne se réjouissait jamais ouvertement d'un décès, afin de ne pas donner des raisons de lui en vouloir a un spectre dont il recroiserait inévitablement la route.

	Après avoir écarté de son front une mèche de cheveux gris raides, Gerald se pencha vers la fenetre et plissa les yeux. Dans les pâturages, nota-t-il, toutes les vaches avaient cessé de paitre. Elles n'osaient meme plus mâcher, en fait... Et toutes regardaient dans la meme direction, au nord-est.

	Un détail perturbant, songea Gerald en passant le tranchant d'une main sur sa barbe de trois jours. Au nord-est, il n'y avait pas grand-chose. Si les Terres Noires n'avaient rien d'hospitalier, dans cette région-la, elles étaient encore plus sauvages et désolées — sans l'ombre d'un village, a part Stroyza, perdu au bout du monde.

	Depuis toujours, disait-on, cette partie des Terres Noires était un désert inexploré. Et elle le resterait jusqu'a la fin des temps, parce que des démons y vivaient, et qu'il aurait fallu etre fou pour vouloir s'y aventurer. Au nord-est, se murmurait-on de génération en génération, les créatures maléfiques abondaient, et on y rencontrait meme des envofiteuses. Le genre de femmes dont il valait mieux ne pas croiser le chemin...

	La plupart des gens se contentaient de ces informations, n'allant pas chercher plus loin. Pourquoi aller réveiller le feu qui dort ? Ou les sorcières ? Qu'aurait-on eu a y gagner ?

	Gerald avait parlé a quelques colporteurs qui s'étaient aventurés jusqu'a Stroyza, quasiment au pied des pics qu'on voyait dans le lointain. A en croire ces téméraires, il n'y avait rien a gagner dans ce coin perdu, meme pour un habile commer9ant. Du coup, l'aventure ne tentait pas grand monde.

	A ce qu'on disait, Stroyza était un village a flanc de falaise habité par des gens renfermés sur eux-mêmes et qui entendaient le rester. En toute objectivité, on ne pouvait pas trop leur donner tort. Partout, les étrangers étaient le plus souvent une source d'ennuis et de malheur.

	 

	
Certains colporteurs, murmurait-on, n'étaient jamais revenus de leur expédition au nord-est. Ceux qui avaient survécu parlaient de rencontres terrifiantes dans le noir, de monstres écumants et d'etres humains malveillants. Dans ces conditions, il n'était pas difficile d'imaginer pourquoi tant de voyageurs ne se remontraient jamais. Ni de comprendre pourquoi les rescapés ne retentaient jamais l'aventure, préférant aller chercher fortune dans des endroits un peu plus hospitaliers.

	

	Gerald capta soudain un mouvement, a la lisière de la foret. Il n'aurait pas pu en jurer, mais il semblait bien s'agir d'une de ces nappes de brouillard qui descendaient parfois des montagnes pour venir s'étendre comme un linceul sur les plaines.

	Gerald se demanda s'il n'avait pas fait erreur, un peu plus tôt. Au fond, c'était peut-etre bien le tonnerre qu'il avait entendu — un étrange orage de montagne, et voila tout ! Dans ce cas, ce qu'il voyait pouvait etre une brume annonciatrice de tempete...

	Non, inutile de se raconter des histoires ! Ce qu'il avait entendu, et entendait toujours, n'était pas le tonnerre. Qu'il ait envie de se rassurer ou non, ce bruit n'avait rien de naturel, il devait bien le reconnaitre.

	En observant la brume qui avancait sans relâche, Gerald s'avisa qu'il pouvait s'agir d'une colonne de cavaliers. Une grande colonne, peut-etre de militaires... Comme tout le monde a Insley, il avait entendu les histoires au sujet de la guerre racontées par de jeunes hommes qui étaient allés combattre pour D'Hara. Selon ces survivants, des armées immenses s'étaient affrontées, souvent a grand renfort de formidables charges de cavalerie. La « brume » était-elle une colonne de poussière soulevée par des milliers de sabots ? Ou par les bottes d'innombrables fantassins ?

	Mais que ficheraient de pareilles troupes au fin fond des Terres Noires ? Cela dit, les milliers de sabots expliqueraient aussi l'étrange bruit...

	En quelques occasions, Gerald avait vu des hommes de l'éveque Hannis Arc dans les rues d'Insley. Mais ils ne venaient jamais en très grand nombre — en tout cas, pas au point de soulever un tel nuage de poussière.

	De toute facon, avec les récentes pluies, le sol était bien trop trempé pour que ce soit de la poussière ! D'accord, mais le curieux phénomène semblait trop... sale... pour etre du brouillard. De plus, a l'intérieur, Gerald commencait a distinguer ce qui semblait bien etre des silhouettes.

	Gerald tendit un bras pour s'emparer de la pioche appuyée contre le mur. Afin de mieux manier l'outil d'un poids considérable, il le saisit près de la tete. De sa vie, il n'avait jamais possédé une arme. A quoi bon, puisqu'il n'avait pas d'ennemis ? Quant aux dangers qui rôdaient dans la foret, ils se moquaient bien des épées et des couteaux.

	En revanche, la plupart des gens, meme quand ils étaient souls, n'avaient aucune envie de recevoir un bon coup de pioche sur la tete.

	Meme s'il aurait préféré rester oil il était, Gerald se décida a sortir de la remise pour voir ce qui se passait dehors — et découvrir qui se dirigeait tout droit vers lui.

	 

	
Chapitre 6

	

	Une main en visiere pour ne pas etre gene par la lueur grisatre du ciel plombe, Gerald plissa les yeux pour mieux sonder l'horizon. Dans l'autre main, il tenait toujours la pioche, la laissant pour l'instant pendre mollement au bout de son bras.

	Il ne s'etait pas trompe. Il y avait bien des gens au loin, dans la brume. En se concentrant, il identifiait les mouvements de la marche. Mais de sa vie, il n'avait jamais vu pareille multitude. Et il n'aurait jamais cru que ca lui arriverait un jour, en tout cas de ce cote du voile. Dans le royaume des morts, c'etait une autre affaire...

	Grace aux marchands et aux colporteurs, il savait bien entendu qu'il existait des endroits tres peuples. A l'ouest et au sud, on trouvait d'immenses cites dont les rues grouillaient de gens. Et meme dans les Terres Noires, essentiellement au sud-ouest, plusieurs villes etaient beaucoup plus grandes qu'Insley.

	Le plus grand endroit que connaissait Gerald, c'etait Saavedra, une ville situee a la lisiere de la region la plus perilleuse et la plus reculee des Terres Noires. Depuis sa citadelle, dans cette capitale, l'eveque Hannis Arc regnait sur la province de Fajin. Mais la plupart des gens s'y referaient encore par son antique nom : les Terres Noires. Un nom qui s'accrochait a ce pays comme la boue qui suintait des morts et qu'on ne pouvait jamais s'enlever de sous les ongles, meme en se lavant et en se relavant les mains.

	Dans sa jeunesse, Gerald etait alle une fois a Saavedra. Suivant les conseils de gens qui connaissaient les lieux, il etait reste tres loin de la citadelle. Au sujet de l'eveque, ces memes personnes colportaient des descriptions terrifiantes. Jouer avec le feu n'etant jamais bon, Gerald s'etait tenu a l'ecart des ennuis.

	¬ Saavedra, il n'avait jamais trouve de travail. En revanche, il s'etait deniche une femme. Issue d'une famille tres pauvre qui parvenait a peine a la nourrir, la jeune fille ne s'etait pas alarmee du metier de son futur mari, tant qu'il pouvait mettre ce qu'il fallait sur la table. Apres les noces, ils etaient alles ensemble a Insley, Gerald acceptant de se charger du cimetiere afin que sa chere et tendre n'ait plus jamais faim.

	La pauvre etait morte en couches, a sa premiere grossesse. Un drame qui semblait remonter a une eternite. Et depuis, Gerald ne s'etait jamais remarie.

	Alors qu'il regardait des inconnus approcher, il eut la desagreable impression que sa tranquillite etait a jamais terminee. Devait-il fuir ? Sans doute, mais il etait bien trop vieux pour courir assez vite.

	Et que risquait-il, au fond ? Que pouvaient lui vouloir des inconnus ? Un vieux fossoyeur ne valait rien pour personne, et il ne possedait rien qui vaille

	 

	
la peine d'être volé. Sinon quelques outils et une charrette a bras bancale. Sauf s'ils ambitionnaient de transporter des morts et de creuser leur tombe, les « envahisseurs » n'avaient vraiment rien a lui envier.

	

	Mais que se passait-il ? Qui étaient tous ces gens ? La curiosité lui interdisait de partir. Et de toute faoon, oil se serait-il caché ? Dans la for& ? Un remède bien pire que le mal, très probablement.

	Le plus bizarre, a part le nombre de silhouettes, c'était que toutes semblaient vetues de blanc. Si bizarre que cela paraisse, elles devaient toutes porter une tunique blanche.

	Alors que la multitude approchait, Gerald constata qu'il se trompait. Les inconnus ne portaient pas de tunique. A dire vrai, ils n'avaient pas non plus d'autres vetements — ou presque pas. Mais leur corps et leurs membres étaient blancs — leur tete aussi, d'ailleurs — comme s'ils s'étaient enduits de cendres claires. De sa vie, Gerald n'avait jamais rien vu de tel. Pour quelle raison se couvrir ainsi de cendres ?

	Au centre, le vieux fossoyeur repéra des silhouettes bien plus sombres qui se détachaient parfaitement sur le fond uniformément blanc de la multitude.

	La brume « sale » semblait etre une masse qui enveloppait la colonne, comme si celle-ci la tirait avec elle — a moins qu'elle la produise en avan9ant. De plus près, Gerald vit qu'il s'agissait d'une sorte de nuage lourd et menaoant, comme si ces gens se déplaoaient a l'abri de leur propre climat délétère, l'apportant avec eux partout oil ils allaient.

	D'étranges éclairs verdfitres déchiraient de temps en temps cette masse grise.

	Gerald se demanda s'il avait raison de ne pas fuir. En lui, tout criait qu'il devait filer, ou en tout cas aller faire un tour dans la for& jusqu'a ce que ces inconnus soient passés. Mais les silhouettes sombres se dirigeaient droit vers lui. D'instinct, il devina que s'enfuir aurait été la pire chose a faire.

	Car s'échapper était le meilleur moyen d'inciter un prédateur a chasser. Un prédateur ? Oui, bien entendu, ces intrus en étaient. ca tombait sous le sens.

	Dans ces conditions, le mieux était de jouer les naïfs, de rester amical et, le cas échéant, de répondre a toutes les questions qu'on pourrait lui poser. A l'évidence, il ne représentait pas une menace pour ces prédateurs. Pour s'en tirer, la meilleure chance était de se montrer serviable puis de les laisser continuer leur chemin.

	Quand on se montrait utile, on ne risquait guère de se faire trucider. Bien qu'il n'ait pas d'amis a Insley — ni meme de gens le considérant d'un bon ceil —, on l'y tolérait parce qu'il était utile. En acceptant une lourde corvée, il avait réussi a survivre des années. En ce jour, il allait devoir s'inspirer de cette expérience pour sauver sa peau.

	Mais les silhouettes sombres, a la tete de la colonne, se dirigeaient pour de bon vers lui, et elles allaient entrainer tous ceux qui les suivaient a piétiner son beau jardin des morts.

	Les « silhouettes sombres », distingua-t-il enfin, n'étaient en fait que deux. La première était enveloppée d'une aura bleue, comme s'il s'agissait d'un mélange entre un etre vivant et un esprit. Sa compagne se révéla bien plus sombre, et d'une manière plus radicale.

	 

	
Mrme s'il portait une longue tunique noire, c'était un homme, comme l'autre. Et si les yeux de Gerald ne le trompaient pas, sa peau était entièrement couverte de tatouages.

	

	Une femme en cuir rouge suivait les deux hommes. Gerald devina sans peine ce qu'elle était...

	Avan9ant d'un pas régulier, l'homme-esprit avait les bras baissés, paumes vers l'extérieur. C'était lui, la source de la brume « sale ». Lui qui la tirait avec lui. On efit dit le sillage d'un bateau, ou la traine d'une robe...

	Qui pouvait etre cet homme ? Un des hôtes maléfiques de la foret, sfirement.

	Oubliant ses bonnes résolutions, Gerald décida de s'enfuir. Mais ses jambes refusèrent de le porter. Comme enraciné dans le sol, il resta oil il était, regardant les deux inconnus approcher sans hate. Etaient-ils responsables de sa paralysie, induite par quelque sombre magie ? Ou était-ce simplement l'effet de la peur ? Dans les deux cas, Gerald n'avait pas le choix. Il devait rester et regarder son destin venir a lui.

	Lorsque l'homme-esprit et le tatoué entrèrent dans le « jardin » soigneusement entretenu de Gerald, suivis par des milliers de silhouettes blanches dociles, le sol se mit a bouger. Pas parce qu'il tremblait sous leurs pas, non ! Le mouvement venait des profondeurs de la terre, comme si...

	Le sol ne bougeait pas partout ! Bien au contraire, il ondulait seulement lj ou se trouvaient des tombes, comme si leurs occupants s'agitaient soudain.

	Partout dans le cimetière, alors que la brume sombre de l'homme-esprit passait au-dessus, les tombes les plus récentes se craquelèrent puis commencèrent a s'ouvrir.

	9oulant détourner le regard de ce spectacle incompréhensible, Gerald leva les yeux pour découvrir les deux hommes qui dirigeaient la colonne, immobiles a quelques pas de lui.

	Difficile de dire lequel était le plus terrifiant...

	L'homme-esprit était en réalité un cadavre vetu d'habits souillés de sang séché. Dans le métier de Gérald, on voyait souvent 9a, mais jamais sur un mort qui semblait... bien vivant.

	Le plus horrible, c'était cette aura bleue... Comme si une dépouille et un esprit avaient coexisté en un meme endroit et dans un meme temps. Du moins, si Gerald en croyait les descriptions des esprits qu'il avait entendues. Car il n'en avait jamais vu. Enfin, jusque-la...

	Mort-vivant ou vivant-mort, l'homme était quoi qu'il en soit bien présent en ce monde, et parfaitement conscient de ce qu'il y avait autour de lui. Regardant a la fois avec les yeux d'un esprit et les globes oculaires d'un cadavre, il était lucide et n'avait rien d'un zombie.

	Cela dit, il n'avait rien d'un esprit du bien non plus !

	L'autre homme, le tatoué aux yeux rouges et a la tunique noire, était un vivant comme les autres. Si on exceptait les symboles entrelacés qui couvraient le moindre pouce visible de sa peau...

	Ayant souvent entendu sa description au fil des ans — par des gens qui murmuraient, le plus souvent —, Gerald n'eut aucune peine a identifier son « visiteur ».

	La femme aux cheveux nattés, derrière les deux hommes, était une Mord-

	 

	
Sith. Meme sans son uniforme de cuir rouge, elle aurait été facile a identifier, y compris quand on n'avait jamais vu de membre de sa « corporation », comme c'était le cas de Gerald. Mais un regard si cruel ne pouvait appartenir A personne d'autre...

	

	Derrière les deux hommes et la femme, les titres couverts de cendres blanches — afin d'intimider leurs ennemis ou peut-être de passer pour des spectres — s'étaient arretés et rivaient sur Gerald leurs yeux cernés de peinture noire.

	
	— Je suis le seigneur Arc, annonca l'homme en tunique noire. (Il tendit une main dont meme la paume était entièrement tatouée.) Et je te présente l'empereur Sulachan.



	Un nom que Gerald n'avait jamais entendu.

	
	— Et que me voulez-vous, si j'ose demander ?



	L'empereur mort eut un fin sourire qui ressemblait a un rictus.

	
	— Nous sommes venus chercher tes morts.



	La voix du spectre vrilla tous les nerfs de Gerald, comme si on le piquait avec des milliers d'aiguilles.

	 

	
Chapitre 7

	

	
	— Mes morts ? demanda Gerald.



	Le roi spectral sourit de nouveau, et son regard se durcit.

	
	— Oui, tes morts. Nous avons besoin d'eux. Il faut qu'ils deviennent nos morts.



	Sur ces mots, Sulachan leva les bras. Sur toutes les tombes, la terre ondula — presque comme si elle bouillonnait, si une telle chose avait ete possible. En meme temps, l'aura bleue du spectre changea pour devenir d'une teinte verdatre maladive.

	Des bras jaillirent du sol, leurs mains s'ouvrant et se refermant spasmodiquement. Des pieds apparurent aussi, ruant pour se degager de leur gangue de tourbe.

	Les morts sortaient du tombeau ! Alors que la terre les rejetait un a un, ou ne parvenait plus a les contenir, les guerriers au corps enduit de cendres s'ecarterent des sepultures que leurs occupants desertaient. Une vision de cauchemar, pire que tout ce que Gerald aurait pu imaginer.

	Certains cadavres n'etaient plus que des momies dessechees dont les articulations grincaient sinistrement tandis qu'ils dechiraient leur linceul moisi. Sous leurs vetements souilles d'immondes fluides depuis longtemps seches, la peau avait fondu, rongee par les acides de la decomposition, et ne faisait quasiment plus qu'un avec le tissu.

	D'autres morts ranimes etaient encore tout bouffis, leurs frusques poisseuses de liquides visqueux. Le premier stade de la decomposition, comprit Gerald. Ceux-la n'avaient aucun mal a se debarrasser de leur linceul imbibe d'excretions physiologiques. Mais les efforts qu'ils produisaient pour s'extraire de la terre leur arrachaient des parties de la peau et de la chair, les faisant ressembler a des ecorches vifs aux tendons et aux os apparents.

	Sur certains, au creux de ces plaies, Gerald apercut de grosses masses de vers encore affaires a leur tkche morbide.

	D'autres revenants n'etaient guere plus que des squelettes auxquels s'accrochaient encore quelques lambeaux de chair dessechee et des tendons cassants comme du vieux parchemin. Par miracle, les vestiges de leurs vetements les gardaient encore plus ou moins entiers. Les plus anciens, cependant, tombaient en poussiere avant meme d'être revenus totalement a l'air libre.

	Gerald repera quelques tombes si antiques que rien n'en sortait, faute de restes demeurant en terre. Mais la plupart des cadavres etaient encore entiers, et ils grognaient en se debattant contre la tourbe qui tentait de les retenir. De retour dans le monde, ils n'etaient plus de braves gens, mais des creatures aux yeux rouges ecumantes de rage et de haine.

	 

	
Petrifie, Gerald regarda des centaines de morts — dont un certain nombre qu'il avait inhumes de ses mains — emerger du repos eternel pour venir arpenter de nouveau le monde. Grace a leur visage ou a leurs vetements, il en reconnut beaucoup, se souvenant de ce qu'ils etaient de leur vivant. Les plus anciens, trop abimes, n'evoquèrent rien dans sa memoire.

	

	Mais aucun, sans exception, n'avait plus le moindre rapport avec ce qu'il avait ete. Des coquilles vides, depourvues d'ame... Car si leur enveloppe charnelle revenait a l'air libre, Gerald aurait mis sa main au feu que leur esprit n'etait pas du voyage. Des corps animes par une magie noire, mais que n'habitait pas la flamme vitale de la Grace et de la Creation.

	Un moment, le vieux fossoyeur se demanda s'il n'etait pas mort sans s'en apercevoir. Peut-etre voyait-il simplement les choses telles qu'elles etaient dans le royaume des morts, de l'autre cote du voile...

	La puanteur qui le prit a la gorge le fit renoncer a cette idee. S'il avait ete mort, il ne l'aurait pas sentie... Pour l'heure, il n'avait pas quitte le monde des vivants.

	Les revenants se campèrent au milieu des guerriers, attendant avec eux que la dernière tombe se soit videe de son occupant. Les yeux cernes de peinture noire des inconnus, remarqua Gerald, ressemblaient etonnamment a ceux des morts les plus anciens — d'enormes orbites vides presque noires, n'etait la lueur rouge qu'on ne retrouvait pas dans celles des vivants.

	
	— Guide-nous, dit le seigneur Arc lorsque le sol eut enfin cesse de bouillonner.



	Le « seigneur » Arc... Un titre que Gerald n'avait jamais entendu. Jusque-la, le gouverneur de la province de Fajin portait celui d'eveque. Mais ca ne pouvait pas etre quelqu'un d'autre. La description correspondait trop bien.

	Mort de peur, Gerald n'allait silrement pas s'enquerir des raisons de ce changement d'appellation.

	
	— Vous guider vers oil, seigneur Arc ?

	— Eh bien, jusqu'a Insley, voyons ! Je n'y suis jamais alle. Cette ville appartenant a mon empire, il semble logique que je la connaisse.

	— Votre empire, seigneur Arc ?



	Hannis Arc tendit un bras vers le sud-ouest.

	
	— Oui, l'empire d'haran...



	Selon les jeunes gens revenus du combat, la guerre contre l'Ancien Monde avait ete terrible. Depuis la victoire, acquise a un prix très eleve, le seigneur Richard Rahl regnait sur D'Hara dans un monde de nouveau en paix. Dans l'histoire, pour ce qu'en savait Gerald, le maitre de D'Hara avait toujours ete un Rahl.

	Mal a l'aise, il detourna les yeux d'Hannis Arc. Regarder les tatouages etait une epreuve, mais le pire restait de croiser ce regard rouge sang qui brillait presque autant que celui des revenants.

	
	— Seigneur Arc, il faut pardonner mon ignorance... Je ne suis qu'un pauvre fossoyeur, dans une petite ville tellement eloignee du reste de D'Hara qu'elle n'en recoit pratiquement jamais de nouvelles. D'après ce que je sais, c'est Richard Rahl, le seigneur qui dirigeait nos armees pendant la guerre, qui règne sur l'empire d'haran.



	Hannis Arc eut un sourire indulgent.

	 

	

	— Tu n'avais pas tort de le croire, mais c'est terminé. La maison Rahl ne regne plus sur D'Hara — ni sur rien d'autre, d'ailleurs. Et ce Richard n'est plus qu'un souvenir, sa chair déjà dévorée par quelques-uns des demi-humains de l'empereur Sulachan.



	

	
	— Demi-humains, seigneurs ?

	— Les Shun-tuk, nos guerriers... (Hannis Arc désigna les sauvages au corps enduit de cendres.) Les demi-humains... Des etres sans &me... Allons, guide-nous, fossoyeur, situ ne veux pas faire partie des maintenant de notre armée de morts.



	Gerald n'avait jamais entendu parler des Shun-tuk et encore moins des demi-humains. Face a ces créatures et aux revenants, il lui fallut mobiliser tout son courage pour que sa voix ne tremble pas.

	
	— Seigneur Arc, Insley est au bout de cette route, la seule qui existe. Ce n'est pas loin du tout. Encore quelques tournants et vous y serez. Vraiment, vous n'aurez aucun mal a trouver, et je suis siir que les habitants... eh bien, accueilleront chaleureusement leur nouveau maitre.



	Le seigneur Arc eut de nouveau un rictus. Le roi spectral et la Mord-Sith, en revanche, ne se donnerent pas la peine de faire semblant de sourire. Pas plus que les guerriers. Quant aux morts, ils semblaient dévorer le pauvre Gerald du regard.

	
	— Je doute qu'ils soient très contents de nous voir...



	Gerald en doutait aussi, pour etre honnete. Il tourna la tete en direction de la ville, pressé de voir partir le seigneur Arc, l'empereur, la Mord-Sith et leurs guerriers. Sans rien dire des morts ranimés...

	
	— C'est tout près, a la fin de la route. Vous n'aurez pas besoin de moi pour trouver.



	Avertir les habitants d'Insley ? Gerald aurait aimé pouvoir le faire, mais ce n'était pas en son pouvoir.

	
	— Nous n'avons pas besoin de toi pour trouver, c'est exact, dit le seigneur Arc avec une patience trop exagérée pour etre honnete. Mais t'ai-je demandé ofi était Insley ? Non, j'ai exigé que tu nous guides !

	— Pour quoi faire ? osa demander Gerald.



	Ces gens lui faisaient si peur qu'il en oubliait sa légendaire prudence. Ce fut le roi spectral qui répondit :

	
	— Nous avons besoin de toi comme témoin.



	Gerald eut l'impression que la voix de Sulachan lui briilait la peau, comme si on la marquait au fer rouge.

	
	— Exactement, renchérit le seigneur Arc. Un témoin afin que les habitants d'autres villes et villages sachent a quoi ils s'exposeront s'ils ne s'inclinent pas devant leur nouveau maitre, accueillant avec joie les changements qu'il apporte dans le monde des vivants. Nous te donnons une chance d'aider tous ces gens, fossoyeur. Tu raconteras ce qui va se passer ici afin d'épargner ce sort a d'autres personnes.



	Sentant ses genoux trembler, Gerald déglutit péniblement.

	
	— Ce qui va se passer ici, seigneur ?

	— Les habitants d'Insley n'ont pas daigné me réserver un accueil digne de ce nom. C'est une offense impardonnable.



	Gerald fit un pas en avant.

	 

	

	— Seigneur Arc, permets-moi de courir les prévenir. Ils s'inclineront devant toi, je le sais. Donne-moi une chance de te le prouver.



	

	
	— ca suffit ! s'écria soudain le roi spectral.



	Il tendit une main vers la pioche que tenait toujours Gerald. Le manche de l'outil devint brfilant, puis il se consuma en un éclair, s'effritant entre les doigts du fossoyeur. La tete en fer tomba lourdement sur le sol, dans lequel elle se ficha.

	Stupéfait, Gerald la regarda rouiller en une fraction de seconde et se désintégrer a son tour. A part quelques cendres noires et un petit tas de fragments rouge sombre, il ne restait plus rien de la pioche.

	Tendant un index tatoué vers la route, le seigneur Arc fit signe a Gerald de se mettre en chemin.

	Un ordre qu'il valait mieux exécuter, si le fossoyeur tenait encore a la vie. N'ayant pas le choix, il ouvrit la marche devant les hordes d'Hannis Arc.

	Une armée de demi-humains et de morts ranimés prete a fondre sur Insley.

	 

	
Chapitre 8

	

	Sur le chemin de la ville, la route serpentait entre de grands chenes centenaires qui formaient un bois dense et sombre. Sous la frondaison qui occultait pratiquement le ciel, on avait du mal a distinguer le jour de la nuit. Et dans la penombre, les yeux rouges des morts brillaient encore plus fort...

	Gerald aurait donne cher pour que le trajet soit bien plus long. Meme en se creusant la cervelle, il n'avait trouve aucun moyen de prevenir les habitants. Et s'il courait, il n'aurait pas le temps de tout expliquer avant que le seigneur Arc et ses troupes arrivent. De toute facon, faute d'avoir vu de quoi il retournait, les gens ne le croiraient pas sur parole...

	Les deux « souverains » avancaient sur les talons du fossoyeur, la Mord-Sith suivant son maitre comme son ombre. Les Shun-tuk venaient ensuite, le martelement de leurs pieds nus faisant trembler le sol, et les morts ranimes marchaient parmi eux.

	La brume sombre enveloppait toute la colonne, comme si l'air etait empoisonne par ces malefiques envahisseurs.

	Au sommet d'une petite butte, Gerald jeta un coup d'ceil derriere lui. Pour la premiere fois, il eut un apercu du nombre de demi-humains qui le suivaient. S'il s'arretait oil il etait, il lui faudrait probablement la journee pour les voir tous passer. En supposant que ca suffise...

	La route n'etant pas assez large pour eux, les guerriers s'etaient deployes dans les bois, telle une maree prete a se deverser sur Insley pour n'en laisser que des ruines. Avec leur demarche raide, les morts ranimes faisaient penser a des debris charries par ce flot devastateur.

	Le jardin des morts que Gerald soignait depuis si longtemps venait d'être moissonne par un roi spectral resolu a s'approprier ce qui lui appartenait...

	Au sortir du bois de chenes, juste apres le sommet de la butte, les premiers batiments d'Insley apparurent. Dans certaines villes, comme Saavedra, par exemple, les constructions etaient en pierre. Bien plus modestes, celles d'ici etaient en bois, un materiau qui ne manquait pas dans les Terres Noires.

	Parfois adossees a une haie de chenes, la plupart des maisons se dressaient des deux cotes de la route, comme si elles desiraient tourner le dos aux terres hostiles qui les entouraient. Les plus grandes, a deux niveaux, se serraient presque frileusement les unes contre les autres.

	Le premier niveau, tres souvent, abritait la boutique et l'atelier d'un maroquinier ou d'un ebeniste, voire le magasin d'un boucher, d'un boulanger ou d'un herboriste. Bien entendu, les artisans et leur famille vivaient a l'etage, le plus pres possible de leur lieu de travail.

	Il existait bien quelques rues laterales, mais ce n'etaient guere que des

	 

	
venelles menant aux modestes habitations a une ou deux pièces des paysans qui s'occupaient des champs ou des animaux, a l'exterieur de la ville.

	

	Insley n'etait pas assez grande pour avoir une auberge. Lorsque des marchands y passaient, les artisans leur permettaient en general de dormir dans leur boutique. Sinon, il leur restait la grande grange, a l'autre bout de la cite.

	Plus loin a l'ouest et au sud, en tout cas d'après ce qu'on disait, les paysans habitaient au milieu de leurs champs, dans des maisons appelees des « fermes ». Une solution pratique, car elle leur evitait d'avoir a venir tout le temps en ville, ces excursions etant reservees aux jours de marche ou de kermesse. Quand on vivait sur place, il se revelait plus facile de veiller sur les recoltes, de surveiller les troupeaux et d'entretenir les outils et les clotures. Mais dans les Terres Noires, ces avantages ne pesaient pas bien lourd. Afin de se proteger, les gens, paysans compris, avaient tendance a se regrouper. Dans le meme ordre d'idees, ils ne s'aventuraient pas seuls hors de la ville sans une bonne raison et s'enfermaient a double tour la nuit.

	Ces precautions ne serviraient a rien, cette fois. Et la lumière diurne non plus... En ce jour, sous le soleil, le malheur venait frapper au coeur d'Insley, et rien ne pourrait l'arreter.

	Sur la droite, des femmes occupees a etendre du linge devant une maison s'immobilisèrent, les yeux ronds. Puis elles coururent prevenir les autres de l'arrivee d'une colonne menacante. Malgre le vacarme que faisaient les Shun-tuk, les bruits de la ville, jusque-la, avaient suffi a couvrir leur approche. Mais a present, ce n'etait plus le cas. Partout, des artisans sortaient de leur boutique, des femmes mettaient la tete a la fenetre et des passants tendaient le cou pour mieux voir. Le meme reflexe que celui qu'avait eu Gerald, en entendant ce qu'il avait pris pour le tonnerre.

	Puis les mères appelèrent leurs enfants, qui revinrent en courant a la maison. Les volailles qui picoraient dans les rues, alarmees par l'agitation des gosses, s'eparpillèrent en criaillant d'abondance.

	Tandis que Gerald entrait en ville, les deux souverains et leurs hordes sur les talons, des habitants sortirent de leur maison ou emergèrent des venelles, stupefies et inquietes par ce qu'ils decouvraient. Certes, les « visiteurs » etaient bizarres et extraordinairement nombreux, mais ca ne se voyait pas encore assez, a cause de la butte, pour que ces gens puissent mesurer la gravite de la menace. A dire vrai, Gerald lui-même avait du mal a l'evaluer. Mais lui, il en savait assez pour mourir de peur...

	Du coin de l'oeil, il vit des silhouettes de Shun-tuk entre les bfitiments. La manoeuvre d'encerclement, aussi rapide que discrète, avait deja commence. Ainsi, personne ne pourrait s'echapper. Avec un peu de chance, cependant, certains citadins auraient eu le bon sens de filer avant qu'il soit trop tard. En tout cas, Gerald l'esperait. Mais a voir la reaction des habitants, il en doutait. Primo, parce qu'ils etaient saisis de stupeur, et secundo parce que s'enfuir impliquait de s'enfoncer dans la for& hostile des Terres Noires. Habitues a la protection de la ville, et pensant que l'union faisait la force, très peu de citadins devaient avoir opte pour la fuite.

	Cette illusion de securite allait cofiter cher a bien des malheureux.

	Les manches retroussees parce qu'ils etaient en plein travail, des hommes

	 

	
dans la force de l'age sortirent d'entre les batiments. Des costauds, assez vigoureux pour ne pas se laisser aisément intimider. Pour la plupart vétérans de la guerre contre l'Ancien Monde, ils avaient l'habitude des conflits.

	

	En toute hate, ils venaient de former une garde civile. Tous portaient des armes. Des épées, pour l'essentiel, meme si certains brandissaient une hache, un couteau voire une massue.

	Toujours a cause de la butte, aucun de ces défenseurs ne pouvait voir la taille réelle de la colonne qui marchait sur les traces de Gerald.

	Un des anciens soldats, véritable colosse qui dominait presque tous les autres de la tete et des épaules, se plaça en tete du détachement. Levant l'épée qu'il avait rapportée avec lui de la guerre, une arme qui lui avait plus d'une fois sauvé la vie, il s'adressa a Gerald :

	
	— Fossoyeur, que nous veulent les gens qui t'accompagnent ?



	Le seigneur Arc passa devant Gerald avant qu'il ait eu le temps de répondre. Quand ils l'aperçurent, un grand nombre de curieux debout devant chez eux reculèrent d'un pas. Certains battirent meme en retraite dans leurs pénates.

	
	— Les habitants d'Insley ne m'ont pas accueilli comme il convient, annonça le seigneur Arc. Comment ont-ils pu ne pas se prosterner devant moi ? C'est une insulte impardonnable.

	— C'est le seigneur Arc, précisa Gerald, espérant faire comprendre aux défenseurs que l'heure était grave.



	Le colosse hocha la tete, s'inclina et fit un signe a ses hommes, qui s'agenouillèrent avec un bel ensemble.

	
	— Bienvenue, éveque Arc. Si vous vouliez nous voir a genoux devant vous, vous voila satisfait.

	— Pas encore tout a fait, mais ça viendra...



	Le colosse écarta de son front une mèche de cheveux empoissés de sueur et se releva. Tous ses compagnons l'imitèrent.

	
	— Nous ne voulions pas vous offenser, et nous ne cherchons pas les ennuis. A présent, reprenez votre chemin en paix. Nous n'avons rien contre vous. (Il fit un geste circulaire avec son épée.) Contournez notre paisible ville et faites bon voyage.



	Le dos contre la façade des boutiques, ou pressés dans l'ombre des batiments, les autres citadins tentaient de se faire tout petits, laissant a leur « garde civile » le soin de les défendre.

	Hannis Arc tourna la tete pour croiser le regard du roi spectral.

	
	— Je crois qu'il est temps de leur montrer a quoi ils sont confrontés...



	En guise d'ordre, Sulachan se contenta de sourire. Lui obéissant aussitôt, les cadavres récemment déterrés qui se tenaient au milieu des Shun-tuk avancèrent pour venir se placer au premier rang, l'un d'entre eux bousculant meme Gerald pour lui passer devant.

	Aussi terrifiés que les autres par la vue des morts ranimés aux yeux rouges, les défenseurs ne cédèrent pourtant pas un pouce de terrain. Le genre de confiance et de courage typique de la jeunesse, surtout quand elle ignore ce qui l'attend...

	Le colosse embrocha le premier mort ranimé qui arriva a portée de son arme. Aux trois quarts décomposé, ce cadavre empestait assez pour faire

	 

	
s'étouffer une bonne moitié des braves défenseurs. Quand la lame eut traversé son torse, il continua a avancer, puis se débattit sauvagement et finit par arracher des mains du colosse la poignée de son épée.

	

	A une vitesse incroyable, le revenant saisit le courageux vétéran a la gorge d'une seule main. De l'autre, il lui prit le bras droit, tira et le lui arracha de l'épaule sans efforts apparents.

	Tout le monde, Gerald compris, en écarquilla les yeux de stupéfaction. Aucun etre vivant ne pouvait avoir une force pareille. Et aucun revenant non plus, sauf si un pouvoir surnaturel l'animait.

	Plusieurs autres défenseurs chargèrent et lardèrent le mort ranimé de coups d'épée. Six ou sept lames s'enfoncèrent dans son torse sans lui faire plus d'effet que la première.

	Sans broncher, il laissa tomber l'ancien soldat désormais manchot. Alors que les autres continuaient a le frapper, il se baissa, ramassa le malheureux, le tenant par une cheville, le fit tournoyer autour de lui puis le propulsa contre une façade qui se craquela sous la violence du choc. Mort sur le coup, très probablement, le colosse glissa mollement vers le sol.

	D'autres morts, anciens comme récents, fondirent sur le petit groupe de défenseurs. Pourtant maniées par des hommes forts et entrainés, les haches et les épées ne parvinrent pas a abattre un seul attaquant. La confiance cédant sous le poids de la réalité, les jeunes hommes se débandèrent en hurlant de terreur, mais toutes les possibilités de fuir leur étaient déjà barrées par des cadavres ambulants qui les avaient discrètement encerclés.

	La bataille fut brève et le résultat sans appel. Tous leurs défenseurs gisant A terre, morts pour la plupart, les citadins comprirent qu'ils étaient livrés j eux-mêmes. Et les Shun-tuk ne s'étaient meme pas encore melés de l'assaut...

	Alors que le seigneur Arc, l'empereur Sulachan, la Mord-Sith et les guerriers regardaient le spectacle sans broncher, les citadins se jetèrent j genoux pour implorer le Créateur, crièrent de terreur ou tentèrent d'implorer la clémence du seigneur Arc. Beaucoup tentèrent en vain de fuir ou de se cacher.

	La lueur verdâtre enveloppant son corps spectral, Sulachan se tourna vers la marée de demi-humains.

	Un seul mot suffit a déclencher la curée.

	— Festoyez !

	 

	
Chapitre 9

	

	Sur cet ordre laconique, les Shun-tuk, jusque-la silencieux, se transformerent en une masse grouillante de predateurs qui fondit sur les malheureux citadins. Hurlant a pleins poumons, ceux-ci tenterent enfin de s'enfuir, mais il etait bien trop tard. Jaillissant de tous les cotes, les demi-humains les prirent en tenaille, puis les rabattirent vers la route, comme du betail.

	Gerald resta oft il etait. Plusieurs guerriers le bousculerent, le faisant tituber, mais aucun ne lui fit le moindre mal. Les citadins, voila tout ce qui les interessait. Et quand ils les atteignirent, ce fut pour dechainer sur eux toute la violence d'une meute de loups parvenant enfin a rattraper une proie.

	En un clin d'ceil, la terre de la route se colora de rouge vif. Partout, des victimes hurlaient de panique. Methodiques dans leur furie, les Shun-tuk investirent tous les batiments, traquant sans pitie les malheureux qui avaient cru y trouver refuge.

	Aux cris qu'il entendit, Gerald comprit qu'il n'y aurait pas plus de survivants a l'interieur qu'a l'air libre.

	D'ailleurs, a certains endroits, des gens se jetaient du second niveau des batiments pour echapper a leurs poursuivants, dont les bras couverts de cendres emergeaient des fenetres pour tenter de les rattraper.

	Le salut etait de courte duree. Des qu'ils percutaient le sol, ces fuyards etaient submerges par une masse de demi-humains qui les dechiquetaient avec une incroyable ferocite.

	Un festin, oui... Un festin de chair... Dechirant les vetements en meme temps que la chair, les Shun-tuk rejetaient la tote en arriere a la maniere d'une troupe de felins qui arrachent la viande des os d'une carcasse. Moins chanceux, certains se contentaient de lecher le sang qui coulait des blessures, leur visage ressemblant tres vite a un masque rouge grimacant.

	Ces predateurs ne se souciaient guere de s'approprier les morceaux de choix. Pour leur voracite, tout etait assez bon. Bien entendu, ils se disputaient le festin, arrachant les membres des torses pour mieux aller s'en repaitre dans un coin. Plongeant les mains dans le ventre ouvert de leur victime, les plus malins arrachaient de pleines poignees de visceres dont ils se delectaient aussitot, se regalant sans doute de leur chaleur encore pulsante.

	Persuade d'avoir tout vu, Gerald se croyait un familier de la mort. Impuissant devant ce massacre, il crut qu'il allait vomir. De sa vie, il ne s'etait jamais senti aussi perdu et inutile. Tremblant de tous ses membres, il eclata en sanglots.

	Il ne voulait plus vivre, afin de ne rien voir de plus. Oui, mourir etait preferable. Si la mort l'emportait, il n'aurait plus a subir cette horreur.

	 

	
Les cris finirent par mourir, faute de gorges pour les pousser, mais le festin ne cessa pas pour autant. Tous les os furent rongés, puis récupérés par des demi-humains encore affamés qui les brisèrent afin d'en consommer la moelle. Partout, des guerriers se disputaient des restes sanglants, tirant sur des lambeaux de peau ou des tendons.

	

	Vibrant de colère, Gerald se tourna vers le seigneur Arc :

	
	— Pourquoi font-ils ca ? Rien ne peut justifier une telle sauvagerie.

	— Les Shun-tuk, fossoyeur, sont des demi-humains... Ils ressemblent a des humains, et en un sens, c'est ce qu'ils sont, mais il leur manque une âme. (On efit dit que le seigneur Arc parlait de la pluie et du beau temps.) Cette lacune leur laisse un grand vide, comme tu peux l'imaginer. A leurs yeux, les gens qui ont une âme sont de sales veinards, et rien de plus. Bien entendu, ils leur envient le lien avec la Grâce que procure la possession d'une âme. La jalousie les anime, fossoyeur ! Alors, quand l'occasion se présente, ils ne reculent devant rien pour s'approprier l'âme des autres...

	— Ils croient voler l'âme des gens qu'ils dévorent ?

	— Tu as tout compris... Persuadés que le sort a été injuste avec eux, ils s'estiment autorisés a réparer les torts qu'on leur a faits. (Le seigneur Arc haussa les épaules.) Pour voler une âme, ils iraient au bout du monde... » Pour une raison mystérieuse, ils croient que manger la chair ou boire le sang de leurs victimes est le seul moyen de s'approprier une âme avant qu'elle ait pu quitter le corps pour passer dans le royaume des morts. C'est pour ca qu'ils dévorent leurs proies vivantes.

	— Pour avoir une âme, objecta Gerald, il faut naitre humain, sous la Lumière du Créateur. Il n'y a pas d'autres moyens.

	— Les Shun-tuk pensent le contraire, c'est tout ce qui compte. Gerald osa jeter un coup d'ceil au massacre.

	— Pourquoi m'avoir épargné et forcé a assister a ce carnage ? Hannis Arc écarta les bras.

	— Parce que tu vas avoir l'honneur, fossoyeur, d'être le premier héraut annoncant l'avènement du nouveau maitre.

	— Le nouveau maitre de l'empire d'haran ?

	— Oui, mais plus encore, du monde des vivants... Tu proclameras la naissance d'une nouvelle ère. D'autres voix se joindront a la tienne, mais tu auras eu la gloire d'être la première. Voyage de ville en ville et parle aux gens de l'avenir. Décris les horreurs que tu as vues de tes yeux. Dis aux citadins que tous ceux qui ne me jureront pas allégeance de leur vivant me serviront dans la mort. Car le royaume des morts, sache-le, sera bientôt uni au monde des vivants. Les deux moitiés jusque-lj séparées par le voile deviendront un tout...



	» Comme il n'y aura plus besoin de fossoyeurs, a ce moment-lj, je t'offre un nouveau travail. Préviens les gens que les Shun-tuk fondent sur eux, et qu'il n'y aura pas de quartier. Décris ce qui s'est passé ici, et confirme les témoignages de tous ceux, a l'avenir, qui assisteront au même spectacle.

	
	— Plutôt mourir..., souffla Gerald. De ma propre main, s'il le faut. Hannis Arc tendit une main tatouée et souleva le visage du fossoyeur.

	— Si tu fais ca, tu seras responsable d'innombrables morts. Si tu préviens



	 

	
les gens, te montrant convaincant, ils comprendront que toute résistance est inutile, et ils capituleront sans condition. Et dans ce cas, ils vivront ! Tu peux sauver tes semblables, fossoyeur, en les appelant a la reddition.

	

	» Si tu désertes ton poste en te tuant, tu livreras aux Shun-tuk des centaines de milliers de victimes. En refusant de jouer ton rôle, tu mourras avec du sang sur les mains. Pour te punir, le roi spectral fera en sorte que ton âme soit expulsée du royaume des morts et condamnée a errer dans le monde des vivants, incapable de trouver la paix. Et contrainte d'assister a tous les massacres qu'elle aurait pu empêcher...

	» Veux-tu savoir le pire ? Ton geste aura été parfaitement inutile, parce que tu n'as rien de spécial. Tu n'es pas irremplacable, fossoyeur ! Je peux choisir un autre témoin — des témoins par centaines ! Si ce n'est pas toi, ce sera un autre, un peu plus tard, après quelques milliers de morts de plus...

	Encore plus terrifié qu'avant, si c'était possible, Gerald eut quelque peine A déglutir. Le seigneur Arc lui inclina davantage la tete en arrière, puis lui enfonca son autre main dans le ventre. Une pression assez forte, certes, mais qui n'aurait en aucun cas d� déclencher une telle souffrance. ¬ croire que des griffes se refermaient sur l'âme du vieux fossoyeur. Des griffes capables de la lui arracher, s'il leur en prenait la fantaisie.

	
	— Mesures-tu a présent l'importance de ta mission ?



	Malgré la main qui faisait pression sur son menton, Gerald parvint a acquiescer.

	
	— Très bien... Tu vois ? Je sais ce qui est le mieux pour les gens.

	— Oui, seigneur Arc...

	— A présent, mets-toi en route ! Avertis les gens de ce qui les attend s'ils résistent. Tout au long de notre avancée, nous recruterons d'autres hérauts. Bientôt, tu recevras de l'aide, ne t'inquiète pas. Mais prie pour que tes compagnons et toi réussissiez, car je n'aurai aucune pitié pour tous ceux qui me résisteront.

	— Oui, seigneur Arc, répéta Gerald.

	— Surtout, fossoyeur, préviens tous ces gens, au Palais du Peuple... Dis-leur que je suis leur nouveau maitre et que je serai bientôt lj. Précise que tous les Shun-tuk marchent dans mon sillage, et qu'il n'y a qu'une manière de m'accueillir dignement : en se prosternant ! Ne sois pas avare de détails sur ce qui arrive quand on s'en dispense...



	Gerald acquiesca une dernière fois, puis il partit au pas de course. Désormais, il avait une mission sacrée. Prévenir les gens du danger et les convaincre de ne pas résister face a l'inévitable. Pour leur propre bien, dans cette vie comme dans la prochaine.

	Le seigneur Arc avait l'intention d'unir le royaume des morts et le monde des vivants. Après ce qu'il venait de voir, Gerald ne doutait plus un instant qu'il y arriverait.

	 

	
Chapitre 10

	

	Kahlan ouvrit les yeux.

	Il faisait noir. Ou plutot, c'etait la nuit, mais la lumiere vacillante d'un feu eclairait les visages qui se penchaient sur elle. On efit dit qu'ils etaient tres loin... Non, en fait, c'etait elle qui etait tres eloignee d'eux et qui aurait un long et difficile chemin a faire pour les rejoindre.

	Sa vision finissant par s'eclaircir, elle reconnut Zedd, ses cheveux blancs encore plus en bataille que d'habitude. L'air tres inquiet, il avait pose la pointe de ses doigts squelettiques sur le front de Kahlan. C'etait donc ea, le picotement tout au long de sa colonne vertebrale ? Le vieil homme tentait de la soulager avec son don ?

	Nicci etait agenouillee en face de Zedd, et elle semblait au moins aussi inquiete que lui. Comme pour accueillir l'Inquisitrice dans le monde des vivants, elle lui serra tres doucement la main.

	Epaule contre epaule, Samantha et sa mere se tenaient pres de la magicienne.

	Richard etait la aussi, a cote de Zedd. Voyant que sa femme etait reveillee, il ne put s'empecher de soupirer de soulagement.

	Kahlan s'assit et jeta les bras autour du cou de son mari. Craignant qu'il ait ete tue par les demi-humains, elle avait eu peur de ne plus jamais le revoir.

	Alors qu'elle le serrait dans ses bras, sa joue contre la sienne — et tant pis si sa barbe de trois jours piquait comme un herisson ! —, Kahlan laissa libre cours a sa joie de le savoir vivant et indemne. Glissant une main sur sa nuque, elle l'attira vers lui, vibrante de bonheur simplement parce qu'il etait la, avec elle, pour le peu de temps qu'il leur restait.

	Le peu de temps qu'il leur restait...

	
	— Je suis si heureuse de te revoir..., souffla Kahlan.



	Les gens autour d'eux n'existaient plus. Quand ils etaient ainsi, pres l'un de l'autre, elle ne se souciait plus de rien ni de personne. Dans son ame et dans son cceur, il n'y avait que lui. Et il en serait toujours ainsi.

	Richard serra Kahlan contre lui.

	
	— Et moi, je suis fou de joie que tu sois revenue a toi...



	S'ecartant un peu, l'Inquisitrice etudia son homme et constata qu'il s'etait debarrasse du sang des demi-humains qui le couvrait avant qu'elle s'evanouisse. Puis elle devisagea un a un leurs compagnons.

	
	— Eh bien, fit Zedd, on dirait bien que j'ai encore reussi mon coup !



	Richard eclata de rire. Les autres ne broncherent pas, sinistres comme s'ils avaient pense, quelques instants plus tot, ne plus jamais avoir la moindre raison de se rejouir.

	
	— Qu'est-il arrive ? demanda Kahlan.



	 

	

	— Je t'ai guerie, repondit Zedd comme si cette explication lapidaire suffisait.



	

	Kahlan finit de s'asseoir et agita impatiemment une main.

	
	— Je parlais du combat contre les demi-humains...



	Le feu de camp le plus proche eclairait la surface irreguliere de la muraille de pierre. Sur les flancs, il y avait deux autres feux, ce qui expliquait l'illumination pas si mauvaise que ca. Les hommes de la Premiere Phalange etaient assis autour, montant la garde au cas oil une menace se presenterait.

	
	— Eh bien, une fois sur la butte, dit Richard, nous avons pu contenir les Shun-tuk. Quand ils ont cesse d'attaquer, nous avons dresse ce camp. Tu etais inconsciente...

	— Je t'ai guerie, repeta Zedd, comme s'il voulait souligner a quel point c'avait ete difficile — mais sans en faire tout un plat.

	— C'etait complique ? demanda Kahlan.



	Le vieil homme n'etait pas du genre a se plaindre ni a chercher des louanges. Il devait avoir quelque chose a dire...

	
	— Plus delicat que d'habitude, pour une raison particuliere ?

	— Tres difficile, fit Zedd en s'asseyant sur les talons. Et meme plus que ca...



	Comprenant que le sorcier allait continuer a tourner autour du pot, Kahlan s'adressa a Nicci.

	
	— Pourquoi ?



	L'ancienne Maitresse de la Mort n'eluda pas la question.

	
	— Tu as ete blessee par un demi-humain qui voulait te devorer pour s'approprier ton ame. La mort qui est tapie en toi a saisi cette occasion pour essayer de t'entrainer avec elle. Elle a profite de ta faiblesse, comprends-tu ? Zedd a eu besoin d'une journee entiere et d'une partie de la nuit pour te ramener, tant tu t'etais enfoncee loin dans le neant.



	Kahlan porta une main a sa nuque et sentit de la chair lisse et saine. C'etait lj, pourtant, que son agresseur l'avait mordue. Elle se souvenait tres bien de sa terreur, en cet instant. Puis il y avait eu une longue chute dans un puits d'obscurite.

	
	— Merci, Zedd. De tout cceur...

	— Le seigneur Rahl a decapite votre agresseur avec une telle violence, raconta Samantha, tout excitee, que sa tete a vole dans les airs pendant au moins trois minutes !

	— Mais vous etiez inconsciente, rappela Irena, visiblement bien plus inquiète que sa fille.

	— Quelques hommes vous ont portee, enchaina Samantha, pour permettre au seigneur Rahl de continuer a combattre les Shun-tuk. \ous saigniez beaucoup, et...

	— Nous avons atteint la position, coupa Richard, absolument pas interesse par le recit d'une bataille qu'il avait livree. Une fois ici, nous avons commence a prendre le dessus, reduisant le nombre de nos agresseurs...

	— Et soudain, fit Samantha, trouvant que le Sourcier ne faisait pas un tres bon conteur, les demi-humains ont disparu. (Elle claqua des doigts.) Comme ca !

	— Nous avons dresse un camp defensif, reprit Richard, afin que Zedd et



	 

	
Nicci puissent te soigner... (L'inquietude voila de nouveau son regard.) Ou du moins, s'occuper de tes blessures les plus evidentes...

	

	Nicci posa une main sur le bras de Kahlan.

	
	— Tu sais que nous ne pouvons pas te debarrasser du mal qui te ronge. Pas ici, en tout cas... Nous avons fait de notre mieux pour te redonner des forces...

	— Mais ca s'aggrave, n'est-ce pas ?

	— J'en ai peur... C'etait tres juste, cette fois. Nous avons craint de ne pas pouvoir te ramener.

	— J'ai eu peur d'être incapable de revenir...

	— Foutaises ! lanca Zedd, faussement insouciant. Nicci a doute. Moi, j'etais sir de reussir.



	Nicci eut enfin un sourire.

	
	— Oui, Zedd, ce coup-ci, tu as ete a la hauteur du genie que tu pretends etre.

	— Et nos hommes ? intervint Kahlan. Ils vont bien ? Avons-nous eu des pertes ?

	— Pas un seul mort, repondit Richard, si curieux que ca paraisse, dans ces circonstances. Mais les gars de la Premiere Phalange savent ce que veut dire le verbe « combattre ». Les demi-humains sont beaucoup moins doues... Enfin, la, c'etaient des Shun-tuk, et ils sont plus dangereux que les autres, parce qu'ils n'attaquent pas au hasard. Ils ont un plan et ils s'y tiennent. ca les rend plus difficiles a mater que les autres demi-humains. En plus, certains d'entre eux ont des pouvoirs... De tres sombres pouvoirs...



	» Nous avons paye pour savoir qu'il ne faut pas les prendre a la legere. Pour avoir dejà vaincu une fois nos soldats et nos detenteurs du don, ils savent que c'est dans leurs moyens. Et meme si nous avons reussi a fuir, combien d'hommes avons-nous perdus dans le troisieme royaume ? Les Shun-tuk ne renoncent jamais, il faut garder ca a l'esprit.

	
	— Et le soldat que nous avons secouru ? demanda Kahlan. Il s'en est tire ?



	Richard fit « oui » de la tete.

	
	— Pendant que Zedd et Nicci s'occupaient de toi, Samantha s'est chargee de nos blesses. Ned, le soldat que nous avons secouru, etait dans un etat très grave. C'est Irena qui l'a sauve.

	— Paradoxal, n'est-ce pas ? langa Nicci. (Elle chercha le regard d'Irena, de l'autre côte de Kahlan.) Elle nous adjurait de l'abandonner, et c'est finalement elle qui l'a soigne.



	La mere de Samantha ne se laissa pas demonter.

	
	— Ces hommes sont les gardes du corps du seigneur Rahl. Leur mission est de le proteger, meme au prix de leur vie. C'est leur raison d'être. Ils connaissaient les risques en s'engageant dans la Premiere Phalange, et ils les acceptaient. Nous avons sauve cet homme, mais en risquant la vie de Richard. Je continue a dire que c'etait malavise. Cette aventure aurait pu très mal tourner.

	— Mais si nous gaspillons la vie de ces hommes, objecta Nicci, le seigneur Rahl n'aura bientôt plus de protecteurs... Une fois morts, ils ne pourront plus rien pour leur seigneur.



	 

	
Irena avait parlé de « Richard ». A l'évidence, nota Kahlan, Nicci n'estimait pas qu'elle avait droit a tant de familiarité.

	

	A part ses amis les plus proches, tout le monde parlait du « seigneur Rahl ». Pour certains, ce titre était l'expression d'un profond respect. Pour d'autres, quand ils étaient reliés a Richard, ces deux mots devenaient synonymes de « liberté ».

	Enfin, pour ses adversaires, c'était une insulte qu'ils crachaient avec mépris.

	Meme Cara, sa garde du corps et sa meilleure amie, l'avait longtemps appelé « seigneur Rahl ». Et elle continuait, a de rares exceptions près. Pas par respect de la hiérarchie, mais parce qu'elle sentait les choses ainsi. Le prédécesseur de Richard, Darken Rahl, considérait les Mord-Sith comme des esclaves. Dès son avènement, le mari de Kahlan avait rendu leur liberté a ces femmes. Toutes avaient continué a le servir librement, parce qu'elles l'admiraient et le respectaient. Et Cara était la plus fervente du lot.

	Appliqués a Richard, ces deux mots, « seigneur Rahl », avaient un sens bien particulier.

	Richard avait officié au mariage de Cara et Ben. Témoin de la mort du courageux général, il avait aussi été la seule personne que la Mord-Sith était venue voir avant de se lancer dans sa croisade personnelle.

	Richard n'était pas simplement le chef de l'empire d'haran. Il l'avait créé avec les vestiges de plusieurs pays presque dévastés, afin d'offrir la liberté a un monde sur le point de succomber face a la tyrannie. Ce faisant, il était devenu le « seigneur Rahl » a tous les sens possibles du terme.

	Pour la plupart des gens, les titres étaient liés au pouvoir séculier, et ils s'en servaient comme d'un sceptre ou d'une arme. Etant la Mère Inquisitrice, Kahlan était bien placée pour savoir quelle puissance pouvait symboliser un titre — et quelle terreur il pouvait éveiller chez les gens.

	Richard n'avait pas agi pour se parer d'un titre ronflant, ni meme pour exercer le pouvoir. A ses yeux, tout ca ne comptait pas. Se fichant de la gloriole, il faisait ce qui lui semblait bon, voila tout. A ses yeux, les gens devaient etre jugés a l'aune de leurs actes, pas de leurs origines ou de leur position sociale. Et il entendait qu'on lui applique les memes critères.

	Nicci était une des rares personnes qui semblaient naturellement faites pour l'appeler « Richard ». Dans son cas, le titre semblait avoir un autre sens, que Kahlan n'avait toujours pas très bien cerné...

	
	— Nous avons perdu les chevaux, dit soudain Richard. Dans la confusion, un seul a survécu...

	— Que dis-tu ? Comment est-ce possible ?

	— Quand nous sommes partis aider Ned, certains Shun-tuk en ont profité pour s'en prendre a nos montures. Leur idée était de nous ralentir. C'est pour ca qu'ils nous ont attirés dans ce piège. Kahlan, ils ont égorgé toutes nos betes, a part une jument qui a pu s'enfuir. Nous l'avons rattrapée, mais avec une seule monture, nous n'irons pas bien loin...

	— Nous ralentir ? répéta Kahlan. Tu veux dire que toute l'affaire était une diversion pour nous attirer loin des chevaux ?



	Richard acquiesca.

	
	— Une part de leur plan, au moins, est de nous empêcher d'atteindre le



	 

	
Palais du Peuple a temps pour organiser la defense contre les hordes de l'empereur Sulachan.

	

	» Ces Shun-tuk sont plus intelligents que ceux que nous avons affrontes avant... Au lieu de s'en remettre a la force brute, ils developpent des strategies, comme eliminer nos chevaux. Cette manoeuvre fait partie d'un plan plus vaste que je ne parviens pas a reconstituer, mais dont le but semble evident : nous tuer tous au bout du compte.

	
	— Ils ont tente de nous devorer, objecta Kahlan, exactement comme les precedents. Je ne vois pas ou est la difference...

	— Ils auraient pu manger Ned, et ils ne l'ont pas fait, le forcant a crier pour nous attirer dans sa direction. Pris par l'urgence, nous avons neglige de proteger nos chevaux. Les Shun-tuk ont aussi detruit notre chariot. Il parait evident qu'ils veulent nous empecher de bouger rapidement.



	» Ils agissent comme une meute de loups, collaborant jusqu'a ce que la proie soit a terre. Ensuite, c'est chacun pour soi.

	La plupart du temps, Richard et Kahlan avaient voyage dans le chariot. Dans leur etat, avec la mort tapie en eux, plus ils se fatiguaient, et plus la fin risquait d'être proche. Economiser leurs forces leur donnait des chances supplementaires d'atteindre le Palais du Peuple ou il serait possible de les guerir.

	Richard disait vrai. La perte des chevaux les ralentirait et les rendrait plus vulnerables. Et les gens, au palais, continueraient a etre inconscients de la menace...

	
	— Seigneur Rahl ! cria un soldat essouffle en approchant au pas de course.

	— Que se passe-t-il ?

	— Nous en avons eu un !

	— Que veux-tu dire ?

	— Nous avons fait un prisonnier ! Ce chien tentait de s'introduire dans le camp pour nous espionner. (L'homme designa un feu de camp.) Nous le surveillons en attendant que vous veniez l'interroger.



	 

	
Chapitre 11

	

	Tandis que le petit groupe traversait le camp, Kahlan croisa le regard de jeunes hommes qui nettoyaient leurs armes, réparaient leurs équipements, surveillaient la for& environnante ou grignotaient un morceau avant de dormir pendant quelques heures. Elle sourit a ces braves, leur assurant qu'elle allait très bien et qu'ils ne devaient surtout pas s'inquiéter.

	Kahlan connaissait presque tous ces combattants par leur nom. Comme elle, et avec elle, ils avaient livré une longue et dure guerre contre l'Ordre Impérial. Et ensemble, ils avaient vaincu. Enfin, provisoirement... Car la victoire, comme la paix, n'avait été qu'illusion. Les causes profondes de cette guerre, souvent presque invisibles, n'avaient jamais disparu. Et bien entendu, elles avaient fini par produire les memes effets.

	Toute sa vie durant, ou presque, Kahlan avait connu la guerre. D'abord contre Darken Rahl, puis contre Jagang et l'Ordre Impérial, et enfin contre Sulachan, un empereur mort depuis des millénaires de retour a la vie pour finir le sale travail commencé de son vivant.

	Ces soldats de la Première Phalange étaient venus dans les Terres Noires pour protéger Richard et Kahlan et les ramener au Palais du Peuple. Une mission qui aurait du etre facile, après la victoire du Sourcier sur la Pythie-Silence. Hélas, toute l'aventure avait tourné au cauchemar.

	Au bout du compte, la Pythie-Silence s'était révélée etre l'avant-garde des forces maléfiques qui avaient enfin réussi a se libérer de leur prison. Son contact méphitique avait privé Richard de son don et Kahlan de son pouvoir. Une perte irréparable pour la jeune femme. Née avec son pouvoir d'Inquisitrice, elle le considérait comme une part d'elle-même. Et voila qu'elle en était coupée...

	Le camp était parfaitement tranquille, afin que les hommes qui n'étaient pas de garde puissent profiter d'un sommeil réparateur. Jetant un coup d'ceil au feu de camp, Kahlan vit que le prisonnier, solidement entouré, ne risquait pas de s'en aller.

	En l'arpentant, l'Inquisitrice découvrit que le camp avait été dressé au pied d'une grande muraille rocheuse, sur une butte assez étroite mais très longue et dépourvue de végétation. Pour alimenter les feux, les hommes étaient allés couper des arbres un peu plus loin, après le départ des demi-humains. Le bois étant vert, il produisait une acre fumée et des flammes crépitantes.

	Cette position élevée s'était révélée idéale pour contenir des agresseurs. D'autant plus que la muraille rocheuse, incurvée, fournissait aussi des défenses naturelles sur les deux flancs. Massés les uns contre les autres, les soldats formaient une sorte de haie d'acier et il était très facile de combler les

	 

	
brèches quand par malheur il s'en produisait. Pareillement, en cas d'attaque concentrée sur un seul côté, les renforts n'avaient aucun mal a accourir.

	

	Cette stratégie de la place forte impliquait que tous les hommes restent ensemble et ne se quittent pas d'un pouce. Pas question donc d'avoir des sentinelles avancées ni des patrouilles. Du coup, impossible d'être prévenus d'une attaque.

	Tout désavantage ayant sa contrepartie, cette configuration privait l'ennemi de cibles isolées, telles que des avant-postes ou des éclaireurs. Et quand on disposait d'assez peu d'hommes, les préserver au maximum était toujours une bonne stratégie.

	Grace aux feux, les gardes pouvaient repérer tous les éventuels intrus dès qu'ils émergeaient de la foret. C'était sfirement comme 9a que les soldats avaient fait leur prisonnier.

	En règle générale, une configuration défensive si resserrée n'était pas recommandée, car l'ennemi pouvait approcher relativement près, a la faveur de l'obscurité, et profiter des feux de camp pour licher des flèches ou des lances sur des cibles très bien éclairées. Mais les Shun-tuk n'utilisaient pas d'arcs et de lances. Dans ces conditions, pourquoi aurait-on du exposer des sentinelles et des éclaireurs ? Face a un taureau qui charge, s'encombrer de subtilité ne servait a rien.

	Voyant approcher Richard et ses compagnons, plusieurs soldats s'écartèrent pour les laisser apercevoir le prisonnier. A genoux près du feu, le demi-humain était flanqué par deux colosses qui lui immobilisaient les bras, le dissuadant de bouger.

	Un troisième homme, encore plus impressionnant, écrasait de ses pieds bottés les deux mollets du Shun-tuk, les clouant au sol. Blond comme la majorité des D'Harans, le lieutenant Jake Fister était le plus haut gradé du détachement depuis la mort tragique de Benjamin Meiffert. Des bras au moins aussi gros que la taille de Kahlan, un cou de taureau, ce type n'avait jamais été un tendre, et la mort de son chef lui avait encore endurci le cceur.

	Debout derrière le prisonnier, il ne se contentait pas de lui immobiliser les jambes, mais lui plaquait un couteau sur la gorge. Histoire de faire bonne mesure, cinq ou six archers braquaient leur arme sur le demi-humain.

	Jake Fister était une vieille connaissance de Kahlan. Lors de la guerre contre l'Ordre Impérial, il avait servi sous le commandement du capitaine Zimmer dans la « force spéciale » dont l'Inquisitrice avait pris la tete. Chaque matin, Zimmer lui apportait un collier d'oreilles fabriqué la nuit précédente. Sergent a l'époque, Jake Fister était un des hommes de confiance de Zimmer. Et un grand collectionneur d'oreilles devant le Créateur.

	Les maraudeurs étaient fiers de ce qu'ils accomplissaient lors de leurs raids nocturnes au cceur des lignes ennemies. A leurs yeux, chaque oreille représentait un adversaire de moins susceptible de les tuer. Comprenant le symbole, Kahlan avait toujours traité avec le plus grand respect les sinistres trophées de ces héros. Et ils lui en avaient gardé une reconnaissance éternelle...

	Tout 9a semblait si loin... En ce temps-la, Richard était dans l'Ancien Monde. Prisonnier de Nicci, qui combattait alors pour l'empereur Jagang. En l'absence de celui qui serait un jour son mari, l'Inquisitrice avait mené la

	 

	
guerre a sa place.

	

	Durant sa captivité, Richard avait peu a peu appris a Nicci la valeur de la liberté et de sa propre vie. Ayant toujours été privée de son libre arbitre, l'ancienne Maitresse de la Mort avait changé de camp, devenant une alliée fidèle et fiable du Sourcier.

	Désormais colonel, Zimmer était en poste au Palais du Peuple, dans la Première Phalange oil Jake Fister, promu lieutenant, servait également. Connaissant sa valeur, Benjamin Meiffert l'avait choisi pour la mission de sauvetage...

	Avec la mort de Ben, Zimmer avait toutes les chances d'être le prochain chef de la Première Phalange. Mais il ne s'en réjouirait pas, le cccur brisé par la mort d'un de ses meilleurs amis.

	Malgré les flèches braquées sur lui, si le prisonnier bougeait, le lieutenant Fister l'égorgerait avant même qu'un archer ait songé a tirer.

	Vetu en tout et pour tout d'un pagne, comme beaucoup de ses congénères, y compris les femmes, le Shun-tuk avait le crane rasé et arborait une touffe de cheveux tenue droite par plusieurs colliers de dents humaines.

	De près, Kahlan vit que la peau de l'homme avait du etre enduite d'une sorte de pate composée de cendres et de quelque ingrédient conçu pour améliorer son adhérence, afin que le contact avec les broussailles et la pluie ne la fasse pas partir. Apparemment, le demi-humain devait souvent se repasser le mélange sur le corps, car, a certains endroits, il était très épais et un peu craquelé, comme si les différentes couches ne collaient pas bien ensemble.

	Comme tous les Shun-tuk que Kahlan avait vus, celui-ci avait les yeux cernés de noir, et on eat dit qu'une tete de mort vous regardait. Le sourire peint sur ses lèvres était également celui d'un squelette. Meme maitrisé par plusieurs colosses, il restait impressionnant, comme si sa capacité de nuire n'était pas totalement neutralisée.

	Dès qu'il vit Richard, le demi-humain prit une expression menaçante, comme celle d'un loup pris au piège mais toujours résolu a lutter. Bien que dans une situation désespérée, il ne semblait pas effrayé le moins du monde, et bouillait d'envie de se battre.

	A sa place, songea Kahlan, elle aurait accordé bien plus d'attention et de respect au couteau que Jake Fister lui plaquait sur la gorge.

	 

	
Chapitre 12

	

	Kahlan resta avec Zedd et Nicci, quelques pas derriere Richard. Tendant un bras, Irena empecha Samantha d'avancer davantage. Puis elle lui souffla de rester oir elle etait, a l'abri derriere les autres. La jeune fille eut une moue desabusee, mais elle croisa les bras et ne protesta pas.

	A l'evidence, elle bralait d'envie de suivre Richard et de voir le prisonnier de plus pres. Ayant combattu les demi-humains, elle desirait entendre les questions du Sourcier. Mais elle ne defiait jamais l'autorite maternelle. Sans doute parce que toute sa vie, avant l'arrivee de Richard a Stroyza, avait ete un long apprentissage de l'obeissance et du respect envers sa mere, la magicienne du village, et toutes les autres figures tutelaires.

	Alors que la haute muraille qui separait du monde normal le troisieme royaume et les demi-humains n'etait plus hermetique, Irena etait tombee entre les mains des Shun-tuk. Dans la vie paisible et monotone de Samantha, tout avait change en un clin d'ceil. Son monde brusquement bouleverse, elle s'etait retrouvee dans la position de derniere magicienne du village a un age encore tres tendre. Et Richard etait entre dans son existence sur ces entrefaites.

	Alors qu'ils traversaient le troisieme royaume, cherchant a sauver Irena, Zedd, Nicci, Cara et les soldats de la Premiere Phalange, Richard et Samantha avaient du compter l'un sur l'autre pour survivre.

	Selon Richard, la jeune fille etait intelligente et elle semblait avoir un grand potentiel magique, meme s'il aurait eu bien du mal a le definir plus precisement. A dire vrai, Samantha n'en savait guere plus. Ensemble, ils avaient en tout cas reussi a liberer les prisonniers des Shun-tuk. Enfin, les survivants...

	En femme d'experience, Kahlan avait vu au premier coup d'ceil que Samantha s'etait amourachee de Richard. Une passion de jeunesse, normale quand on decouvrait le vaste monde et les mysteres du sexe oppose. Normale, certes, mais quelque peu embarrassante. Beau, plein d'autorite et pourtant doux et compatissant, Richard etait un homme des plus seduisants. Meme si cette idee ne l'enthousiasmait pas, Kahlan comprenait parfaitement qu'on puisse le trouver irresistible.

	Pleine de respect pour Kahlan, Samantha faisait de son mieux pour cacher ses sentiments — et elle croyait y parvenir ! Assez mare pour comprendre qu'il ne pouvait rien sortir de tout ca, elle n'en avait pas moins un cceur, et ne pas l'ecouter n'avait rien de facile, a son age.

	Avec un peu de chance, cependant, elle saurait se controler et ne souffrirait pas inutilement. Cela dit, quand elle croyait que personne ne s'en apercevrait, elle regardait Richard avec des yeux qui en disaient long.

	Kahlan avait decide de laisser les choses se calmer toutes seules. Pourquoi

	 

	
aurait-elle blessé pour rien cette pauvre petite ? Sur ces sujets-la, les tres jeunes femmes se sentaient aisément humiliées, et ea n'aurait pas été juste. D'autant que l'Inquisitrice appréciait beaucoup Samantha. Meme si elle aurait préféré qu'elle se choisisse un autre bien-aimé.

	

	Bien entendu, Richard ne s'apercevait de rien. Il avait d'autres préoccupations, et Kahlan n'allait sfirement pas le perturber avec cette histoire. D'ailleurs, elle avait elle aussi des soucis bien plus graves.

	A sa grande surprise, elle vit Irena s'éloigner soudain de sa fille, rejoindre Richard et le retenir par un bras.

	
	— Richard, tu dois rester loin de cet homme. Laisse les soldats s'en occuper, et repars avec moi. Tout de suite !

	— Pardon ? fit Richard sans bouger d'un pouce.



	Irena se pencha et parla a l'oreille du Sourcier afin que le prisonnier n'entende pas.

	
	— Il a des pouvoirs surnaturels... Je dois t'éloigner de lui. Suis-moi !



	Nicci bondit, prit le poignet d'Irena et la forea a lkcher Richard. Le consultant du regard, elle comprit ce qu'il voulait et entraina en arrière la mere de Samantha.

	
	— Peux-tu sentir qu'un demi-humain a des pouvoirs ? demanda Kahlan a Nicci quand elle vint l'aider a (< escorter » Irena.

	— Non... S'il avait le don, je m'en apercevrais... Mais tout autre genre de pouvoir... Eh bien, c'est hors de ma portée. La magie noire n'a aucun rapport avec le don, et pour la détecter, je pense qu'il faut la pratiquer soi-meme. Je ne suis pas totalement ignare dans ce domaine, mais je n'ai aucun pouvoir...

	— Ce prisonnier en possède ! insista Irena.



	De toute évidence, elle détestait la maniere dont on la traitait. Dans son village, elle incarnait l'autorité supreme, et elle avait développé tous les réflexes des puissants. En particulier, elle semblait indignée qu'on ose la contredire.

	
	— Comment le saurais-tu ? siffla Nicci entre ses dents. Je suis une magicienne tres expérimentée... (Elle prit Irena par un bras et la tira vers elle.) Si je ne sens rien, que pourrais-tu capter ?



	Furieuse, Irena se dégagea.

	
	— Inutile d'être expérimentée ou d'avoir un pouvoir pour voir que cet homme est dangereux, et qu'il manie la magie noire. Pendant la bataille, as-tu vu certains de ces demi-humains ranimer leurs morts ?

	— Oui, et alors ?

	— Les Shun-tuk ne réussissent pas ea simplement parce qu'ils ont envie de voir revivre leurs morts, pas vrai ? Et le don est incapable d'un tel miracle. La magie noire est la seule explication. C'est comme ea que je sais, pour cet homme...



	» Richard est en danger, pres de ce prisonnier. Sans son don, il est désarmé face a de tels pouvoirs. Il pourrait etre blessé ou tué avant que nous ayons le temps d'intervenir.

	
	— Elle a raison, souffla Kahlan.

	— Certains Shun-tuk ont un pouvoir, objecta Nicci. Pas tous... Rien ne nous dit que ce prisonnier a des aptitudes particulières. Irena, nous ne savons



	 

	
pas si ce demi-humain pratique la magie noire. Mon don fonctionne parfaitement, et je protegerai Richard.

	

	» Le seigneur Rahl a une tache a accomplir. Tu ne dois pas interferer. Il connait les risques et il les accepte. Alors, reste a l'ecart de tout ca.

	Irena parut troublee qu'on lui resiste ainsi. Avant qu'elle ait pu ouvrir la bouche, Nicci souleva l'ourlet de sa robe noire et fila se camper pres de Zedd, juste derriere Richard, histoire de garder un ceil sur le prisonnier.

	Samantha semblait bouleversee que sa mere se soit fait ainsi rembarrer.

	Zedd n'avait rien rate de la scene, mais il etait bien trop fute pour se meler d'une dispute entre deux magiciennes.

	Kahlan alla rejoindre Nicci et se garda de tout commentaire. Le don de l'ancienne Maitresse de la Mort etait incroyablement puissant, elle le savait. Si le couteau de Fister et les fleches des archers ne suffisaient pas a arreter le demi-humain, Nicci y arriverait, meme si elle devait se battre a mains nues.

	Malgre cette certitude, l'Inquisitrice posa la main sur le manche du couteau accroche a sa ceinture. Comme elle regrettait l'absence de Cara ! Personne d'autre ne pouvait mieux proteger Richard. Helas, la Mord-Sith s'en etait allee...

	Line alliee fidèle et une amie chère... Quelle perte terrible ! Meme quand on comprenait pourquoi un ami partait, il ne vous en manquait pas moins.

	Alors, imaginer la perte de Richard... C'etait un gouffre sans fond, un abime de desespoir et d'angoisse... Mais quand on etait dans leur etat a tous les deux, comment eviter d'y penser presque a tout instant ?

	
	— Tout va bien ? demanda le Sourcier par-dessus son epaule. Nicci se pencha et murmura, afin que le prisonnier n'entende pas :

	— Sois prudent, Richard... Nous ignorons quels pouvoirs il peut avoir. Meme sans te toucher, il risque d'être dangereux pour toi.



	Richard se massa le front du bout des doigts, l'air pensif. Le connaissant, Kahlan comprit qu'il avait mesure le danger des la premiere seconde.

	
	— Je comprends... Mais le temps presse, et je ne dois rien negliger... Kahlan saisit le sens cache de ces mots. La mort approchait pour eux deux, et il n'y avait plus de temps a perdre.



	Nicci ayant acquiesce, Richard se tourna vers le prisonnier.

	 

	
Chapitre 13

	

	
	— Quel est ton nom ? Le Shun-tuk ne repondit pas.

	— En as-tu seulement un ? Tes semblables en portent-ils ?



	Toujours rien. Richard croisa les mains et baissa les yeux sur le demi-humain.

	
	— Pas de nom, pas d'ame...

	— Nous aurons une ame, dit l'homme d'une voix vibrante de haine. Richard comprit qu'il avait touche un point sensible.

	— Vos ames ! Bientot, toutes nous appartiendront !

	— C'est absurde ! On ne vole pas l'ame d'une personne en la devorant. Pour en avoir une, il n'y a qu'un moyen.



	L'homme plissa le front — un signe d'interet — mais il n'alla pas jusqu'a poser la question qui lui br�lait pourtant les levres.

	
	— Pour avoir une ame, dit enfin Richard, il faut etre ne avec. C'est un present qu'on recoit en venant au monde. Une part de lui-meme qui relie un etre a tout ce qui existe en cet univers et dans le suivant, comme l'illustrent les lignes qui composent la Grace. C'est le lien entre un etre et la vie...



	» Bonne ou mauvaise, bienveillante ou cruelle, et qu'il veuille d'elle ou non, l'ame d'un individu fait partie de lui des l'instant ou il accede a la vie et elle l'accompagne jusque dans le royaume des morts. D'une maniere tres fondamentale, c'est la somme de tout ce qu'il est — son essence en meme temps que sa verite profonde. Il ne peut pas y renoncer, ni la perdre et encore moins se la faire voler. L'ame est inseparable de son proprietaire. Mame s'il n'en veut plus, il ne peut pas s'en debarrasser.

	Le Shun-tuk eut un rictus.

	
	— Si c'etait vrai, comment expliquerais-tu l'existence des demi-humains ?

	— Vous etes nes sans ame.

	— Pas a l'origine... Au debut, nous entrions dans la vie avec une ame, exactement comme vous. Mais on nous l'a volee pour que nous devenions des armes. Des tueurs sans pitie.

	— C'est vrai, mais ca remonte a des milliers d'annees, une epoque ou les sorciers de Sulachan disposaient de pouvoirs que nous sommes incapables de simplement imaginer.

	— Quoi qu'il en soit, ils ont vole des ames a leurs proprietaires.



	Richard designa le sud, en direction de l'Ancien Monde, jadis l'empire de Sulachan.

	
	— Sulachan a viole les lois les plus saintes de la vie. Il n'a pas simplement collecte des ames... Il lui a fallu l'aide de sorciers tres puissants et totalement



	 

	
pervertis.

	

	» Prives de leur ame, les premiers demi-humains furent dans l'incapacite d'en transmettre une a leurs descendants. Comme ils etaient coupes de la Grace, leurs fils et leurs filles naquirent sans ame et engendrèrent des enfants qui n'en avaient pas non plus. Si Sulachan avait accepte de la leur rendre, les premiers demi-humains auraient pu revenir en possession de leur ame. Mais ils sont morts depuis des lustres. Et leurs descendants, comme toi, ne pourront jamais se procurer une ame, par quelque moyen que ce soit, parce que aucune n'est a eux.

	
	— Quand les gens qui en ont une meurent, dit le prisonnier, l'ame deserte le corps et commence son long voyage vers le royaume des morts. Les depouilles qui pourrissent dans la terre n'ont plus d'ame, tu en conviendras. C'est donc qu'une ame peut bien etre separee de son enveloppe charnelle.

	— L'ame quitte un defunt afin de traverser le voile, oui. C'est ce qu'illustre la Grace.

	— Nous capturons l'ame en devorant le corps avant qu'elle l'ait abandonne. Quand la chair encore chaude est en nous, alors que l'ame l'habite encore, il suffit d'attendre, et au moment de la separation, l'ame n'a pas d'autre choix que de rester en nous. Et de se lier a nous, puisque nous sommes vivants. Ayant trouve un nouvel hote, elle devient sa propriete.



	Kahlan echangea un regard trouble avec Zedd. C'etait la theorie la plus delirante qu'elle ait jamais entendue.

	
	— C'est faux, dit Richard. L'ame, qui est l'essence d'une personne, ne part pas en quete d'un nouvel « hote », comme tu dis. ca ne se passe pas ainsi. Quand un etre meurt, son ame, partie prenante de la chaine eternelle du don, suit les lignes de la Grace tirees depuis l'etincelle de la Creation et traverse le voile pour entrer dans le royaume des morts.

	— A condition que nous ne la capturions pas avant !



	Richard devisagea le prisonnier sans montrer a quel point cette simple idee le revoltait.

	
	— C'est une illusion. L'ame d'une autre personne ne pourrait pas vivre en toi. Après la mort de son proprietaire, elle doit gagner le royaume des morts. Il n'y a pas d'autre possibilite.

	— Nous nous approprierons vos ames ! langa l'homme avec la foi aveugle des fanatiques.



	Meme si Kahlan n'aurait su dire très precisement ce qu'etait une ame, elle savait d'experience que la raison, chez un fanatique, etait remplacee par une serie de croyances aveugles qu'il ne mettait jamais en question. C'etait exactement ca qui rendait si dangereux les tenants de theories aberrantes presentees comme des verites revelees.

	Autour de ce qu'ils pensaient etre une ame, les demi-humains avaient bati tout un système philosophique qui pouvait passer pour raisonnable, si on oubliait qu'il reposait sur du vent. Prenant leurs desirs pour la realite, ils produisaient un discours d'une inattaquable logique susceptible de convaincre des esprits bien plus equilibres que les leurs, mais manquant des connaissances requises pour reduire a neant les constructions fantaisistes de ce genre. Parce qu'ils desiraient que les choses soient ainsi, les demi-humains cURyaient que c'etait le cas...

	 

	
Etaient-ils incapables de se rendre a la raison parce qu'ils n'étaient pas complètement humains ? D'apparence, ils ressemblaient aux « gens normaux », mais ce n'était qu'une illusion. Privés d'une &me, ils étaient plus proches des animaux, en un sens. Avec l'intelligence limitée mais redoutable des prédateurs...

	

	Quand ils avaient faim, ils chassaient. Et quand ils se languissaient d'une &me, ils chassaient aussi. Le désir de satisfaire des besoins primaires...

	Avant de reprendre la parole, Richard dévisagea longuement le prisonnier.

	
	— Connais-tu un seul de tes semblables qui se soit approprié une &me en dévorant son propriétaire ? Ce que tu décris est-il arrivé une seule fois ? En as-tu la preuve ?



	Le Shun-tuk hésita un moment.

	
	— Je n'ai pas encore vu ça de mes yeux... (Il releva un peu la tete, mais pas assez pour que le couteau de Fister entame sa peau.) Sinon, j'aurais bondi sur l'homme ayant réussi cet exploit, et je l'aurais dévoré pour lui voler cette &me. Il m'en faut une. J'y ai droit !

	— Qui t'a envoyé ? demanda brusquement Richard.



	Des nuits passées a discuter de ces croyances absurdes n'auraient avancé A rien.

	L'homme bomba le torse.

	
	— Notre roi et empereur, le grand Sulachan. Il est revenu du royaume des morts. Son &me, en tout cas. Tu es le Messager de la Mort, et c'est ton sang qui l'a ramené. J'étais là, et j'ai tout vu. Si je n'arrive pas a me procurer une &me, l'empereur nous aidera tous a devenir... complets.



	Richard croisa les bras.

	
	— Et comment s'y prendra-t-il, selon toi ?

	— Il est le roi spectral, répondit l'homme comme si ça voulait tout dire. 9oyant que Richard le regardait intensément, il développa un peu :

	— Il peut relier les mondes. Il l'a prouvé en revenant du royaume des morts. A présent que son esprit est de retour dans le monde des vivants, il va unifier les deux univers, n'en faisant plus qu'un. Le voile ne séparera plus le monde des vivants du royaume des morts. Et quand ce sera fait, je serai complet.

	— Pourquoi donc ?

	— Dans le monde des vivants, il faut une &me pour etre complet. Et quand l'existence s'achève, cette &me traverse le voile pour aller dans le royaume des morts.



	Le Shun-tuk se tut comme s'il pensait en avoir assez dit.

	
	— Je vois ce que tu veux dire, fit Richard. En l'état actuel des choses, tu ne peux pas rejoindre le royaume des morts, après ton décès, parce que tu n'as pas d'&me pour t'y conduire. Sans ce bien précieux, impossible de traverser le voile. La mort signifie alors la fin de tout...



	L'homme répondit après une assez longue hésitation :

	
	— C'est justement pour ça que je dois avoir une &me. Ceux qui en ont une en naissant sont chanceux. Les demi-humains méritent d'avoir la meme chance.

	— Donc, tu penses avoir le droit de tuer des gens pour leur voler leur &me ?



	 

	

	— Bien sar ! Quand on a besoin de quelque chose, il faut s'en emparer !



	

	Kahlan comprit qu'elle avait vu juste. Ces creatures n'etaient pas humaines. Manquant d'une ame, elles ignoraient jusqu'au sens du mot « compassion ». Se fichant de leurs victimes, les demi-humains n'eprouvaient aucun remords. Pour ca, ils auraient du avoir une ame. Tels des predateurs, ils n'avaient aucun sentiment pour leur proie — exactement comme un loup qui vient d'egorger un cerf.

	A present, l'Inquisitrice devinait derriere le desir pervers de voler une ame un dessein bien plus vaste et complexe. Les Shun-tuk ne cherchaient pas simplement a combler un vide. S'ils desiraient une ame, c'etait pour pouvoir faire ce qui etait l'apanage des humains — aller dans le royaume des morts apres leur trepas.

	Sans ame, ils n'avaient pas acces a l'eternite. Car c'etait dans le royaume des morts, et non dans le monde des vivants, que le temps ne finissait jamais. Terrorises a l'idee de cesser d'exister, les demi-humains s'etaient forge une doctrine affirmant qu'ils pourraient un jour continuer a exister dans le royaume des morts, sous la chaude et douce lumiere de la Creation. Litteralement, ils veneraient la mort parce qu'elle leur semblait un sort infiniment preferable a la vie. En un sens, ils etaient lances dans une quote mystique.

	Sans ame, pas de survie apres la mort. Sans ame, perir revenait a etre definitivement souffle, comme la flamme d'une bougie. Pour les demi-humains, la perspective de vivre a jamais parmi les esprits du bien n'existait pas. Sauf s'ils se procuraient une ame, accedant ainsi a l'immortalite.

	Kahlan eprouva une sorte de compassion pour ces titres — vite moderee par le fait qu'ils n'hesitaient pas a tuer pour arriver a leurs fins.

	Meme si elle savait que Richard ne voulait pas qu'elle intervienne, afin de ne pas attirer sur elle l'attention du prisonnier, l'Inquisitrice ne put se retenir :

	
	— Sulachan ne pourra pas te donner une ame, dit-elle, et situ n'as pas en toi cette etincelle de don, il lui sera impossible de t'emmener dans le royaume des morts. Tu es lie a ce monde, jusqu'a la fin de tes jours. En toi, il n'y a rien que ton roi puisse conduire de l'autre cote du voile. Apres ta mort, il ne te sera d'aucun secours. Alors, pourquoi lui es-tu fidele ? Qu'attends-tu de lui ?

	— Quand il aura reuni le monde des vivants et le royaume des morts, avoir une ame ne sera plus utile. La mort ne sera plus une fin pour mon peuple et moi... Quand les gens comme toi meurent, leur ame part traverser le voile. En ce sens, vous avez l'aptitude de relier les deux mondes. N'ayant pas d'ame, ca nous est impossible. Mais quand les deux univers n'en feront plus qu'un, nous serons en meme temps dans les deux. Mes semblables et moi n'aurons alors plus rien a craindre de la mort. Tout appartiendra a la Grace dans un seul et meme monde.



	» Quand ces temps seront venus, Sulachan nous a promis que nous serons tous complets. A ce moment-la, je n'aurai plus besoin d'une ame pour aller dans le royaume des morts, puisque j'y serai deja ! Plus de voile a traverser !

	» Lorsque l'univers tout entier sera a l'image du troisième royaume, ou la vie et la mort coexistent au meme endroit et en meme temps, Sulachan

	 

	
régnera jusqu'à la fin des temps, et nous serons ses enfants chéris.

	

	Une déclaration troublante... Sulachan étant revenu du royaume des morts après trois mille ans, l'idée n'était peut-être pas aussi aberrante qu'elle le paraissait. En tout cas aux yeux de l'empereur et des demi-humains.

	Kahlan ne croyait pas aux chances de réussite de ce projet de fous. Mais ca n'enlevait rien a la conviction de ces gens...

	Le sang de Richard avait permis de ramener l'esprit de Sulachan de son mortel séjour. Une idée très perturbante... Mais pas tant que ca, comparée au reste. Car si on en jugeait par l'étendue de ses pouvoirs, l'empereur mort, s'il avait peu de chances de réaliser son plan, risquait bien de détruire le monde des vivants en essayant...

	Ainsi, il ne resterait bel et bien qu'un monde.

	Mort et désert...

	 

	
Chapitre 14

	

	
	— Comment nous as-tu trouves ? demanda Richard, changeant encore de sujet.



	Le prisonnier eut l'ombre d'un sourire.

	
	— Nous vous avons pistes.

	— Comment ?



	Kahlan aurait jure que ces titres n'etaient pas du genre a chercher des empreintes sur le sol. Apparemment, Richard pensait comme elle.

	
	— Certains d'entre nous ont des... pouvoirs. A bout de patience, Zedd ne put plus se contenir :

	— Des pouvoirs ? Lesquels ?



	Le prisonnier braqua les yeux sur le vieux sorcier.

	
	— Il y a parmi nous des pisteurs d'esprits... Je parle de l'esprit des vivants, pas des spectres... Ce pouvoir a ete confere a nos ancetres par l'empereur Sulachan. C'est lui qui nous a charges de vous traquer.



	Richard fit quelques pas pour reflechir a cette revelation.

	
	— Tu pretends que vous etes capables de suivre des gens en reperant leur esprit ? Et tu veux que je gobe ca ?

	— Je me fiche que tu le gobes ou pas ! Tu as pose une question, et j'ai repondu. Nous sommes des pisteurs d'esprits. Crois-le ou non, c'est ton affaire !

	— Donc, selon toi, certains d'entre vous ont l'aptitude de sentir les esprits et de les suivre ?

	— Tous les Shun-tuk ne se ressemblent pas. Certains de nos ancetres ont ete crees avec des pouvoirs speciaux. Un grand nombre de pouvoirs speciaux differents.



	Kahlan etait bien placee pour savoir que c'etait possible. Son propre pouvoir n'avait-il pas ete instille en Magda Searus, une femme normale devenue la premiere Inquisitrice ? Et n'avait-il pas ensuite ete transmis a sa descendance ?

	
	— Parmi nous, certains naissent avec un de ces pouvoirs, et d'autres avec une aptitude differente. Comme chez vous, oil il y a des detenteurs du don, et des gens qui en sont depourvus. Les pisteurs d'esprits reperent les fimes et sont capables de les traquer, comme un loup qui suit l'odeur de sa proie. Et comme un loup, nous pouvons individualiser une proie. La reconnaitre parmi des centaines, en d'autres termes... Quand nous vous avons trouves, nous avons execute nos ordres...

	— Pas vraiment... En realite, vous avez echoue. Voyons, vous n'etes meme pas arrives a tuer le seul homme que vous aviez piege. Quel chatiment votre roi spectral reserve-t-il a ceux qui le decoivent ?



	 

	

	— Nous n'avons pas échoué ! Selon les ordres, nous avons pisté vos esprits.



	

	
	— C'était une partie de vos instructions, seulement. Je suis sur que vous deviez nous tuer ou nous faire prisonniers. Comme quand vous avez attaqué la colonne, la première fois.



	
	» Quel fiasco ! Pas de morts, pas d'&me volée et pas de prisonniers a ramener. Sachant comment il traite ceux qui le trahissent, tu devrais te réjouir de ne plus jamais revoir ton empereur.



	L'homme releva prudemment le menton.

	
	— Je le reverrai bientôt, quoi qu'il arrive ! Quand les deux mondes seront unifiés, je serai de nouveau avec lui. Et sache que les pisteurs d'esprits n'ont pas encore échoué. Nous t'avons trouvé, et nous ne te l&cherons pas avant d'avoir accompli notre mission. Les échecs ne nous décourageront pas. Toi, il suffira que tu échoues une seule fois, et nous aurons gagné.



	
	» Tot ou tard, tu seras a nous, ainsi que les &mes de tes compagnons. Alors, nous te ramènerons au seigneur Arc, afin qu'il puisse te tuer de ses propres mains.



	
	— Le seigneur Arc ? Vous avez ordre de ne ramener que moi ?

	— Oui. Notre roi nous a envoyés sur la demande du seigneur Arc. Et il n'a mentionné que toi...

	— Vous ne ramènerez pas d'autres prisonniers ? Le Shun-tuk regarda Kahlan avec une terrifiante voracité.

	— Non. Les autres seront pour nous. Leurs &mes nous appartiendront. (Le prisonnier sourit a Richard.) La tienne reviendra a mon roi et au seigneur Arc. Ils en feront ce qui leur chantera. Et nous aurons tes compagnons.

	— Oa sont ton empereur et le seigneur Arc ? Oa devez-vous me ramener ?

	— Ils se dirigent vers le sud-ouest...



	Kahlan n'aima pas beaucoup cette révélation. A voir leur expression, Zedd et Nicci non plus. Le Palais du Peuple se trouvait dans cette direction.

	
	— Oa sont les autres pisteurs ? demanda Richard. Quand repasseront-ils A l'assaut ?



	Le Shun-tuk ne répondit pas. Mais il était évident que les attaques se répéteraient a l'infini. Pour que ca cesse, comprit Kahlan, il leur faudrait tuer jusqu'au dernier demi-humain.

	
	— Si j'étais toi, dit Richard, je me montrerais coopératif, histoire de sauver ma peau. Parce que situ meurs sans &me, tu ne seras plus lj pour voir ton empereur unifier les deux mondes.

	— Que veux-tu dire ?

	— Ce que j'ai dit... Si tu réponds, tu vivras. Avec un peu de chance, assez longtemps pour voir le grand projet de ton maitre se réaliser.



	
	» Si tu ne réponds pas, pourquoi nous encombrer de toi ? Te surveiller, t'amener avec nous, te supporter ? Comme si tu étais un loup dans une bergerie, tu devras etre éliminé. Et il ne restera rien de toi pour assister a l'avènement du troisième royaume. N'oublie pas : situ meurs, tout sera fini pour toi.



	Le prisonnier tenta de se débattre, mais avec les soldats qui lui immobilisaient les bras, et le lieutenant Fister se chargeant de ses jambes, il

	 

	
reussit seulement a bouger la tete — tres peu, a cause du couteau...

	

	
	— Si vous me tuez, plus rien n'aura d'importance pour moi. Alors, ne vous genez pas !

	— Mais si tu avais le choix, tu opterais pour la vie, pas vrai ? Sinon, pourquoi convoiter toutes les ames qui t'entourent ?



	Le Shun-tuk regarda les compagnons de Richard avec la voracite d'un loup affame.

	
	— Quels sont les plans des pisteurs d'esprits ? demanda Richard d'un ton signifiant que le delai de grace du prisonnier serait bientot ocoule. Que preparent-ils ?



	L'homme detourna un moment les yeux de Richard, puis il le defia du regard, toute son arrogance revenue.

	
	— Savoir ou ne pas savoir ne changera rien pour toi. De toute facon, tu n'auras aucun moyen d'empecher ce qui doit arriver, ni d'arreter notre roi. Je n'ai aucune raison de te repondre.



	Le Shun-tuk leva le menton, comme s'il offrait sa gorge a l'arme de Fister.

	 

	
Chapitre 15

	

	
	— Je crois que tu as une bonne raison de ne pas me repondre, dit Richard. En realite, tu as peur que je puisse contrecarrer vos plans. (Il ecarta les mains.) Si tu croyais vraiment que les pisteurs d'esprits nous auront tot ou tard, tu n'aurais aucune raison d'avoir peur.

	— Je n'ai aucune crainte.

	— C'est faux. Tu te tais parce que selon toi, il y a une chance que nous soyons capables de saboter vos plans. Et si ca arrive, plus d'ames a voler ! L'homme plissa le front, medita et se decida enfin a parler :

	— Ton esprit et celui de ta femme sont infestes par la mort. Nous le sentons, comme tu peux sentir la puanteur d'un cadavre. Les pisteurs d'esprits captent de loin la maladie qui obscurcit vos vies. Vous etes comme des animaux blesses... Ils sentent les moments oil ce mal te submerge et te fait perdre conscience. C'est la que tes compagnons sont vulnerables. Sans toi, ils ne peuvent pas nous vaincre.



	
	» Quand nous les avons captures, lors de l'attaque du chariot, tu etais inconscient. Si Sulachan avait dejà ete de retour, mobilisant ses pisteurs, ils auraient su que tu etais avec les autres, mais evanoui et cache... L'empereur n'etant pas encore revenu, ta femme et toi vous en etes sortis...

	» Cette fois, les pisteurs attaqueront de nouveau, mais ils attendront que tu sois faible et vulnerable. Et ta compagne aussi. Nous avons lance l'assaut alors qu'elle etait en train de sombrer dans le puits sans fond de la mort. Sa detresse nous a envoye un signal.

	» Tot ou tard, tu faibliras aussi, et nous le saurons. Alors, nous vous aurons tous.

	» Vos esprits sont en train de perdre la bataille contre la mort, et il vous reste peu de temps. Bientot, le moment de notre triomphe sera venu. Tes compagnons seront devores vivants, et toi, nous te ramenerons a notre roi. Richard haussa les epaules.



	
	— Si ce que tu dis est vrai, je risque d'être mort avant d'arriver... Et dans ce cas, vous aurez echoue.



	Le Shun-tuk ne parut pas ebranle.

	
	— Si tu meurs en chemin, Sulachan sera satisfait. L'essentiel, c'est que nous gagnions a la fin. Et tu n'as aucune chance.

	— S'il veut vraiment me voir comparaitre devant lui, je doute que ma mort lui fasse plaisir.



	Le demi-humain eut un sourire arrogant qui rappela a Kahlan le comportement plein de defi de bien des criminels, avant qu'elle les ait touches avec son pouvoir. Quelle que soit leur assurance, voire leur sentiment de superiorite, et meme s'ils se prenaient pour des durs, tout ca cessait des

	 

	
qu'ils étaient sous son contrôle. Dociles comme des agneaux, ils lui avouaient alors leurs pires actes sans la moindre réticence.

	

	
	— Sulachan se fiche que tu meures avant d'être devant lui, dit le prisonnier, parce qu'il a des projets pour toi dans le royaume des morts. Richard plaqua les poings sur ses hanches.

	— Que racontes-tu lj ?

	— Sulachan n'a pas été surnommé « le roi des morts » sans raison. Il est doté de cette infinie patience dont seuls les défunts font montre. Son retour, il l'a préparé pendant des millénaires, comme une araignée qui tisse sa toile dans l'ombre.



	
	» Il était dans le royaume des morts quand le cri de la Pythie-Silence l'a tuée puis propulsée a travers le voile. Le poison qui l'a détruite est le meme que celui qui vous ronge, et il le sait.

	» Comme l'empereur, les ombres qui le servent dans le royaume des morts ont identifié la souillure de la mort, dans vos âmes, et elles savent qu'il vous reste peu de temps a vivre. Ces démons vous attendent dans le séjour infini des esprits...

	» Quand vous mourrez, ils seront l;i, non loin du voile, vous guettant pour vous entrainer dans les plus sombres contrées du royaume des morts, ou vous serez perdus a jamais.

	» Le seigneur Arc reve de te tuer en te regardant dans les yeux. Mais il est assez versé en magie noire pour connaltre les démons que Sulachan a chargés de vous accueillir. Il aimerait etre celui qui t'enverra a eux, mais situ devais crever avant, il nous a demandé de lui apporter ta tete, afin qu'il soit sur que ton âme souffre atrocement entre les mains des séides de l'empereur. Quoi qu'il arrive, il aura ce qu'il veut...



	Autour du prisonnier, tout le monde retenait son souffle.

	Le Shun-tuk balaya l'assistance du regard.

	
	— Sachez-le tous : dès que la mort aura vaincu votre chef — très bientôt — nous vous dévorerons, sucerons la moelle de vos os et nous approprierons vos âmes.



	Le demi-humain regarda Richard, puis il désigna Kahlan du menton.

	
	— Nous boirons le sang et mangerons la chair de ta femme ! Et nous nous délecterons de ses cris tandis qu'elle sera taillée en pièces. Certains boiront son sang, et d'autres ses larmes...



	Richard parvint a se contrôler, mais Kahlan n'eut aucune peine a deviner qu'il bouillait de colère.

	
	— Tu viens de dire que les démons de Sulachan nous attendront tous les deux. Du coup, tes pisteurs n'auront aucun espoir d'avoir l'âme de mon épouse.



	L'homme eut un nouveau sourire de fanatique.

	
	— Les pisteurs savent qu'ils n'auront pas son âme, parce qu'elle est promise aux démons. Mais ils boiront son sang quand meme, parce que tu tiens a elle, et que ca te déchirera le cccur. Le double calvaire qu'elle subira — etre dévorée vivante puis torturée par des démons — te fera souffrir a un point que tu ne peux imaginer. Voila le sort qui l'attend, et celui qui sera le tien.



	Cette menace fit frissonner Kahlan... et brisa une digue en Richard.

	 

	
Détournant les yeux du Shun-tuk, il chercha le regard de Fister puis se passa un index sous la gorge.

	

	Cet ordre donné, il se détourna. Jake Fister était depuis toujours un ennemi mortel des fidèles du mal. Inutile d'assister a l'exécution pour savoir qu'elle serait proprement réalisée.

	Sur le chemin du retour, Richard prit le bras de Kahlan et la guida vers leur feu de camp. Les muscles tendus du Sourcier trahissaient sa fureur.

	
	— Tu as un plan ? demanda l'Inquisitrice, afin d'aider son mari a oublier la terrible menace du demi-humain.



	Avant de pouvoir répondre, Richard tituba soudain. Puis il tomba sur un genou, Kahlan l'enlacant pour tenter de l'empêcher de basculer en avant. En pure perte, car il était bien trop lourd pour elle. Au moins, elle allait pouvoir amortir sa chute.

	Il leva une main — un appel a l'aide. Line aide magique.

	Zedd et Nicci accoururent, prirent chacun Richard par un bras et l'empechèrent de tomber. Sur un geste de Kahlan, plusieurs soldats vinrent soutenir leur seigneur.

	Zedd posa les doigts sur le front de son petit-fils.

	
	— C'est la souillure..., dit-il, formulant ce que Kahlan savait déja. Ramenez-le près du feu, pour que j'y voie mieux, et étendez-le.



	Le cceur de Kahlan s'emballa. La course contre la mort continuait, et ils étaient sur le point de la perdre.

	
	— Richard, dit-elle en prenant la main de son mari, accroche-toi ! Zedd et Nicci vont t'aider. Ne t'avise pas de m'abandonner ! Surtout pas !



	Il n'y eut pas de réponse. La main de Richard était inerte et glacée.

	Alors qu'elle tentait de retenir ses larmes, Kahlan entendit des hurlements dans les bois. Les Shun-tuk attaquaient de nouveau.

	 

	
Chapitre 16

	

	Kahlan lui serrant une main, Richard glissa l'autre sur la nuque de Nicci et l'attira vers lui alors que les soldats l'allongeaient sur une couverture, pres du feu. Puis il lacha la magicienne et tira Zedd par la manche.

	Ayant repris conscience par miracle, il souffrait mille morts et avait un mal de chien a respirer. Plus que quiconque, Kahlan savait ce qu'il endurait, et elle en eut le cceur serre.

	Alors, elle se souvint de ce qu'elle avait vecu.

	Les nerfs vrilles comme si son crane allait exploser, elle avait senti une abominable nausee remonter du plus profond d'elle-meme.

	Il en avait ete ainsi jusqu'A ce que les tenebres la submergent... Apres, ca s'etait revele encore pire, parce qu'elle s'etait retrouvee seule, perdue loin de tout ce qu'elle connaissait. Cette douleur-la, morale et non physique, lui avait donne le sentiment que son ame allait exploser.

	Mais avant de submerger une personne, les tenebres la privaient de l'envie de parler et lui otaient toute volonte d'ouvrir les yeux, parce que le monde tournait autour d'elle a la vitesse d'une toupie. Soudain, tous les sons devenaient une agression pour les tympans. Chaque inspiration se transformant en un defi lance a la mort, on devait lutter pour rester conscient.

	Au moment de sa fin, la Pythie-Silence avait traverse tout ca, sa vie balayee par l'atroce cri — le premier depuis sa naissance — qui s'etait echappe de ses levres. Une eternite de souffrance exprimee par un unique hurlement...

	Egalement touches par cet appel de la mort — meme s'ils n'avaient pas succombe aussitot —, Richard et Kahlan avaient connu quasiment le meme calvaire que Jit.

	Cette torture, Kahlan le savait, faisait partie des ruses que deployait la mort pour convaincre ses proies de ne plus resister. Afin de ne plus souffrir, il suffisait de renoncer au combat et de traverser le voile en direction de misericordieuses tenebres. L'insupportable agonie, se prolongeant comme si elle n'allait jamais se terminer, rendait si desirable la paix qui lui succederait, une fois le grand voyage termine.

	Resister a la tentation de baisser les bras etait terriblement difficile, surtout quand il fallait se convaincre « froidement » que la douleur etait preferable a un eternel repos.

	Quand il put enfin parler, la voix tremblante de Richard temoigna du combat interieur qu'il venait de livrer.

	
	— Nicci et Zedd, allez aider Irena et les soldats a combattre les Shun-tuk. Il faut les retenir encore un peu.



	Zedd parut considerer que son petit-fils delirait.

	
	— C'est toi que je dois aider, fiston. Impossible de te laisser dans cet etat.



	 

	
Et si je n'interviens pas, ton... adversaire interieur l'emportera. Tu n'es pas assez fort pour lui resister. Les soldats s'en sortiront tres bien. Toi, tu ne peux pas attendre.

	

	Les yeux clos, Richard secoua negativement la tete.

	
	— Nos hommes n'y arriveront pas.



	Kahlan jeta un coup d'ceil aux soldats qui se precipitaient tous vers leur poste, puis elle croisa le regard de Nicci, qui se pencha vers Richard et lui posa une main sur l'epaule.

	
	— Tu as besoin de notre aide, Richard ! Si nous ne te sauvons pas, nous ne survivrons pas. Sans toi, tout sera perdu.

	— Samantha s'occupera de moi... Les pisteurs d'esprits sentent ma faiblesse, et ils savent que c'est le moment d'attaquer. Voulant en finir, ils lanceront toutes leurs forces dans la bataille. Sans Zedd et toi, les hommes ne gagneront pas.



	Le vieux sorcier jeta lui aussi un coup d'ceil aux hommes de la Premiere Phalange qui se preparaient au combat. Puis il baissa les yeux sur Richard.

	
	— Samantha ? Mon garcon, tu vas trop mal. C'est presque une enfant. Sans secours competents...



	La jeune magicienne arriva au pas de course et s'agenouilla a cote de Richard.

	
	— Je suis la, seigneur Rahl, dit-elle, a bout de souffle, en prenant entre les siennes une main du Sourcier. Je suis lj...

	— Samantha, tu m'as dejà aide une fois a combattre la maladie... Tu te souviens ?



	Kahlan vit que des larmes roulaient sur les joues de la jeune fille, au bord de la panique.

	
	— Quoi ? Seigneur Rahl, il y a ici des gens plus qualifies que moi...

	— Apres notre rencontre avec ce type, dans la foret, au debut de notre voyage jusqu'au mur du Nord, je me suis senti mal, et tu m'as redonne des forces. Tu ne peux pas avoir oublie !

	— Bien siur que non !

	— Eh bien, il faut que tu recommences. (Richard ouvrit les yeux pour regarder ses autres compagnons.) Pendant qu'elle s'occupera de moi, empechez les Shun-tuk d'envahir le camp et de nous tuer tous. Vous devez nous gagner un peu de temps.

	— C'est ce maudit demi-humain qui a fait ca, dit Irena. J'avais prevenu qu'il avait des pouvoirs et que Richard ne devait pas s'en approcher. Personne ne m'a ecoutee, et regardez oil nous en sommes ! J'en connais bien plus long que Samantha sur la guerison. Donc, je devrais pouvoir aider Richard... Ecartez-vous et laissez-moi voir ce que je peux faire.



	Irena se faufila a cote de Zedd et posa la paume de sa main sur le front de Richard.

	Avant que Kahlan ait pu dire un mot, ou que Nicci soit intervenue, la mere de Samantha poussa un petit cri et retira sa main.

	
	— Par les esprits du bien... Richard, je ne me doutais pas... On ne peut pas guerir une chose pareille.



	Plus concernee par l'etat de sante de son ami et par la bataille imminente, Nicci ne dit rien, mais elle echangea avec Kahlan un regard furibond qui en

	 

	
exprimait bien plus qu'un long discours.

	

	Irena, songea l'Inquisitrice, avait tort de se montrer irrespectueuse avec Nicci. La belle magicienne blonde resplendissait de jeunesse, et on aurait pu la croire moins experimentee que la mere de Samantha, mais c'etait une ancienne Sceur de l'Obscurite dotee de son propre pouvoir et de ceux de tous les gens qu'elle avait tues.

	Irena n'imaginait pas tout ce que Nicci avait traverse, ni de quoi elle etait capable. Apres etre allee jusqu'au bout du long voyage au plus profond des tenebres, la magicienne blonde etait revenue a la Lumiere, et il fallait dejà une volonte de fer pour reussir ca. Depuis, elle avait plusieurs fois sauve Richard alors que personne d'autre n'avait les connaissances et le talent necessaires pour ca. En d'autres termes, c'etait une amie fidele et une alliee precieuse.

	
	— Ce n'est pas ce que je veux ! s'impatienta Richard.



	Kahlan devina qu'il avait une idee en tete. Quelque chose de bien plus important que ce qu'ils croyaient tous.

	A l'evidence, la maladie l'empechait de s'expliquer clairement, et ca n'arrangeait pas sa frustration. Rester conscient lui coutait des efforts surhumains, et chaque mot qu'il disait le mettait a la torture. Pour le soulager, ses compagnons devaient obeir a ses ordres sans avoir besoin d'explications.

	Dans son dos, Kahlan entendait les premiers echos de la bataille. Criant pour se donner du cceur au ventre, les soldats de la Premiere Phalange taillaient en pieces les demi-humains, dont certains s'ecroulaient en hurlant de douleur. Le bruit des epees et des haches qui tranchaient la chair et brisaient les os devenait de plus en plus fort.

	Nicci saisit Irena par l'epaule et la tira en arriere.

	
	— Donnons-lui ce qu'il veut ! cria-t-elle. Que Samantha s'occupe de lui.



	La magicienne, comme Kahlan, avait compris que Richard voulait quelque chose de special. Et elle connaissait assez bien son ami pour lui faire aveuglement confiance.

	
	— Mais je ne sais pas me battre..., fit Irena.



	Elle semblait sur le point de s'evanouir.

	Kahlan en eut le cceur serre. Apres tout, cette femme avait vu son mari mourir devant ses yeux, devore vivant, puis elle avait attendu en captivite qu'on vienne lui faire subir le meme sort. Se retrouver face a la meme menace pouvait legitimement la faire craquer.

	
	— Je comprends, fit Nicci avec une compassion aussi sincere que surprenante. Mais nous devons aider les soldats a contenir nos ennemis. Tout le monde doit s'y mettre, toi comprise. La vie de ta fille dependra de notre efficacite.

	— Je vois..., souffla Irena apres avoir croise le regard de Samantha. Zedd se pencha et glissa les doigts sous le menton de son petit-fils.

	— Tiens bon, mon garcon ! Nous reviendrons t'aider des que les choses se calmeront un peu...



	Richard secoua la tete. Une etrange reaction, mais le temps pressait trop pour lui laisser le temps de s'expliquer.

	Vif comme l'eclair, Zedd se retourna et invoqua un poing d'air qui envoya valser en arriere un Shun-tuk jailli de nulle part. La ligne de defense, comprit Kahlan, etait dejà brisee.

	 

	
Des soldats accoururent pour achever le demi-humain neutralisé par le vieux sorcier.

	

	Nicci s'éloigna, s'immobilisa, revint sur ses pas, s'agenouilla et posa les doigts sur les tempes de Richard.

	— Je sais..., souffla-t-elle d'un ton réconfortant. Je sais... Et je sens. Accroche-toi, Richard. Zedd et moi, nous reviendrons aussi vite que possible. Entre-temps, bats-toi de toutes tes forces ! Samantha va t'aider...

	La gorge serrée, Kahlan regarda le sorcier et la magicienne s'éloigner. Elle aurait aimé qu'ils restent près de Richard, mais c'était impossible. Pour l'heure, leur don serait mieux utilisé a combattre les Shun-tuk, qui ne devaient A aucun prix approcher du Sourcier. Avec leur soutien, les soldats parviendraient peut-etre a tenir la position.

	 

	
Chapitre 17

	

	Alors qu'elle se retrouvait seule avec Samantha et Richard, tandis que la bataille faisait rage un peu plus loin, Kahlan posa une main sur la poitrine de son mari — tout ce qu'elle etait en mesure de faire pour le reconforter.

	Veteran de nombreux combats, l'Inquisitrice savait que celui qui se deroulait autour d'elle n'avait rien de classique. Ce n'etait pas une operation militaire, mais une resistance desesperee contre des hordes de predateurs affames. Face a de tels agresseurs, sans ame ni pitie, tous les bras comptaient, et elle allait devoir tres vite se joindre aux defenseurs. Sans son pouvoir, certes, mais un couteau de plus serait utile, surtout quand il etait manie avec competence.

	En fait, Kahlan aurait eu besoin d'une epee. Son pere lui avait appris l'escrime, et grace aux conseils de Richard, elle etait devenue une veritable experte en cet art. A tous les sens du terme, Richard etait un maitre de la lame, qu'il s'agisse de celle d'un couteau ou de celle d'un burin, avec laquelle il sculptait de merveilleuses statues...

	Du coin de l'o:mil, Kahlan vit Zedd carboniser avec une lance de flammes un Shun-tuk qui avait saute sur le dos d'un soldat occupe a repousser plusieurs de ses congeneres. En meme temps, l'homme essayait a coups de coude d'empecher son agresseur de lui mordre la nuque. Transforme en torche vivante par le projectile magique de Zedd, le Shun-tuk se laissa glisser sur le sol, se roula par terre sans parvenir a eteindre les flammes, se releva et s'enfonca dans le camp en hurlant. Dans la fureur de la bataille, personne ne lui accorda d'attention. Et ses hurlements ne tarderent pas a mourir.

	Helas, de plus en plus de demi-humains semblaient immunises contre la Magie Additive classique qu'utilisait Zedd. Sur un terrain aussi exigu que le camp, impossible de recourir au Feu de Sorcier, pas assez precis pour ne pas toucher egalement des defenseurs. Contraint d'utiliser des armes moins devastatrices, le vieil homme faisait pourtant de son mieux.

	Mais certains Shun-tuk, touches par un jet de flammes, emergeaient de l'incendie indemnes. Furieux, l'un d'eux fit meme mine de charger le sorcier, mais une lance se planta dans son dos, coupant net son elan. Comme s'il ramenait une carpe pechee dans un etang, le proprietaire de l'arme tira le cadavre a lui, degagea son arme d'un coup de pied et se tourna vers de nouveaux adversaires.

	La premiere bataille, alors que Richard et Kahlan, inconscients, etaient caches dans un chariot, avait du se derouler exactement de la meme maniere. La magie de Nicci et de Zedd etant loin d'avoir son efficacite habituelle, le nombre avait fini par prevaloir. Et meme si les Shun-tuk avaient subi de tres lourdes pertes, ca ne les avait pas le moins du monde decourages. Comme

	 

	
aujourd'hui...

	

	Depuis l'interrogatoire du prisonnier, Kahlan savait pourquoi il en allait ainsi. Privés d'&me et donc de la capacité de raisonner a un niveau supérieur, les demi-humains n'éprouvaient aucun sentiment pour leurs semblables qui tombaient au combat. Ils chassaient en meute, certes, mais sans se soucier les uns des autres, contrairement aux hommes de la Première Phalange. Au combat, la plupart des soldats luttaient autant pour protéger leurs camarades que pour vaincre leurs ennemis. Parce qu'ils étaient solidaires...

	Les demi-humains se battaient pour obtenir une &me, et rien d'autre ne les intéressait. Quand un des leurs tombait, ca faisait un concurrent de moins susceptible de boire le sang d'une proie ou de dévorer sa chair. « Chacun pour soi » était leur devise...

	Projetant un éclair de lumière noire, Nicci coupa en deux un Shun-tuk dont les organes et le sang jaillirent dans les airs et retombèrent en pluie sur le sol. Un autre assaillant glissa dessus, tomba et ne se releva jamais, car un défenseur en profita pour lui transpercer le coeur.

	Nicci frappa de nouveau, mais cette fois, sa cible dévia le projectile magique d'une main presque négligente. Certains Shun-tuk, a l'évidence, restaient insensibles aux assauts du don. Un peu comme les humains totalement dépourvus d'étincelle magique — des gens très rares — qu'on ne parvenait pas a affecter directement en utilisant les sorts les plus puissants.

	Ces Shun-tuk utilisaient leur pouvoir pour se protéger eux-mêmes et, a l'occasion, en faisaient profiter des congénères susceptibles de les aider a mieux affronter les défenseurs. Toujours aucune solidarité là-dedans...

	Kahlan aurait parié que ces demi-humains « immunisés » étaient ceux qui avaient l'aptitude de ranimer les morts.

	En se battant comme des lions, s'avisa-t-elle soudain, Zedd et Nicci servaient en somme l'ennemi en le débarrassant de ses éléments les plus faibles. Plus ils tuaient, et plus ils trouvaient en face d'eux des Shun-tuk insensibles a la magie. En d'autres termes, une forme de sélection qui se retournait inexorablement contre eux. Tot ou tard, il ne resterait plus que des adversaires virtuellement invincibles.

	Bien entendu, il n'y avait rien a faire contre ca. Mais ca n'avait rien d'encourageant...

	Les soldats, eux, combattaient avec leur hargne habituelle, taillant en pièces tous les demi-humains qui leur tombaient sous la main. Sans leur extraordinaire compétence, la ligne de défense aurait été depuis longtemps submergée.

	Irena elle-même semblait ne pas trop mal s'en sortir, compte tenu de son inexpérience.

	— 9ite, Samantha ! langa Richard. Le temps nous est compté. Je veux que tu me donnes des forces et que tu me permettes de rester conscient quelques minutes de plus.

	Une étrange facon de dire les choses... Richard avait besoin de forces pour se rétablir un peu et tenter de persuader les Shun-tuk qu'il était de nouveau capable de les affronter. Une manoeuvre psychologique pour les forcer a battre en retraite, et rien de plus...

	A moins que...

	 

	
Non, au pire, il délirait et ne savait plus très bien ce qu'il voulait dire. Ou il désirait que la douleur cesse, ne serait-ce que quelques instants.

	

	Samantha était-elle capable de lui donner ce qu'il voulait ?

	Et était-ce aussi simple que ca ? De nouveau, Kahlan songea que son mari devait avoir une idée en tete. Pourquoi parlait-il de « rester conscient quelques minutes de plus » ?... Le connaissant, il aurait du vouloir récupérer des forces pour courir se jeter dans la mêlée.

	Samantha se placa de facon que ses genoux touchent la tete de Richard. Non sans hésiter, elle lui posa les mains sur les tempes.

	
	— Seigneur Rahl, je... je...



	Richard glissa sa main gauche sur celles de la jeune fille.

	
	— Tu peux le faire... Comme la fois précédente...

	— La fois précédente... Si seulement je me souvenais de ce que j'ai fait.

	— Tu ne le sais pas ? s'écria Kahlan en approchant de la magicienne.

	— Pas vraiment... C'est confus...

	— Des forces..., murmura Richard.

	— Des forces... je sais... des forces...



	Samantha lâcha la tete de Richard et serra les poings.

	
	— Mais je ne me souviens plus... j'ai oublié a quoi je pensais a ce moment-l;i, quand... Qu'est-ce que j'essayais de faire ?

	— Oublie la souillure..., dit Richard. N'essaie pas de me guérir. Soutiens-moi avec ta force, afin que je puisse lutter.

	— Bien sur, c'est ca ! cria Samantha. (Elle remit les mains sur les tempes du Sourcier.) \oilA que ca me revient. J'ai fourni des forces, rien de plus, et ca suffisait...



	Richard essaya de sourire, mais le résultat fut plutôt pathétique.

	Un peu plus loin, la boucherie continuait. Dans un vacarme épouvantable, les Shun-tuk tombaient comme des mouches, mais il en arrivait toujours d'autres.

	De l'autre côté du camp, ils avaient lancé une deuxième attaque. Une excellente facon d'affaiblir les défenseurs...

	A la lumière des feux de camp, Kahlan vit un des guerriers sauter au-dessus de la ligne de défense. Il n'alla pas loin, mais un autre le suivit, puis un autre encore. La position devenait impossible a tenir. Tandis que leurs frères d'armes coupaient des bras et des jambes pour les défendre, des soldats vaincus par le nombre se laissaient tomber a terre, oil ils continuaient a se débattre comme des possédés.

	Un Shun-tuk atteignit le feu de camp, bondit par-dessus les flammes et fonca vers l'endroit oil gisait Richard. Et cette fois, il n'y aurait personne pour l'arreter.

	Ses réflexes de combattante reprenant le dessus, Kahlan dégaina son couteau, sauta sur ses pieds et, d'une frappe latérale, enfonca sa lame dans le torse du demi-humain. Stoppé net, le guerrier aux épaules de colosse n'eut meme pas le temps de s'apercevoir qu'il était en train de mourir.

	Les yeux écarquillés, Samantha se pétrifia.

	La lame du couteau de Kahlan avait été aiguisée par Richard en personne, et elle était assez longue pour transpercer la poitrine d'un homme. C'était exactement ce qu'elle avait fait, traversant au passage le cccur.

	 

	
L'Inquisitrice n'avait pratiquement senti aucune resistance. Propulsee a grande vitesse, une arme de ce poids et si aceree etait quasiment impossible a arreter...

	

	Alors que sa victime s'ecroulait, Kahlan degagea sa lame d'un coup sec. Puis elle attendit de devoir s'en resservir, ce qui risquait de ne pas tarder.

	— Samantha, aide-le, je t'en prie !

	La jeune magicienne deglutit peniblement puis se pencha de nouveau sur Richard.

	 

	
Chapitre 18

	

	
	— Nous n'avons pas beaucoup de temps..., souffla le Sourcier.

	— J'essaie..., fit Samantha en ecartant ses cheveux noirs de devant ses yeux. Mais c'est difficile avec tout ce bruit et cette agitation...



	Kahlan comprit ce que voulait dire la magicienne. Pour quelqu'un de si jeune et si inexperimente, il etait delicat, dans ces circonstances, de trouver le calme interieur requis pour utiliser le don. Meme dans une configuration ideale, ca demandait des efforts non negligeables. Alors au milieu d'une bataille, quand on mourait de peur... Mais il allait falloir faire avec, sinon Richard ne pourrait pas participer a la bataille, et ils mourraient tous.

	Comme dans bien des domaines, la difficulte n'importait pas. Tout ce qui comptait, c'etait le resultat.

	Un instant, Kahlan se souvint de ce que leur avait dit le prisonnier. Serviteurs de Sulachan, des demons les attendaient dans le royaume des morts, Richard et elle, pour leur infliger d'eternels tourments...

	Chassant cette idee, l'Inquisitrice se pencha pour parler a l'oreille de Samantha :

	
	— Il n'y a que Richard et toi... Ignore tout le reste. Rien d'autre n'existe, et c'est toi qui as les choses en main. Tu controles ton propre calme et ton pouvoir t'obeit. Toi seule decides de ce que tu veux en faire. Personne ne peut te priver de ce privilege.



	Samantha regarda Kahlan avec de grands yeux, comme si elle s'etonnait que quelqu'un puisse comprendre si bien le fonctionnement du don.

	Meme au cceur d'une bataille, a un souffle de la mort, l'Inquisitrice savait comment atteindre le centre paisible de son etre afin de dechainer son pouvoir. Mais en ce jour maudit, alors qu'une bataille faisait rage et que la mort rodait, elle n'avait plus rien a dechainer !

	Les yeux fermes pour mieux se concentrer, Samantha se pencha sur Richard — qui avait lui aussi les paupieres closes, mais a cause de la douleur. Kahlan prit la main de son mari et la porta a son cceur.

	
	— Richard, je t'aime...



	Richard sourit malgre sa souffrance, comme s'il avait voulu repondre, mais n'en etait plus capable. Par bonheur, Kahlan savait ce qu'il lui aurait dit, et elle ne doutait pas un instant qu'il l'aimait aussi.

	Les doigts de Samantha tremblaient. La peur, bien sir. La peur d'echouer, l'angoisse de voir arriver les Shun-tuk, la pression des responsabilites pesant sur ses epaules...

	
	— Mobilise ta colere..., souffla Richard avant de perdre de nouveau connaissance.

	— La colere, oui, bien sin. ! s'ecria la magicienne.



	 

	
Presque aussitôt, a travers la main de Richard qu'elle tenait toujours, Kahlan sentit le flot bouillonnant du don de Samantha se déverser en Richard et se frayer un chemin au milieu des ténèbres et de la douleur. Avec un peu de chance, ca suffirait a aider le Sourcier a repousser l'échéance et a dissiper l'obscurité.

	

	Kahlan sentit frémir la main de son mari, puis elle vit sa poitrine se soulever plus nettement.

	
	— Epée, dit-il a Kahlan des qu'il eut repris conscience.



	D'abord surprise, l'Inquisitrice ne tarda pas a comprendre. Soulevant la main droite de son mari, elle la posa sur la poignée de l'Epée de Vérité. Encore confus, Richard n'eut pas la force de refermer ses doigts dessus, mais elle le fit a sa place.

	Quand ce fut fait, elle vit que quelque chose changeait en lui. Il prit une inspiration encore plus profonde, puis ouvrit les yeux. Des yeux ou brillait la magie de l'arme légendaire.

	Une épée liée au véritable Sourcier de toutes les facons possibles. Une arme qui reconnaissait son maitre et répondait a son contact...

	
	— Il n'y a pas de temps a perdre..., dit Richard. Il faut agir vite. Ou est le lieutenant ?



	Kahlan sursauta.

	
	— Pas de temps a perdre ? Que veux-tu dire ?

	— Fister... Oa est le lieutenant Fister ? (La colère de l'épée faisait vibrer la voix de Richard.) Je dois le voir.



	Kahlan se demanda ce que pouvait vouloir son mari, si toutefois il était lucide. Plongé dans un semi-coma, peut-être plus vraiment conscient de ce qui se déroulait autour de lui, il évoluait sans doute dans une sorte de cauchemar, seule la fureur de l'épée lui donnant encore la force de parler.

	Jugeant inutile d'interroger Richard, Kahlan tourna la tete et repéra très vite le lieutenant.

	
	— Nous avons besoin de vous ! appela-t-elle.



	Des qu'il entendit, Fister se h&ta de finir d'éventrer le Shun-tuk qu'il combattait. Un autre demi-humain tenta de l'attaquer, mais il lui brisa la nuque d'une manchette presque nonchalante. Abandonnant les deux cadavres, il courut vers Kahlan, se permettant en chemin, et sans s'arreter, de défoncer le visage d'un agresseur avec le pommeau de son arme.

	Le combat faisant en somme un abcès de fixation sur une partie de la ligne défensive, des demi-humains en profitaient pour s'introduire dans le camp par les flancs. Ce n'était pas une tactique réfléchie, mais simplement une facon instinctive de saisir toutes les occasions qui se présentaient.

	Au bout du compte, les Shun-tuk se battaient pour la possession d'une &me, pas pour remporter la victoire. En un sens, ca les rendait plus faciles a affronter, parce qu'ils ne s'embarrassaient pas de subtilités et rataient souvent des possibilités de tirer parti de leur supériorité numérique. Mais ca en faisait aussi des adversaires imprévisibles qui vous tombaient dessus de toutes les directions et aux moments les plus inattendus.

	Des demi-humains avaient pu s'introduire dans le camp, et ils attendaient l'occasion de pouvoir prendre par surprise un défenseur. Des que les soldats les repéraient, ils les réduisaient en charpie. Mais leur présence derriere les

	 

	
lignes d'haranes etait en soi un mauvais signe. Etre attaque par-devant, sur les flancs et par-derriere augurait en general une rapide defaite.

	

	Des qu'il fut arrive, Fister s'agenouilla pres de Richard, en face de Kahlan. Aide par la fureur de son arme, le Sourcier parvint a s'asseoir, s'appuya sur un coude et saisit l'officier par sa cuirasse pour l'attirer vers lui.

	
	— Ecoute-moi, Fister ! C'est l'occasion qu'ils guettaient... Pour attaquer, ils attendaient que la maladie me diminue. Sans mon aide, vous serez debordes, comme la derniere fois.

	— Non, seigneur Rahl, je ne...

	— Tu n'as rien pu faire quand ils vous ont captures, pas vrai ? Fister fut bien oblige d'acquiescer.

	— Et ce coup-ci, tu as moins d'hommes... Beaucoup moins, en fait, avec ceux que nous avons perdus aujourd'hui... Sans changer de tactique, nous ne tiendrons pas. Autant d'ennemis, voire plus, moins de soldats... Tu as besoin d'un dessin ?



	» Nous sommes condamnes a perdre, et ils le savent. Ce sont eux qui choisissent les regles, et nous entrons dans leur jeu. Ils ont attendu que je faiblisse pour attaquer. C'est aussi simple, brutal et efficace que ca.

	» Pour gagner, nous allons devoir changer les regles.

	Fister echangea un regard avec Kahlan, puis baissa de nouveau les yeux sur Richard.

	
	— Seigneur Rahl, je comprends ce que vous dites, et j'ai les memes inquietudes, mais que pouvons-nous faire ? Combattre ou mourir, c'est la seule alternative. Une regle que nul ne peut modifier.



	Richard secoua la tete.

	
	— Ils sont focalises sur moi. Nous allons retourner ce fait contre eux. Du revers de sa main serrant une epee ensanglantee, Fister essuya la sueur qui ruisselait sur son front. Puis il jeta un coup d'ceil inquiet a la bataille.

	— Desole, seigneur Rahl, mais je ne comprends pas...



	Et il n'avait guère envie d'essayer, songea Kahlan. Parce qu'il voulait retourner au combat. Le sang chauffe par l'action, il se laissait guider par sa fureur.

	
	— Que veulent-ils ? demanda Richard entre ses dents serrees.



	Un effet de la douleur, et aussi de la colere de son arme.

	Samantha s'efforcait de garder les mains sur les tempes de son patient, mais elle ne reussissait pas vraiment. La magie de l'epee ayant pris le relais de son don, Richard n'avait plus besoin d'elle pour le moment.

	
	— Ce qu'ils veulent ? repeta Fister. Nous tuer, seigneur Rahl. Nous massacrer jusqu'au dernier.

	— Non ! Enfin, si, mais pas essentiellement... Tu as entendu le prisonnier. Ils sentent mon esprit et savent quand mes forces vitales faiblissent. Lorsque l'attraction de la mort se fait plus forte en moi, ils en ont conscience. C'est pour ca qu'ils ont choisi ce moment pour attaquer.

	— Et alors ?

	— Eh bien, c'est ca qu'ils veulent, et ca qui leur tient lieu de strategie. Il n'y a rien de plus complexe. Attendre que la proie soit faible et frapper. Nous devons en tirer parti pour leur tendre un piege.



	Fister se passa la main gauche dans les cheveux et soupira.

	 

	

	— Seigneur, il me semble que c'est nous qui sommes la souris prise au piège. Et meme vous, sauf votre respect.



	

	
	— Non, tu as compris de travers. Je ne suis pas la souris, mais le morceau de fromage !



	 

	
Chapitre 19

	

	Sourcils fronces, Fister se pencha un peu plus vers Richard.

	
	— Pardon ?

	— Je suis le morceau de fromage ! L'appat !

	— Oui, nous savons que c'est vous qu'ils veulent... Mais nous les empechons de passer. Nos defenses tiennent.

	— Justement, je ne veux pas qu'elles tiennent !



	Deconcerte par ce qu'il entendait, Fister semblait surtout de plus en plus inquiet.

	
	— Seigneur Rahl, vous devriez laisser cette jeune femme vous soigner... Quand vous irez mieux, nous pourrons parler... logiquement. Moi, je vais aller rejoindre mes hommes...



	Alors que l'officier faisait mine de se relever, Richard tira son epee hors du fourreau — de quelques pouces seulement. Fister s'en apercut et s'immobilisa. Manquant visiblement de force pour degainer totalement son arme, Richard tourna les yeux vers Kahlan.

	
	— Aide-moi !



	Avant meme de l'avoir entendu, Kahlan detesta le plan de son mari. Elle s'executa quand meme. Sans doute Richard esperait-il que l'epee, une fois au clair, lui fournirait davantage de force. Et si ca advenait, peut-titre gagnerait-il assez de lucidite pour prendre l'exacte mesure de la situation. Alors, il s'apercevrait que Fister faisait tout ce qui etait en son pouvoir, mais qu'il avait besoin de l'aide de son chef.

	Regardant autour d'elle, Kahlan remarqua qu'il y avait de plus en plus d'escarmouches a l'interieur du camp. Richard voulait-il degainer son arme pour se meler a ces combats ?

	Le long de la ligne de defense, les soldats continuaient a tailler en piqces des Shun-tuk. Mais des renforts arrivaient sans cesse. Bientot, l'epuisement tomberait sur les hommes, les privant de leur efficacite.

	Zedd lancait toujours des sorts, mais avec de moins en moins de resultat. Soudain, il renonca et commenca au contraire a soigner les blesses. Nicci l'imita. Tout ca sentait la fin.

	L'Inquisitrice ne vit pas Irena, ce qui n'etait pas inquietant en soi. Elle espera cependant que les demi-humains ne s'etaient pas empares d'elle. Tres proche de sa mere, Samantha avait dejà vecu cette epreuve une fois, et elle ne meritait pas que ca recommence.

	Refermant ses deux mains sur celle de Richard, Kahlan l'aida a degainer l'epee, qui emit sa note metallique habituelle et reconnaissable entre toutes. En l'entendant, quelques soldats marquerent une courte pause et tournerent la tete. Voir le seigneur Rahl epee au poing leur redonna courage.

	 

	
Maintenant que la lame était a l'air libre, la colère de l'arme était devenue un torrent de fureur. Dans les yeux gris de Richard, Kahlan vit que cette rage générait l'énergie dont le Sourcier avait besoin.

	

	Mais la magie de l'arme était complémentaire du pouvoir de Richard. En d'autres termes, leurs puissances se combinaient, mais pour l'instant, le Sourcier n'avait meme pas assez de force physique pour répondre a l'appel de sa lame.

	Voyant que Richard tendait son bras libre, Fister le saisit pour l'aider a se relever. Samantha tenta de ne pas perdre le contact, mais quand il fut debout, elle dut se résigner a ne plus pouvoir lui toucher la tete.

	L'épée au poing, Richard n'avait plus besoin de l'aide de la jeune magicienne. Elle resta pourtant près de lui, juste au cas oil...

	Une fois sur ses pieds, Richard balaya du regard le champ de bataille.

	
	— Si nous continuons a jouer selon leurs règles, nous ne tarderons pas a perdre.

	— Comme si nous avions le choix..., marmonna Fister.

	— Lieutenant, tu penses au problème, pas a la solution, souffla Richard en regardant attentivement autour de lui.



	Fister dévisagea un moment son seigneur, comme s'il tentait d'évaluer sa lucidité. Après tout, il pouvait délirer...

	Kahlan ne tomba pas dans ce panneau. Meme si elle n'aurait su dire ce qu'il avait a l'esprit en ce moment précis, elle connaissait la facon de penser de son mari. Il ne délirait pas, réfléchissant au contraire comme le Richard qu'elle côtoyait depuis si longtemps. En un sens, ca la réconforta. Alors que tous les autres se concentraient sur le problème, il pensait a la solution.

	Il regarda sur un côté, sondant les ténèbres. Sans savoir ce qu'il voyait, Kahlan se souvint qu'il avait une bien meilleure vision nocturne que la plupart des gens. Dans le noir, il se repérait presque aussi bien qu'un chat.

	
	— Les Shun-tuk se moquent de leurs pertes, dit-il, et ce d'autant plus que leurs « magiciens » raniment les morts. Plus nous faisons de victimes, et plus leurs réserves de morts-vivants grossissent. Et ces monstres-la sont encore plus difficiles a éliminer que les demi-humains. Nos hommes fatiguent... La situation va se dégrader...

	— Ce sont des soldats de la Première Phalange, rappela Fister. Ils combattront jusqu'a leur dernière goutte de sang.

	— Les Shun-tuk ne se battent pas très bien, et ils n'utilisent pas d'armes, fit Richard comme s'il n'avait pas entendu la remarque de l'officier.

	— Nos hommes sont les meilleurs ! insista Fister. Et vous le savez, seigneur Rahl. Nos meilleurs combattants. Les Shun-tuk, eux, sont de médiocres guerriers.



	Richard s'intéressa enfin a son compagnon.

	
	— C'est vrai, mais la supériorité numérique a ses avantages. Et contrairement a nous, ils se fichent de leurs pertes.



	Fister décida d'abandonner la polémique.

	
	— Vous avez une idée, seigneur Rahl ? Richard fit un geste circulaire avec son épée.

	— Ce camp adossé a une muraille rocheuse n'est pas le pire endroit pour se battre, mais pas le meilleur non plus. En fait, la configuration du terrain se



	 

	
retourne contre nous. Nous sommes coinces ici, et les demi-humains se focalisent sur une cible fixe, choisissant les endroits ou attaquer le long de nos lignes. Nous ne pouvons pas bouger, et ea devient un gros desavantage.

	

	» Il faut les attirer sur un terrain qui joue en notre faveur. Un endroit ou nous pourrons les prendre en tenaille et les harceler par-derriere.

	Fister etudia le terrain, au-dela de la ligne de « front ». Des Shun-tuk continuaient a debouler de toutes les directions.

	
	— Mais comment esperer reussir ea ? Nous sommes coinces sur cette butte et eux sont eparpilles dans la foret. Comment les localiser ? Et plus encore, les forcer a se regrouper afin de les prendre en tenaille ?

	— En modifiant la donne ! Nous devons les attaquer depuis au moins deux directions et les ecraser.



	L'officier fronea les sourcils.

	
	— Seigneur Rahl, ce que vous dites est sense, en theorie, mais dans le cas qui nous occupe, ea revient a vouloir encercler des fourmis. Nos adversaires grouillent partout ici.

	— Une fois encore, tu me parles du probleme... Mais je le connais deja... (Avec son epee, Richard designa la muraille rocheuse.) Cette falaise est en fait un des cotes d'une gorge qui prend naissance beaucoup plus haut qu'ici. ca signifie qu'il y a un defile derriere. Tu vois le ruisseau, sur un flanc, ou nous nous approvisionnons en eau ? Avant d'arriver ici, il coule dans ce defile.

	— Sans doute, mais ea nous avance a quoi ?

	— Il faut attirer les Shun-tuk dans ce passage. Sur un terrain en pente, entre deux murailles rocheuses escarpees, ils ne pourront pas se deployer. S'ils nous suivent dans le defile, ils n'auront qu'une option : s'y engouffrer en rangs serres. Contourner l'obstacle pour nous pieger a la sortie semble impossible. Et s'ils essaient, ea nous donnera une occasion de filer dans la direction opposee.



	Pensif, Fister etudia le terrain d'un ceil nouveau.

	
	— Avant d'entrer dans le defile, continua Richard, il faudra poster des hommes sur les deux flancs. Ils devront proceder discretement, en se glissant dans le passage puis en escaladant les pentes pour se cacher derriere des rochers. Des qu'ils seront en position, nous nous precipiterons dans le defile, comme si nous tentions desesperement de fuir.

	— Et si les Shun-tuk ne nous suivent pas ?

	— Ce sont des predateurs... L'instinct de la chasse est en eux. C'est meme le plus puissant qu'ils possedent.



	L'inter& de Fister s'eveilla.

	
	— Et après, la tactique du marteau et de l'enclume ?

	— Exactement. Quand nous nous serons assez engages dans la gorge, les hommes caches sur les flancs descendront « fermer la porte » aux demi-humains. A ce moment-l;i, nous ferons demi-tour et attaquerons. Sur un terrain exigu, l'avantage du nombre se retournera contre eux.



	Kahlan et Fister regardèrent l'endroit ou le ruisseau jaillissait d'un flanc de la muraille de pierre. L'Inquisitrice n'aurait pas jure que la zone etait configuree comme le disait Richard, mais sur ce sujet comme sur bien d'autres, elle lui faisait une confiance aveugle. Ayant passe une longue partie de sa vie dans la foret, il savait de quoi il parlait.

	 

	
Fister se massa le menton puis regarda son chef.

	

	
	— Et comment allons-nous les inciter a nous suivre dans un tel trou a rats ? Ce sont des prédateurs, pas des soldats aguerris, c'est vrai, mais ils ne sont pas idiots.



	
	— Fais-moi confiance, ils nous suivront, affirma Richard.



	Kahlan devina qu'il avait un plan. Et pour ne pas changer, elle n'allait pas aimer ea.

	Mais alors, pas du tout !

	 

	
Chapitre 20

	

	Fister ne se comporta pas comme un officier subalterne classique, executant aveuglement les ordres de son chef. De ses hommes, Richard attendait qu'ils utilisent leur cerveau et ne soient pas d'accord avec ce qu'il disait sans y avoir reflechi. Tout au long de la tres longue guerre contre l'Ordre Imperial, il avait inculque ce principe a tous les officiers.

	D'Hara avait presque toujours connu la tyrannie. Les seigneurs Rahl, jusque-la, ne toleraient pas qu'on les contredise. Richard y encourageait ses hommes, a partir du moment of ce qu'ils avaient a dire leur paraissait important. A ses yeux, l'experience et les connaissances des autres etaient un tresor. Un chef avise en etait enrichi, pas diminue... Durant le conflit, il etait arrive que le Sourcier, convaincu par des arguments judicieux, change d'avis sur un point ou un autre.

	
	— Seigneur Rahl, ce sont des predateurs, d'accord, mais il y a des pisteurs d'esprits avec eux. Des sorciers noirs qui sentent les times et sont capables de les suivre. Ils repereront les hommes qui serviront d'appat, c'est certain, mais aussi ceux qui se seront caches dans le defile.

	— C'est vrai, mais le groupe qu'ils poursuivront sera en formation serree — un amas d'esprits en mouvement, si j'ose dire. Les autres seront eparpilles sur les pentes et immobiles. En bons predateurs, les Shun-tuk devraient choisir les proies les plus nombreuses et celles qui leur paraitront les plus faibles, puisqu'ils les croiront paniquees.



	» Essaie de considerer les choses de leur point de vue. Alors que tes hommes et toi vous preparez a charger, si vous aperceviez une horde d'ennemis avancant vers vous, la dedaigneriez-vous pour vous occuper de quelques individus eparpilles sur vos flancs ?

	
	— Avant d'agir, je m'interesserais aux deux, me demandant ce que mijotent les « individus eparpilles ». (Fister tapota du bout d'un pouce le pommeau de son epee.) Mais je vois ce que vous voulez dire... Au bout du compte, je me concentrerais sur le groupe. Cela dit, je ne vois pas pourquoi les Shun-tuk se comporteraient ainsi pour nous faire plaisir...

	— L'astuce, c'est de faire en sorte que la tentation soit trop forte.



	Fister echangea un regard avec Kahlan avant de devisager pensivement Richard. Il avait expose sa position, et si son chef la rejetait, il ne voyait plus que dire. En revanche, il devait esperer que l'Inquisitrice volerait a son secours.

	Estimant que la maladie de Richard obscurcissait son jugement, Kahlan fit ce qu'attendait le lieutenant.

	
	— Richard, ce sont des primitifs, certes, mais des predateurs habiles. Ils seront tentes de poursuivre le groupe, c'est sir, mais ils peuvent decider de



	 

	
s'en prendre d'abord aux « individus », histoire de recuperer facilement des times et de nous affaiblir. Apres tout, avec Ned, ils nous ont tendu un piege... Une diversion, afin de pouvoir s'en prendre a nos chevaux. Ils n'ont pas fonce tete baissee, et ils peuvent faire de nouveau montre de la meme prudence.

	

	
	— Pas si la « tentation » est la proie qu'ils convoitent par-dessus tout, et qu'ils pensent risquer de la perdre s'ils n'agissent pas assez vite. Je veux qu'ils nous croient paniques et vulnerables.

	— Vulnerables ? repeta Fister, degoute.

	— Exactement !

	— Et cette proie qu'ils convoitent par-dessus tout, ce sera qui ?

	— Moi. Inconscient... Fister sursauta.

	— Vous, inconscient ?

	— C'est ca, oui.



	Kahlan se prit la tete a deux mains et soupira d'agacement. Elle avait bien prevu qu'elle n'aimerait pas ca...

	
	— Richard, c'est un plan absurde. Tellement fou que je ne sais pas par oil commencer pour le critiquer.



	Dans les yeux du Sourcier, la colere de son arme brillait, et l'Inquisitrice crut un instant avoir un apercu sur les profondeurs de l'ame de son mari.

	
	— Vous avez entendu le prisonnier, tous les deux ! Ils sentent quand je faiblis, et en particulier quand je perds connaissance. Pareil pour toi, Kahlan. Ils guettent cet instant pour nous ecraser, le demi-humain nous l'a dit. Un predateur a toujours la patience d'attendre que sa proie soit vulnerable. Et quand je perds connaissance, c'est lj que nous le devenons. Croyez-moi, ils nous poursuivront !

	— Mais tu es conscient, fit remarquer Kahlan, et tu brandis ton epee.

	— C'est la partie la plus difficile du plan... Richard rengaina sa lame.

	— Que fais-tu ? s'ecria Kahlan.

	— Sans le pouvoir de mon arme, je m'evanouirai d'ici a quelques minutes. Je sens que la souillure va bientot m'attaquer. Elle est de plus en plus forte. En nous deux, Kahlan...

	— Seigneur Rahl, c'est de la folie ! s'ecria Fister. Nous ne pouvons



	pas... — ,Ecoute-moi, dit Richard, sa voix toujours pleine d'autorite, meme sans le soutien magique de son arme. (Mais ca ne durerait pas...) Le temps presse. Il faut m'ecouter.

	A contrecceur, Kahlan et Fister ravalerent leurs objections.

	
	— Dans les circonstances actuelles, nous sommes condamnes a perdre cette bataille. Toi et moi, Kahlan, nous allons de plus en plus mal. Chaque fois que le mal nous submerge, sa puissance augmente. La mort n'est plus tres loin.



	» Il faut agir tant que c'est encore possible. Si nous continuons a opposer un front unique aux Shun-tuk, nous sommes perdus. Il faut changer les regles.

	Fister glissa un pouce dans sa ceinture.

	 

	

	— D'accord ! Quel est votre plan ? Que proposez-vous ?



	

	
	— Que la moitié des hommes prennent position dans le défilé ! Sur-le-champ ! Je ne tarderai pas a m'évanouir. Et les Shun-tuk le sentiront.



	
	» Il nous reste un cheval. Quand je serai inconscient, installez-moi sur son dos, et attachez-moi. Puis foncez vers le défilé avec cette monture. Donnez l'impression d'une débandade...

	» Les demi-humains penseront que vous cédez a la panique. Line fois dans la gorge, courez comme si vous aviez le Gardien aux trousses. Les autres hommes resteront cachés jusqu'à ce que tous les Shun-tuk soient entrés. Meme s'ils les sentent, ils croiront avoir affaire a des petits malins qui tentent de sauver leur peau. Comme je serai avec les « fuyards », ils ne s'intéresseront pas a ces « déserteurs ».

	» Si vous jouez bien les soldats affolés qui tentent de fuir en emmenant leur chef, ils mordront a l'hamecon. C'est un réflexe de prédateur, ils ne pourront pas y échapper. S'ils me sentent inconscient, ils fonceront !

	» Quand ils seront dans le défilé, les « déserteurs » leur ayant coupé la sortie, Zedd devra déchainer son Feu de Sorcier. Dans un espace confiné, cette arme sera beaucoup plus destructrice.



	» Il y aura cependant des survivants, puisque certains demi-humains sont insensibles a toutes les formes de magie. C'est alors que le marteau foncera vers l'enclume, les prenant en tenaille. Et je compte sur vous pour tailler en pièces ces maudits Shun-tuk. Meme ceux qui se fichent de la magie saignent et crèvent comme n'importe qui !

	
	— Compris, seigneur Rahl. Mais qu'arrivera-t-il si vous vous trompez, les demi-humains ne tombant pas dans le piège ?

	— Non, c'est impossible. C'est la base meme de la danse avec la mort. On fait miroiter a l'adversaire ce qu'il désire le plus, et il oublie toute prudence pour l'obtenir. Je suis le trophée que leur roi spectral les a chargés de rapporter. Et en plus, une victoire leur permettrait de se repaitre de vous tous... S'ils réussissent a m'avoir pendant que je suis affaibli, ils savent qu'ils vous auront aussi. Ils ne vous laisseront pas partir avec moi, c'est sur.

	— Donc, vous prévoyez d'être inconscient pendant cette bataille ? demanda Fister.



	Kahlan n'en croyait pas ses oreilles.

	
	— Richard, tu seras sans défense...

	— C'est vrai. Pour qu'ils me sentent vulnérable, c'est inévitable. Et pour que le plan fonctionne, c'est obligatoire. Samantha et l'épée m'ont donné assez de force pour vous exposer ce que j'avais en tete. Mais je sens que l'obscurité veut reprendre ses droits sur moi. Et cette fois, vous ne ferez rien pour l'en empêcher. Laissez-moi m'évanouir, attachez-moi sur le cheval et filez ! Pour l'exécution du plan, vous allez devoir vous passer de moi.

	— Mais..., commenca Fister.



	Dans les yeux de Richard, la colère de l'épée cessa de briller. Son regard se voila, et Kahlan reconnut l'action du mal qui le rongeait. Au bord de la panique, elle avait cependant conscience que Richard avait raison. Son idée leur donnait les meilleures chances de survivre.

	Certes, mais il allait etre impuissant et exposé a tous les risques. Sans compter le jeu dangereux qu'il jouait avec la souillure qui ne guettait qu'une

	 

	
occasion de s'emparer de lui.

	

	
	— Quand nous sortirons du defile, apres que vous les aurez tailles en piqces, que Zedd et Nicci fassent de leur mieux pour me ranimer.



	Richard ne semblait pas sur du tout que ce serait possible. Mais il faudrait d'abord remporter la bataille... Et meme si c'etait le cas, il serait peut-titre trop tard pour que Zedd et Nicci puissent intervenir.

	
	— Seigneur Rahl, je peux vous donner de la force, dit Samantha, affolee. Depuis qu'elle le connaissait, Richard etait pour elle l'image meme de la puissance et de la securite. L'idee de le perdre la paniquait.

	— Pas cette fois... C'est notre seule chance.

	— Richard..., souffla Kahlan, des larmes aux yeux. Richard lui prit la main et se laissa tomber sur un genou.

	— Ne gaspillez pas cette chance ! Faites ce que je dis ! Je compte sur vous tous. (Il attira Kahlan vers lui.) Quand je serai attache sur le cheval, prends mon epee. Tu en auras besoin. (Il trouva la force de faire un clin d'ceil a sa femme.) Mais cette fois, ne m'embroche pas avec !



	Fister rattrapa son chef avant qu'il s'ecroule face contre terre. La tete pendante, Richard venait de perdre connaissance.

	
	— Quelqu'un vous a deja dit que vous etes mariee a un fou ? demanda l'officier.



	Kahlan ne parvint pas a sourire de cette plaisanterie visant a alleger un peu l'atmosphere.

	
	— Il n'est pas fou. Il prend tous les risques pour nous sauver. Fister glissa un bras sous l'epaule de Richard et le fit se relever.

	— Samantha, fit Kahlan, tu vois ces trois hommes, la-bas ? Dis a l'un d'eux d'aller chercher le cheval, et aux deux autres de venir aider le lieutenant.



	Alors que la jeune magicienne partait au pas de course, Kahlan se tourna vers Fister.

	
	— Protegez-le jusqu'a ce que Zedd et Nicci puissent le secourir. Je compte sur vous.

	— Je le ferai, Mere Inquisitrice. Personne n'approchera de lui tant que j'aurai un souffle de vie.



	Kahlan ravala ses larmes. Il y avait trop a faire pour ceder aux emotions.

	
	— Mais j'ai une condition a poser... Mere Inquisitrice, pas question que j'informe Zedd et Nicci de ce plan. Ils me feraient frire et me mangeraient au petit dejeuner. Ce sera a vous de leur dire.



	Cette fois, Kahlan reussit a sourire.

	Trois hommes couraient vers eux, l'un d'eux tenant un cheval par la bride.

	 

	
Chapitre 21

	

	Pendant que le troisieme tenait les renes, deux soldats aiderent Fister a hisser Richard sur le cheval. Pour les soldats, voir leur seigneur dans cet etat etait hautement deprimant. L'homme qui avait cru en eux, les liberant du joug de Darken Rahl, puis qui les avait conduits a la victoire contre l'Ordre Imperial, aussi faible qu'un nouveau-ne ? Alors qu'il avait survecu a tous les dangers et reussi l'exploit d'apporter la paix et la prosperite au monde ?

	A present, il etait inconscient et l'avenir s'annoncait bien sombre.

	Une fois que le Sourcier fut en selle, les soldats et Fister l'attacherent solidement. Les hommes ne poserent pas de questions. Quand on appartenait A la Premiere Phalange on accomplissait son devoir sans discuter inutilement.

	
	— Combien d'hommes nous reste-t-il ? demanda Fister, une main sur l'epaule d'un sergent nomme Remkin.

	— Avant la bataille, nous etions une centaine. Mais nous avons dejà des pertes. Je ne saurais les chiffrer, cependant...

	— Compris. Reunis une quarantaine de soldats, le plus vite possible. Avec le seigneur Rahl et la Mere Inquisitrice, nous allons contourner cette muraille pour entrer dans la gorge qu'il y a derriere. Precedez-nous. Une moitie des gars sur un versant du defile, l'autre en face. Qu'ils s'eparpillent et se cachent bien, surtout. (Fister se tourna vers un des soldats.) Jenkins, tu commanderas un des deux groupes.



	Le sergent sonda le terrain, en direction du ruisseau.

	
	— Considerez que c'est dejà fait, lieutenant. Et ensuite ?

	— Des que vous serez en position, nous nous engagerons dans le defile avec le seigneur Rahl. En principe, les Shun-tuk devraient nous suivre. Quand ils se seront bien avances dans le defile, Zedd les frappera avec son Feu de Sorcier. Quand il cessera, vous descendrez couper la retraite aux survivants et vous nous l'indiquerez en imitant le chant du rossignol. Jusque-lj, restez bien en arriere, car le sorcier fera le maximum pour en carboniser autant que possible.

	— Apres, le marteau viendra frapper l'enclume ? avanca Remkin.

	— C'est ca. Pendant que tu choisis tes hommes, explique le plan et fais passer le mot. Arrange-toi pour ne pas laisser de breche dans notre ligne de defense, c'est tres important. A present, execution ! Avec des defenseurs en moins, nous tiendrons encore moins longtemps, alors, ne trainez pas !



	Le sergent se tapa du poing sur le cceur, puis il se tourna vers ses deux compagnons :

	
	— En route ! Nous allons devoir escalader les versants dans le noir, alors choisissez des hommes venant de contrees sauvages. Il nous faut des gars capables de se deplacer vite sur un terrain accidente.



	 

	

	— En « prélevant » des hommes, rappela Fister, faites reculer un peu la ligne de défense, pour qu'elle soit moins étendue et qu'il n'y ait pas de brèche.



	

	Kahlan reconnut de l'inquiétude dans la voix de l'officier. Avec une quarantaine de soldats en moins, les défenses ne tiendraient pas longtemps, et il le savait.

	
	— Jenkins, choisis tes gars et mets-toi en mouvement, dit Remkin. Tu pourras leur expliquer le plan en chemin. Pour les hommes qui restent, je me chargerai d'exposer les détails.



	Alors que les soldats partaient exécuter leurs ordres, Kahlan se tourna vers Samantha :

	
	— Trouve ta mère, dis-lui que nous partons et que nous avons besoin d'elle pour protéger Richard. Vite !



	Samantha fila a la vitesse du vent.

	Plusieurs Shun-tuk jaillirent soudain de nulle part et bondirent sur Fister, tentant d'immobiliser son bras droit. En meme temps, ils essayèrent de le mordre.

	Voulant tirer l'épée de Richard du fourreau, Kahlan se retourna juste a temps pour voir le demi-humain qui fondait sur elle, son visage couvert de couches de cendres craquelées.

	Alors qu'il tendait le bras vers elle, Kahlan le saisit par le poignet et profita de sa vitesse acquise pour le propulser vers l'avant et vers le bas. Déséquilibré, son bras lui faisant atrocement mal, le demi-humain bascula en avant et l'articulation de son épaule ne résista pas a la tension. Alors qu'il criait de douleur, l'Inquisitrice lui décocha un coup de coude au milieu du visage. Les os explosèrent avec un bruit sec.

	Tandis que le Shun-tuk s'écroulait, sa main encore valide plaquée sur son nez en bouillie, un autre demi-humain se campa face a Kahlan. Sans hésiter, elle dégaina l'épée de son mari et lui fit décrire un arc de cercle qui décapita net son adversaire.

	Le Shun-tuk tomba comme une masse, laissant a peine le temps a Kahlan de dégager sa lame. Dès que ce fut fait, elle se mit en position, prete a affronter d'autres assaillants.

	Sentant quelqu'un a côté d'elle, elle leva son arme, mais vit a temps qu'il s'agissait de Fister.

	
	— Du calme, c'est moi ! cria-t-il en levant les mains.



	Derrière lui, Kahlan vit les dépouilles des Shun-tuk qui l'avaient attaqué. A l'évidence, leur tactique n'avait pas fonctionné. L'un avait le crane fendu en deux et un autre était pratiquement coupé net au niveau de la taille.

	Kahlan savait que toute personne qui tenait l'Epée de Vérité était envahie par sa colère. Mais un savoir théorique n'avait rien de comparable avec une expérience vécue. Voire avec le souvenir d'une expérience antérieure. La fureur de l'arme était comme un torrent qui se déversait en elle, venant se meler a sa propre rage et la décuplant. C'était comme tenir la foudre entre ses mains et pouvoir en faire ce qu'on voulait.

	Après avoir goaté le sang, la lame en demandait davantage.

	Du coin de l'ceil, Kahlan vit Remkin et Jenkins, chacun a la tete d'un groupe, se diriger vers l'entrée de la gorge. L'ascension allait leur prendre un

	 

	
peu de temps, et les defenses du camp etaient nettement affaiblies. Si elle avait cede a l'epee, l'Inquisitrice aurait couru se battre aux cotes des defenseurs. Mais elle avait bien mieux que ca a faire. Sa priorite etait de proteger Richard. Ensuite, d'appliquer a la lettre son plan. Pour ca, il allait falloir agir vite et avec une grande coordination.

	

	Se replier etait une manoeuvre delicate qui demandait une discipline d'acier pour ne pas tourner a la vulgaire debandade. L'Inquisitrice avait un plan a suivre, mais elle devait faire en sorte qu'il soit execute correctement.

	Elle cria les noms de Zedd et de Nicci. Quand ils tournerent la tote dans sa direction, elle fit de grands gestes avec l'epee pour leur faire signe de la rejoindre.

	Avant de quitter son poste, Zedd dechaina un enfer de flammes pour se couvrir. Avec un poing d'air, Nicci crea une sorte de tourbillon qui souleva un rideau de poussiere et de divers debris puis le propulsa vers les Shun-tuk qui continuaient a attaquer. Forces de se proteger le visage et les yeux du feu et des projectiles volants, les demi-humains ralentirent un peu leur charge.

	Zedd et Nicci profiterent de ce repit pour rejoindre Kahlan et Fister, campes pros du cheval sur lequel etait attache Richard.

	
	— Par les esprits du bien ! s'ecria le vieux sorcier. Qu'est-il arrive ? Nicci approcha pour examiner Richard, attache en travers de la selle. Lui soulevant une paupiere, elle blemit.

	— Il est en danger de..., commenca-t-elle.

	— Comme nous tous ! cria Kahlan. Laisse-le, pour le moment.

	— Mais..., fit Zedd.

	— Taisez-vous, tous les deux ! Je n'ai pas le temps d'entrer dans les details.



	Fister se tourna et decapita prestement un Shun-tuk qui passait pros d'eux avec l'intention d'aller sauter sur le dos d'un defenseur.

	
	— Nous t'ecoutons, dit Zedd.

	— Quand le lieutenant Fister en donnera l'ordre, tous les hommes abandonneront la ligne de defense, et nous suivrons. Direction le ruisseau, puis la gorge qu'il y a derriere. Nous devons tous entrer dans le defile. Zedd, tu resteras un peu en arriere, et quand nos hommes auront quitte le camp, tu utiliseras ton Feu de Sorcier pour retarder un peu les Shun-tuk.

	— Certains sont immunises contre la magie..., rappela le vieil homme.

	— Je sais, mais tous ne le sont pas, et meme ainsi, ca les desorientera. Ce qui nous donnera un peu d'avance.

	— Pour quoi faire ? demanda Nicci.

	— Avancer dans le defile avant qu'ils y entrent, nous poursuivant parce qu'ils auront senti que Richard est inconscient.



	Zedd leva les bras au ciel.

	
	— Nous utiliserons Richard comme appat ?

	— Oui.

	— Quel cretin fini a eu cette idee ?

	— Ton petit-fils.

	— Bien sur, qui d'autre ?

	— Tue autant de Shun-tuk que tu pourras, puis viens nous rejoindre pendant que les autres se lanceront a notre poursuite. Des hommes sont



	 

	
postés en embuscade des deux cotés du défilé. Quand les demi-humains seront tous entrés, ils leur couperont la retraite.

	

	» Dans un passage si étroit, très peu de soldats peuvent contenir une force considérable. Utilisant de nouveau ton Feu de Sorcier, Zedd, tu les carboniseras pendant qu'ils sont piégés. Ensuite, le marteau viendra frapper l'enclume...

	
	— D'oii tiens-tu que... ? commenca le vieil homme.

	— C'est le plan de Richard. Il a perdu volontairement conscience pour que nous puissions l'exécuter. Tenter de tenir la position ne nous aurait pas sauvés. Il faut changer de tactique, sinon, nous mourrons tous. C'est notre meilleure chance. Richard risque sa vie pour que ca réussisse. Donc, je n'écouterai aucune objection. C'est compris ?

	— Compris, marmonna Zedd, un peu plus calme.

	— Quand nous serons sortis du défilé, une fois les demi-humains éliminés, Nicci et Zedd, vous ranimerez Richard.



	Kahlan vit que le vieux sorcier aurait voulu dire quelque chose. Sans doute impressionné par la colère de l'épée qui brillait dans les yeux de l'Inquisitrice, il se ravisa.

	Nicci, elle, osa parler :

	
	— Certains Shun-tuk ont des pouvoirs étranges... Nous ne savons pas de quoi ils sont capables.



	La colère de l'épée coulant en elle, Kahlan ne trouvait plus le plan absurde. C'était simplement une chance de tuer les Shun-tuk avant d'être massacrés par eux.

	
	— Rien ne les empêche d'utiliser ces pouvoirs ici... Quand nous les aurons piégés dans le défilé, ils ne pourront pas s'éparpiller, c'est déjà ca. Au moins, nous aurons une chance d'en finir. 0ême ceux qui ont des pouvoirs meurent quand une lame leur transperce le cceur.

	— Tu as raison, reconnut Nicci. Exécution, dans ce cas !



	Kahlan vit que Samantha accourait, sa mère sur les talons. Si les hommes n'étaient pas déjà en position dans le défilé, ca ne tarderait plus.

	De la main gauche, Kahlan saisit les rênes de la jument très près du mors.

	
	— Allons-y ! Il est temps d'exterminer ces chiens !



	 

	
Chapitre 22

	

	A une extrémité du campement, près du ruisseau, Fister émit un long sifflement entre deux de ses doigts. Un signal que tous les soldats connaissaient : l'heure de battre en retraite avait sonné.

	Sans hésiter, les défenseurs se précipitèrent vers l'endroit oir Kahlan et les autres attendaient. Au passage, ils s'emparèrent de leur paquetage.

	Les Shun-tuk furent très surpris de voir leurs adversaires abandonner brusquement un terrain qu'ils avaient défendu avec un rare acharnement. Un bref instant, ils ne surent pas comment réagir. Leur étonnement donna aux soldats l'avance dont ils avaient besoin. Ce n'était pas grand-chose, en réalité, mais sur un champ de bataille, Kahlan le savait, quelques secondes pouvaient faire la différence entre la vie et la mort.

	Une boule de Feu de Sorcier crépitait déjà entre les mains de Zedd, rugissant comme si elle était vivante et pressée de semer la destruction.

	Dans le cceur liquide de cette sphère, tel un monde miniature, bralait une sorte de lune translucide. Le Feu de Sorcier était l'héritage d'un ancien pouvoir dont il restait très peu de chose. A l'époque de Sulachan, cette magie existait partout dans le monde, et l'empereur mort la contrôlait. En revenant dans le monde des vivants, il y ramenait des cauchemars qu'on croyait a jamais oubliés...

	Zedd faisait léviter entre ses paumes la boule mortelle, attendant le meilleur moment pour la propulser sur les demi-humains. A la lueur du sortilège, son visage parcheminé semblait parfaitement calme. Déterminé, il ne se poserait aucune question au moment de frapper.

	Kahlan connaissait bien cet état d'esprit. Quand elle était sur le point de déchainer son pouvoir, elle aussi éprouvait une totale sérénité. Lorsqu'on se trouvait seul avec les antiques puissances qu'on abritait en soi, les émotions ne pouvaient etre que des parasites.

	Le Feu de Sorcier était tenu pour une légende par bien des gens. Très rarement utilisé, et devant fort peu de témoins, il passait pour un mythe — le vestige a demi oublié d'un temps révolu. Pour ceux qui croyaient a son existence, et plus encore quand ils l'avaient vu a l'ceuvre (en ayant la chance de survivre), c'était un objet de terreur.

	Kahlan avait souvent vu Zedd recourir a cette arme redoutable. Pendant la guerre, ca s'était fréquemment révélé nécessaire — une des rares circonstances oir une telle mesure se justifiait.

	Les sorciers avec lesquels Kahlan avait grandi ne s'étaient jamais trouvés une seule fois dans l'obligation de s'en servir. Plus que probablement, ils n'auraient d'ailleurs pas su comment s'y prendre.

	Zedd, lui, savait...

	 

	
Mais c'était la premiere fois que Kahlan le voyait si calme. De plus, il gardait la boule de feu entre ses mains comme s'il s'était agi d'un trésor dont il renficlait a se séparer. Une ceuvre d'art d'une telle beauté qu'il aurait voulu la garder pour lui.

	

	D'habitude, le vieil homme invoquait son feu puis le lancait sur sa cible aussi vite qu'il le pouvait. LA, on efit dit qu'il laissait a sa création le temps de découvrir dans quel monde elle était née — et celui de prendre des forces, peut-être. De fait, les couleurs tourbillonnantes étaient bien plus vives que dans les souvenirs de l'Inquisitrice.

	Zedd avait recours au Feu de Sorcier dans les circonstances désespérées, afin de sauver des vies. Aujourd'hui, parmi ces existences, il y avait celle du seigneur Rahl en personne — son petit-fils, en plus de tout.

	Sachant ce qui allait se passer, Kahlan sortit de sa poche un foulard et s'en servit pour couvrir les yeux de la jument. Les destriers étaient habitués aux batailles et ne s'effrayaient plus des explosions. Avec cette bête-là, ca risquait de moins bien se passer.

	Sur la zone désormais découverte que venaient de quitter les défenseurs, les Shun-tuk, remis de leur surprise, se lancerent dans une charge furieuse. Plus d'obstacle devant eux, des proies qu'ils convoitaient... Rien ne pourrait plus les arrêter.

	Quand le dernier homme de la Premiere Phalange fut passé devant lui, Zedd écarta enfin les mains. Lui obéissant, la boule de feu fendit les airs en grossissant a mesure qu'elle approchait de ses cibles.

	Puis elle brilla tel un petit soleil et tout le secteur se retrouva éclairé comme en plein jour. Alors que tous les végétaux s'embrasaient, la boule de feu liquide balaya le terrain avec un grondement qui effraya jusqu'aux demi-humains. Se couvrant les oreilles avec les mains, ils se plièrent en deux, comme pour laisser passer l'orage.

	Rugissant plus fort que toutes les marées de feu dont Kahlan avait été témoin, le projectile de Zedd transforma en torches vivantes des centaines de Shun-tuk, incendiant les vivants comme les morts déjà recroquevillés sur le sol. Parmi ces dépouilles, Kahlan reconnut des hommes de la Premiere Phalange. Des héros pour lesquels on ne pouvait plus rien... Au moins, leurs restes échapperaient aux dents des Shun-tuk. Pour eux, ca n'avait plus la moindre importance, mais pour l'Inquisitrice, ca faisait une différence. Etre incinéré semblait préférable a finir dans l'estomac d'un cannibale.

	Le feu liquide s'abattit enfin sur le sol, l'impact faisant trembler les arbres les plus solidement enracinés. Des aiguilles embrasées volerent dans les airs puis retomberent en pluie.

	Quand la boule explosa enfin, au milieu de la horde de Shun-tuk lancée a l'assaut, des dizaines de corps démantibulés volerent dans les airs, réduits en cendres avant même d'être retombés sur le sol.

	Le Feu de Sorcier ne pardonnait pas. Une fois qu'on était frappé, inutile de tenter de l'éteindre. Une simple flammeche, tombant sur un bras ou une jambe, consumait le membre jusqu'à l'os. Bien entendu, la douleur était atroce. Une fois touché, on n'avait plus qu'une idée en tête : se débarrasser de ce fléau. Hélas, c'était impossible. Enfin, presque...

	Sur les champs de bataille, Kahlan avait vu des hommes se couper une

	 

	
main, voire un bras, pour empecher les flammes de remonter jusqu'a leur epaule, puis de se repandre sur leur torse.

	

	Dans la fournaise, des Shun-tuk se transformaient brievement en squelettes noirs avant de disparaitre totalement.

	Ceux qui avaient pris la fuite ne regardaient pas derriere eux a cause de l'intensite de la lumiqre. Pour se proteger les yeux, Kahlan dut elle aussi detourner le regard et baisser les paupieres. Un instant, elle craignit que la vague de chaleur lui embrase les cheveux et roussisse sa peau, mais elle etait trop loin pour ca.

	Comme prevu, la jument supportait mal le traumatisme. Pour l'empecher de se cabrer, Kahlan dut tirer de toutes ses forces sur les renes. Couvrir les yeux de la bete avait ete une tres bonne idee...

	Combien de Shun-tuk avaient peri carbonises ? En principe, il n'aurait pas dfi y avoir de survivants, mais dans ces circonstances particulieres, comment savoir ? Eh bien, les pisteurs d'esprits et autres sorciers noirs se montreraient toujours assez tot...

	
	— On file ! cria Kahlan en tirant Zedd par la manche.



	Les yeux voiles, le vieil homme etait vide de ses forces. Pour proteger ses amis et son petit-fils, il avait tout donne, mettant le meilleur de son art dans sa mortelle creation.

	
	— Qu'as-tu dit ? lanca-t-il.

	— On file ! Tu nous as donne une chance, Zedd. Bravo ! Et maintenant, on part d'ici !



	Malgre sa fatigue, le vieil homme soutint le rythme de Kahlan et entra dans le defile en meme temps qu'elle. Ravie qu'on la conduise loin de cet enfer, la jument se laissait guider docilement.

	Derriere, le Feu de Sorcier allait continuer a brfiler pendant un moment, faisant d'autres victimes. Les blesses les plus legers s'en tireraient, mais il leur faudrait des mois avant d'être gueris, si ca arrivait un jour. Les autres mourraient dans les heures ou les jours a venir. Et meme ceux qui avaient simplement respire l'air surchauffe par la boule de feu etaient destines a succomber, leurs poumons se consumant de l'interieur.

	Alors que Kahlan s'enfoncait dans le defile, tirant avec elle la jument, Nicci vint se placer a ses cotes.

	
	— Je ne l'avais jamais vu dans cet etat..., souffla-t-elle. À. mon avis, il a donne son maximum pour essayer d'eliminer aussi les demi-humains dotes de pouvoirs.

	— Et tu crois qu'il a reussi ?

	— Non. Mais c'etait un effort louable. Je sais ce que cofite une telle invocation... Et j'espère qu'il a garde des reserves, pour la deuxième phase de l'operation. Quand nous y serons, je l'aiderai avec de la Magie Soustractive.



	La magicienne depassa Kahlan, tendit un bras et invoqua une flamme qui levita devant elle. Il ne s'agissait pas d'une arme, seulement d'une source de lumiqre, afin d'eclairer leur chemin. Une saine protection sur un terrain seme de racines affleurantes et de pierres branlantes.

	Puis Nicci se tourna vers les soldats.

	
	— Regardez devant vous. Il faut que vos yeux s'habituent a l'obscurite.



	 

	
De plus, quand nous aurons un peu avancé, Zedd utilisera de nouveau son Feu de Sorcier, donc, il vaut mieux vous habituer a ne pas jeter de coups d'o:mil derrière vous. Dans ce défilé, la lumière sera encore plus aveuglante. Un désavantage pour nos ennemis. Faites en sorte qu'il n'en soit pas de meme pour vous.

	

	Les soldats acquiescèrent.

	Nicci ouvrit la marche, Kahlan sur les talons. Longer le ruisseau n'était pas simple, a cause des pierres humides et de la mousse. Dans l'exercice de ses fonctions d'Inquisitrice, Kahlan avait passé sa vie a voyager dans la nature. Nicci, elle, était une femme des villes. Avant de rencontrer Richard, elle avait rarement posé les pieds sur de la terre ou de l'herbe. Grace au Sourcier, elle avait appris a s'en sortir sur le terrain le plus hostile. Une chance, dans les circonstances présentes.

	De temps en temps, quelques soldats devaient passer devant pour dégager le chemin en coupant des branches ou des buissons trop envahissants. En femme expérimentée, Kahlan laissait la jument marcher lj oil elle voulait. Pas question qu'elle se brise une jambe...

	Les flammes éphémères que Nicci invoquait de temps en temps révélaient parfois des murailles de pierre qu'il fallait contourner. L'eau s'infiltrant par les moindres fissures, la roche luisait d'humidité et la mousse prospérait.

	Au bord du ruisseau, des cèdres parvenaient a s'accrocher a la terre. Un peu plus haut sur les pentes, de grands pins les dominaient. Partout oil le sol était trop rocailleux pour ces géants des bois, de plus petits arbres et des buissons les remplacaient, et c'étaient leurs racines qui représentaient un grand danger.

	En plein jour, ce défilé n'aurait pas été facile a traverser. De nuit, c'était encore plus compliqué, mais pas infaisable. Cela dit, la progression se révéla très lente. Mais sur ce point, il en irait de même pour les Shun-tuk.

	Au moins, sur un tel terrain, ils n'auraient aucune chance de contourner leurs proies ou de les encercler. Le fond du défilé restait le chemin le plus rapide. Passer par les versants, en plus d'être dangereux, prendrait beaucoup plus de temps.

	Le plan de Richard était parfaitement concu. Bientôt, le marteau allait pouvoir frapper l'enclume.

	Le ciel s'illumina lorsque Zedd, qui fermait la marche, déchaina de nouveau son Feu de Sorcier.

	Une explosion fit trembler le sol. Sentant l'onde de choc jusque dans sa poitrine, Kahlan se demanda combien de demi-humains avaient péri, ce coup-ci. Obéissant aux consignes de Nicci, elle résista a la tentation de se retourner pour voir ce qui se passait.

	La magicienne blonde courut rejoindre Zedd. Captant du coin de l'o:mil des éclairs blancs et entendant un bruit de fin du monde, Kahlan comprit que l'ancienne Maitresse de la Mort utilisait un mélange de Magie Additive et Soustractive. Une arme aussi dévastatrice que le Feu de Sorcier, mais qui ne serait pas plus efficace sur les Shun-tuk dotés de pouvoirs. Pour les autres, les minutes a venir allaient etre un enfer.

	L'épée de Richard lui communiquant sa colère, Kahlan bouillait d'envie de charger les monstres qui menacaient la vie de son mari. Elle dut se raisonner

	 

	
pour ne pas le faire.

	

	Ce n'était pas encore le moment. Mais quand il viendrait, l'Épée de Vérité se gorgerait de sang !

	 

	
Chapitre 23

	

	De temps en temps, Kahlan jetait un coup d'ccil par-dessus son epaule afin de voir comment allait Richard, toujours sur le dos de la jument. Etendu en travers de la selle, il etait sans defense, dependant entierement de son epouse. Et il n'etait pas question qu'elle l'abandonne ! Elle allait le sortir de l;i, puis le conduire en securite — au Palais du Peuple, oil Zedd et Nicci le debarrasseraient du poison qui le tuait. Les debarrasseraient, en fait...

	Kahlan etait lasse de ne pas pouvoir vivre normalement avec Richard. Etre seuls ensemble, avoir une conversation banale, prendre le temps de faire l'amour... Bref, tout ce que pouvait apporter une relation normale entre deux titres. Helas, il leur fallait en permanence lutter pour leurs vies et pour le droit des autres de mener librement la leur.

	La paix avait dure juste le temps de leur donner le gout des simples joies de la vie. Le mariage de Cara, au Palais du Peuple, s'etait revele un grand moment, mais tout avait tres vite tourne au cauchemar pour la Mord-Sith, pour son pauvre mari et pour tout le monde...

	Serrer l'epee de Richard decuplait la colere qui couvait en Kahlan depuis des jours.

	De nouveau, ils etaient impliques dans une lutte pour la vie ! Et pour s'en tirer entiers, cette fois, il ne suffirait pas d'echapper aux Shun-tuk. S'ils ne parvenaient pas a gagner assez vite le Palais du Peuple...

	Ils en etaient encore si loin. Sans chevaux, Richard et elle dans un piteux etat, le voyage serait long et difficile. Mais il n'y avait pas le choix. Le seul espoir, c'etait de tomber en chemin sur une ville ou un village oil ils pourraient acheter des montures — et mieux encore, un nouveau chariot.

	Dans son dos, Kahlan entendait les explosions des projectiles magiques de Zedd et de Nicci. Parfois, elle captait meme les cris des Shun-tuk agonisants. Avec l'echo qui se repercutait dans le defile, on eat dit que montaient a ses oreilles les bruits lointains d'une bataille entre le bien et le mal se deroulant au cccur du royaume des morts.

	Au fil de l'ascension, le defile devenait de plus en plus etroit, comme s'il s'agissait plutot d'une faille entre deux montagnes jumelles. Une breche menant a un autre monde, peut-titre...

	Irena marchait pres du cheval, prete a defendre Richard avec son pouvoir s'il le fallait. Ignorant la puissance de cette magicienne, Kahlan n'aurait su dire si elle serait en mesure d'aider Zedd et Nicci a ranimer Richard, au sortir du defile.

	Sachant quel calvaire vivait son mari, perdu dans des tenebres hostiles, l'Inquisitrice avait hate d'en arriver a cette partie du plan. Plus on resterait dans cette obscurite, plus ce serait dur a supporter et plus le danger

	 

	
augmenterait.

	

	Richard avait besoin d'aide, certes, mais pour le moment, les Shun-tuk devaient rester la priorité.

	Nicci étant partie se battre, Irena et Samantha se chargeaient d'éclairer de temps en temps le chemin. Plus on montait, plus le cours d'eau grossissait, aspergeant parfois les fugitifs — un désagrément qui ne leur rendait pas les choses plus faciles.

	Soudain, Kahlan s'avisa qu'elle n'entendait plus d'explosions depuis un moment.

	
	— Comment va le seigneur Rahl ? demanda Samantha. L'Inquisitrice posa une main sur le dos du Sourcier.

	— Il respire encore, mais je ne peux rien dire d'autre...

	— Moi si, fit la jeune magicienne en posant les doigts sur les tempes de Richard. J'ai déjà senti la souillure en vous deux. Je devrais remarquer les changements...



	Peu de temps après, Samantha retira sa main.

	
	— Alors ? la pressa Kahlan.

	— Mere Inquisitrice, je suis navrée, mais c'est pire que jamais.



	Pour la premiere fois, Kahlan pensa pour de bon que Richard était en train de mourir. Elle le perdait, et il n'y avait rien a faire. Sans lui, le monde n'aurait plus aucun sens. Plus de couleurs. Mais elle ne serait pas longue a le rejoindre...

	Elle serra plus fort l'épée de son mari.

	Puis elle entendit dans le lointain le chant du rossignol. Le signal de Remkin... La magie avait tué tout ce qu'elle pouvait tuer. Les Shun-tuk survivants, qu'il allait falloir abattre avec l'acier, avaient des pouvoirs dont Kahlan et ses compagnons ignoraient tout. Sinon qu'ils étaient capables de ranimer les morts, ce qui n'avait déjà rien d'encourageant...

	Pouvoir ou non, ils étaient mortels. C'était aux soldats, a présent, de prendre le relais de la magie. Et d'en finir avec la menace.

	Kahlan se tourna vers Samantha :

	
	— Prends les renes !

	— Quoi ?

	— Occupe-toi de la jument ! Nous avons très peu d'hommes, et chaque épée compte. Je vais aller combattre. Et je te confie Richard.

	— Je comprends, fit Samantha, terrorisée mais déterminée.



	Kahlan vit que Nicci approchait, venant la chercher. Elle aussi était prete a aller jusqu'au bout.

	
	— En route ! Il est temps d'en finir.



	Cette fois, ce fut l'Inquisitrice qui passa la premiere.

	L'Epée de Vérité allait boire le sang des Shun-tuk. Et Kahlan en était aussi assoiffée que l'arme.

	 

	
Chapitre 24

	

	Nicci et Kahlan firent rapidement la jonction avec les soldats, qui s'etaient volontairement laisse un peu distancer afin de laisser de l'avance au groupe « Richard », s'il devait fuir parce que les choses tournaient mal. A savoir si le marteau ne parvenait jamais a frapper l'enclume.

	Alors que les deux femmes se dirigeaient vers l'entree du defile avec les hommes, Nicci invoqua une flamme qui leur permit de distinguer les pieges du terrain, mais a tres courte distance, pour ne pas trahir leur position.

	Dans la premiere phase de l'operation, les fugitifs etaient parvenus a distancer nettement les Shun-tuk. En trainant volontairement, les soldats avaient en ce qui les concernait reduit cette avance. Avec tout ca, difficile de dire quand le marteau entrerait au contact avec les demi-humains.

	Lorsque Nicci invoqua une flamme plus grande afin de mieux illuminer le terrain, devant eux, Kahlan sentit son sang se glacer dans ses veines.

	— Par les esprits du bien..., souffla-t-elle.

	Le defile etait rempli a craquer de guerriers au corps couvert de cendres.

	Le sergent Remkin etait cense couper la retraite aux demi-humains, une fois qu'ils seraient tous entres dans le passage. Avec ses hommes, il incarnait l'enclume que le marteau — le groupe de Fister — devait venir frapper apres avoir fait demi-tour. Mais Remkin et ses gars avaient-ils seulement pu « fermer la porte » aux Shun-tuk, considerant leur nombre ?

	Kahlan dut se rendre A l'evidence : elle ne s'attendait pas a tant d'ennemis, loin de la ! Normalement, le Feu de Sorcier de Zedd et les eclairs de Nicci auraient du en eliminer un grand nombre. Et ils l'avaient sfirement fait. Mais il restait assez de guerriers — tres largement — pour accomplir la mission dont les avait charges leur roi.

	Quand ils defendaient le camp, Kahlan et ses compagnons n'avaient eu aucun moyen d'estimer le nombre de Shun-tuk deployes dans la fora, en face d'eux. Bien sur, il en arrivait toujours de nouveaux, mais de lj a ce qu'ils soient si nombreux... Une maree... inhumaine.

	Fister et ses hommes ne devaient pas avoir non plus prevu le desastre. Ce n'etait pas un groupe de pisteurs d'esprits, mais une armee entiere ! Quand Sulachan et Hannis Arc envoyaient des forces en mission, ils ne lesinaient pas sur le nombre !

	Une precieuse information sur les chefs ennemis. Ils ne negligeaient rien, preparaient soigneusement leurs actions et recouraient a la force brute pour les mener a bien. La subtilite n'etait pas leur fort. Ecraser un moustique avec une masse d'armes ne les derangeait pas.

	Meme si ce n'etait pas une nouvelle rejouissante, en savoir plus sur des adversaires etait toujours bon. ca evitait de les sous-estimer.

	 

	
Kahlan repensa a ce qu'avait dit le prisonnier au sujet des démons qui les guettaient, Richard et elle. L'empereur n'était pas homme a se satisfaire de « simplement » tuer ses ennemis.

	

	Le prisonnier, comprit l'Inquisitrice, n'était pas tombé par hasard entre leurs mains. Sulachan le leur avait envoyé afin qu'il leur délivre un message. Pour Richard et Kahlan, la mort ne serait pas une fin, mais le commencement d'une éternité de souffrance.

	Pas de repos éternel. Pas d'infini sommeil.

	Oubliant ses angoisses, Kahlan se concentra sur le moment présent. Un seul élément jouait en leur faveur : l'étroitesse du défilé. Dans cet espace exigu, la masse d'armes aurait beaucoup de mal a s'abattre sur le moustique. En d'autres termes, la supériorité numérique perdait de son importance.

	Pour tenir leur position, les hommes de la Première Phalange n'auraient pas besoin d'être tous en première ligne. ca leur permettrait de se relayer, et de résister ainsi bien plus longtemps a la fatigue. Plus frais et plus agressifs, ils seraient d'autant plus efficaces.

	Richard avait pensé a ce point, et c'était pour ça qu'il leur avait fait abandonner le camp. Vu le nombre de Shun-tuk, il avait pris cette décision au bon moment. A savoir, très peu de temps avant une défaite inéluctable.

	Dans la configuration actuelle — deux groupes aux deux extrémités de la formation adverse — des hommes qui se relayaient pour affronter une masse nécessairement réduite d'adversaires pouvaient devenir de véritables machines a tuer. Sur un terrain pareil, on pouvait meme parler de « boucherie » plus que de bataille. Mais n'était-ce pas l'essence meme de la guerre ? Tuer autant d'ennemis que possible, aussi vite qu'on pouvait, et en subissant très peu de pertes ?

	Les soldats se mirent en formation, faisant se chevaucher leurs boucliers, puis ils allèrent a la rencontre des Shun-tuk. Reposant sur les épaules des hommes du premier rang, des lances formaient une muraille d'acier. Si les adversaires voyaient le danger et s'immobilisaient, ça ne servirait a rien, parce que le mur d'acier continuerait de fondre sur eux. Des deux cotés du piège, puisque Remkin utiliserait exactement la meme tactique. Pris en tenaille, les demi-humains seraient hachés menu.

	Un détail tracassait cependant Kahlan. Ces Shun-tuk-là n'étaient pas seulement des brutes motivées par le désir maladif de s'approprier une &me. C'étaient des pisteurs d'esprits, et d'autres sortes de pratiquants de la magie noire.

	Et ça changeait bien des choses...

	Plissant les yeux, Kahlan vit que certains demi-humains, dans le flot de guerriers, avaient des yeux rouges brillants. Des morts ranimés ! Un autre baton dans les roues de la Première Phalange.

	Les Shun-tuk en assez bon état pour etre ranimés se montraient des adversaires encore plus coriaces que les vivants. Dans les rangs, Kahlan distingua des demi-humains carbonisés mais encore capables de tenir debout. ca avait suffi pour qu'on les ranime...

	Ces combattants-là ne mouraient pas comme les autres. Avec eux, toucher un organe vital ne suffirait pas. Il faudrait les tailler en pièces.

	Sans la voir, Zedd croisa Kahlan alors qu'il se dirigeait vers la sortie du

	 

	
défilé. Trainant les pieds, les bras ballants, le vieil homme était a bout de forces. Hors d'état d'utiliser son don, et moins encore d'invoquer du Feu de Sorcier. Avant de pouvoir se battre de nouveau, il lui faudrait du repos. A l'arrière, avec les hommes qui attendaient d'aller au contact ou qui en revenaient et récupéraient de l'énergie. Si on lui donnait a manger et a boire, le grand-pere de Richard se remettrait assez vite.

	

	Kahlan le prit par la manche, le for9a a se tourner vers elle et lui tapota gentiment la joue.

	— Tu devrais aller veiller un peu sur Richard... C'est une bonne idée, non ?

	Le vieux sorcier hocha la tete, eut l'ombre d'un sourire et s'éloigna.

	Nicci aussi devait etre épuisée. Mais il serait impossible de l'envoyer en arrière.

	Plus bas dans le défilé, les Shun-tuk se bousculaient pour avancer plus vite. L'étroitesse du passage, les difficultés du terrain et leur nombre les ralentissaient. Aux endroits les moins larges, ils devaient s'arreter et attendre leur tour. Perdant patience, certains poussaient les guerriers du premier rang, allant meme jusqu'à les piétiner. Progression difficile ou pas, la soif de sang et d'ame leur donnait une inépuisable volonté d'avancer.

	Richard avait vu juste. C'étaient des prédateurs. Une fois focalisés sur une proie, plus rien ne les arretait.

	Le cceur serré, Kahlan dut constater que le plan de son mari avait fonctionné. Les Shun-tuk s'étaient bel et bien engagés dans le défilé. Mais si géniale que fat la tactique du Sourcier, les demi-humains étaient trop nombreux. La supériorité numérique, tot ou tard, leur assurerait la victoire.

	Mais l'Epée de Vérité se fichait comme d'une guigne des rapports des forces et des probabilités. Etre en état d'infériorité augmentait encore sa colere, décuplant sa soif de sang. Et quoi qu'il en soit, la configuration du terrain restait la meilleure chance des défenseurs.

	Pour les soldats, le plus gros probleme, ce seraient les morts ranimés. Cela dit, l'épée de Richard avait été créée pour faire face a de tels défis.

	Kahlan se fraya un chemin entre les hommes, courant rejoindre la premiere ligne.

	Alors, la folie la submergea.

	 

	
Chapitre 25

	

	Aveugles par leur grotesque quete d'ames, les Shun-tuk se jetaient sur la muraille d'acier. Tendant leurs mains aux longs ongles recourbes, claquant des machoires, ils n'avaient qu'une idee : dechiqueter de la chair. Bien entendu, les soldats les mettaient en charpie. Mais les demi-humains des rangs suivants attaquaient avec autant d'enthousiasme. Voir les cadavres de leurs congeneres ne les decourageait pas. Ces guerriers avaient eu leur chance, ils n'avaient pas su la saisir et ils meritaient simplement d'être pietines par ceux qui les suivaient — qui tombaient eux-memes comme des mouches.

	Dans cette maree, Kahlan repera le premier mort ranime aux yeux rouges. La poitrine ouverte, des cotes en jaillissant, devoilant ses poumons, il n'avait plus qu'un bras.

	L'Inquisitrice nota qu'il ne respirait pas, ce qui semblait assez logique pour un mort anime par de la magie noire.

	Kahlan comprit qu'on allait entrer dans son domaine de competence. Face aux lames ordinaires, les morts ranimes ne tombaient pas aisement. Mais l'Epee de Verite, une arme tres ancienne, etait justement concue pour vaincre ce genre d'adversaires.

	Soulagee de pouvoir enfin dechainer toute la fureur de l'epee, Kahlan l'abattit sur le cadavre ambulant, le coupant quasiment en deux. Il tenta quand meme de continuer sa charge mais, trop ablme, s'ecroula sur le sol, la moitie gauche inerte tandis que la droite essayait encore de ramper. Un deuxieme coup mit fin a ces velleites.

	Kahlan avanca, cherchant le contact avec les autres morts ranimes dont elle voyait les yeux briller dans l'obscurite. Les soldats se chargeraient des Shun-tuk vivants. A elle de les soulager en les debarrassant des morts.

	Ayant localise une autre cible, elle bondit et la decapita. Puis, dans le meme mouvement, elle fit sauter la tete d'une morte ambulante. Dechalnee, elle transperca ensuite la poitrine d'un demi-humain bien vivant, qui ecarquilla les yeux de surprise avant de basculer en arriere, desormais raide mort. Degageant sa lame, l'Inquisitrice tailla en pieces les deux corps sans tete, histoire qu'ils ne puissent plus s'en prendre aux defenseurs avec leurs bras et leurs jambes.

	Dans sa rage de tuer, Kahlan remarqua cependant que les Shun-tuk se ruaient sur elle. Parce qu'ils reconnaissaient son ame, se souvint-elle. Pour eux elle etait un trophee, et le prisonnier avait decrit le sort qu'ils entendaient lui reserver.

	Ensuite, des sbires du roi spectral l'attendraient de l'autre cote du voile. Soudain, la jeune femme s'apercut qu'elle avait commis une erreur. En

	 

	
partant a la chasse aux morts ranimés, elle s'était bien trop enfoncée dans les lignes ennemies.

	

	Meme en étant ainsi piégée, elle continua a éprouver une étrange euphorie tandis qu'elle massacrait des demi-humains. Ils venaient a elle ? Eh bien, tant mieux, ca lui épargnait la peine d'aller vers eux. L'ivresse du combat occultait totalement le danger. Et chaque victime de plus augmentait encore la soif de sang de son arme.

	Kahlan embrocha, éventra ou décapita des dizaines d'hommes et de femmes au corps couvert de cendres. Ce qui aurait du etre un piège mortel pour elle se transforma en une charge fantastique. Des montagnes de dépouilles l'entouraient, lui faisant comme des défenses naturelles. Glissant sur le sang et les entrailles, certains Shun-tuk se tuaient en se cognant la tete contre une pierre. D'autres périssaient sous les coups de l'Inquisitrice avant d'avoir pu se relever.

	Meme si la rage de l'épée l'animait, Kahlan restait assez lucide pour chercher a éliminer en priorité les demi-humains aux yeux rouges. Massacrer les autres au passage était en somme un bonus...

	Tandis qu'elle coupait des membres ou ouvrait en deux des torses, des geysers de sang l'aspergeaient, empoissant ses vetements et ses cheveux.

	Mais ce n'était pas assez ! Il lui en fallait plus. Frappant de plus en plus vite, de plus en plus fort, elle continua a s'enfoncer

	parmi les Shun-tuk.

	Les soldats comprirent très vite qu'elle s'exposait beaucoup trop. Jake Fister se fraya un chemin sanglant jusqu'à elle, afin de la soutenir. Avec ses énormes bras, il semblait etre né pour tailler en pièces des adversaires.

	D'autres hommes rejoignirent Kahlan et son compagnon, les aidant a ne pas etre submergés par le nombre.

	Perdue dans sa fureur de tuer, l'Inquisitrice ne s'en aperout que très vaguement. Avec l'epée de Vérité entre les mains, et une horde d'ennemis autour d'elle, une seule chose comptait : tuer pour ne pas etre tuée. Comme si sa vie entière n'avait été qu'un prologue a cet instant oft elle se transformait en une... Messagère de la Mort. Sa formation, son expérience, ses convictions, tout ca s'était combiné pour faire d'elle, en cet instant unique, une machine a prendre des vies.

	L'Epée de Vérité se nourrissait des motivations de celui ou de celle qui la maniait. Elle sentait ce que cette personne tenait pour le bien ou pour le mal. Par exemple, elle aurait refusé de frapper quelqu'un que son propriétaire provisoire considérait comme un allié. En revanche, elle fauchait impitoyablement tous ses ennemis. Lorsqu'une personne dévouée a la cause de la raison et de la vie la maniait, cette arme devenait le symbole meme de la justice.

	Aux yeux de Kahlan, les demi-humains et leurs deux chefs étaient l'incarnation du mal. De sa vie, elle n'avait jamais éprouvé une colère si puissante. Sous ses coups, les bras coupés tombaient sur le sol et les tetes volaient dans les airs. Sur un tapis de cadavres et de fragments de corps, elle accomplissait son ceuvre vengeresse.

	Par endroits, les Shun-tuk avaient du sang et des viscères jusqu'aux chevilles. Décapitant un demi-humain, Kahlan vit sa tete s'envoler puis retomber sur la roche et rebondir plusieurs fois avant de se fracasser comme

	 

	
une noix.

	

	Les compagnons de l'Inquisitrice faisaient autant de dégats qu'elle. Tout bien pesé, les Shun-tuk n'étaient pas très difficiles a tuer. Dépourvus de cuirasse et de bouclier, ils n'utilisaient meme pas d'arme pour parer ou dévier les coups. Quand ils se protégeaient le visage avec un bras, 9a leur coatait le membre en question avant que la lame leur fasse éclater la tete. Jusque-là, Kahlan n'avait pas encore vu un demi-humain dégainer un couteau. En dignes prédateurs, leurs dents leur suffisaient. Mais pour l'heure, c'étaient eux qui devenaient les proies.

	Les haches, les masses d'armes et les épées de la Première Phalange faisaient un carnage. Pourtant, les Shun-tuk continuaient d'accourir, comme s'ils étaient des centaines de milliers. Très loin de lj, a l'entrée du défilé, Remkin et ses hommes devaient livrer le meme genre de combat. Mais le marteau aurait besoin de faire un long chemin pour venir frapper l'enclume.

	Soudain, un des guerriers, devant Kahlan, fit une chose très étrange. S'immobilisant au milieu de la mêlée, il sourit.

	Malgré la fureur de l'épée qui coulait dans ses veines, Kahlan sentit son sang se glacer.

	La regardant dans les yeux, sans jamais détourner la tete, le demi-humain tendit une main vers un des soldats, sur la droite.

	Le malheureux hurla quand la peau de son visage commen9a a fondre. Son hurlement mourut quand son crane s'ouvrit en deux, comme si on venait de le trépaner. Dans leurs orbites, ses yeux se liquéfièrent littéralement puis se melèrent a sa chair en fusion. Il mourut avant meme de toucher le sol, son corps se désarticulant.

	Toujours souriant, le Shun-tuk tendit alors le bras vers l'homme qui se battait sur la gauche de Kahlan. La meme horreur se reproduisit, le pauvre soldat fondant littéralement debout, la chair se détachant de ses os. Comme son compagnon, il succomba en quelques secondes.

	Kahlan arma son épée, courut et frappa a la vitesse de l'éclair. Alors qu'elle fendait l'air en direction du Shun-tuk souriant, la lame siffla assez fort pour couvrir le vacarme du combat. Ajoutant sa fureur a celle de son arme, l'Inquisitrice cria a s'en casser les cordes vocales. Entaillant d'abord le cou du demi-humain souriant, l'épée remonta et fendit en deux sa machoire, effa9ant enfin l'affreux rictus triomphant de son visage. Puis une moitié de sa tete, dans le sens de la hauteur, se détacha de l'autre. Sans marquer la moindre pause, Kahlan doubla son coup, tranchant un bras du guerrier au niveau de l'épaule. Enfin, pour faire bonne mesure, elle l'éventra proprement.

	Un Shun-tuk doté de pouvoirs de moins ! Certes, mais la démonstration de ce tueur montrait a quel point les demi-humains étaient en réalité dangereux.

	Ces adversaires n'avaient ni cuirasse ni armes mais, contre leur magie noire, l'acier des soldats ne pouvait rien. Leur cotte de mailles n'avait pas protégé les deux pauvres gars carbonisés en quelques secondes. Et face a une telle attaque, Kahlan doutait que Nicci, Zedd ou Irena disposent d'une parade, puisque la magie « normale » ne pouvait rien contre les Shun-tuk « spéciaux ».

	Un peu plus tot, Kahlan avait vu des demi-humains traverser des flammes

	 

	
sans broncher. Et si la magie classique avait pu le tuer, le Shun-tuk souriant n'aurait jamais pu arriver jusque-là...

	

	L'acier fonctionnait, mais combien faudrait-il tuer de sorciers noirs avant d'en avoir fini avec cette menace ? Pour ce qu'en savait Kahlan, il pouvait y en avoir des centaines capables de liquefier la chair de leur cible. Soit largement assez pour venir a bout des défenseurs.

	En un eclair, toute l'equation venait de changer.

	Kahlan se retourna et poussa ses compagnons afin qu'ils l'imitent.

	
	— On se replie ! cria-t-elle.



	Ayant vu ce qui s'etait passe, Fister leva son arme et lanea :

	
	— Retraite ! Courez ! Courez !



	Si on le leur avait ordonné, les hommes de la Premiere Phalange seraient morts sur place. Se fiant a leur chef et a la femme de leur seigneur, ils battirent en retraite sans hésiter.

	Au passage, Nicci prit Kahlan par le bras.

	
	— Que se passe-t-il ?



	L'Inquisitrice entraina la magicienne avec elle.

	
	— Tu sais neutraliser la magie noire ? Sinon, après ce que je viens de voir, je n'ai qu'un conseil ate donner : file d'ici !



	Nicci ne discuta pas.

	Kahlan n'avait plus l'ombre d'un plan en tete. À. premiere vue, s'ils voulaient s'en tirer, leur seule chance etait de courir plus vite que les Shun-tuk. Et tenter de distancer un prédateur etait un pari quasiment perdu d'avance.

	 

	
Chapitre 26

	

	Ralentis aussi par les difficultes de l'ascension, les Shun-tuk ne parvinrent pas a regagner du terrain sur l'Inquisitrice et ses compagnons. Et c'etait deja ca...

	Si un des soldats glissait, ce serait un desastre, et Kahlan le savait. Lances a toute vitesse, les hommes du premier rang prenaient tous les risques. L'un d'eux a terre, et ceux qui le suivaient de pres tomberaient aussi. Dans ce cas, l'avance des fugitifs risquait de fondre comme neige au soleil.

	Kahlan restait traumatisee par le spectacle auquel elle avait assiste. Au fil des ans, elle avait vu bien des hommes mourir, et dans des circonstances abominables, le plus souvent. Mais la... Alors qu'elle se croyait endurcie — mais jamais blasee —, la fin des deux soldats l'avait bouleversee. Et face a cette horreur, Zedd, Nicci et Irena ne pourraient rien. Reduits a fuir devant des predateurs, les defenseurs avaient fort peu de chances de s'en tirer. Et s'ils finissaient par etre rattrapes, que faire contre les sorciers noirs ?

	Si de simples demi-humains detenaient de tels pouvoirs, le roi spectral devait etre capable d'impensables abominations.

	Parce qu'ils portaient des bottes — un avantage sur un tel terrain — les soldats parvenaient a distancer les Shun-tuk, qui marchaient pieds nus. Meme quand on avait de la corne sur la peau, les pierres coupantes n'etaient pas faciles a negocier. Sans compter le risque, sans l'aide de semelles, de glisser sur la mousse, si on ne posait pas le pied oil il fallait. Malgre ce handicap, les demi-humains s'en tiraient remarquablement bien — mieux que Kahlan l'aurait cru possible, en fait — mais ca les ralentissait quand meme un peu. Juste ce qu'il fallait...

	Un petit avantage, mais qui valait mieux que rien, et qui avait plutot tendance a augmenter regulierement. Cela dit, ca ne suffirait pas pour sauver les fugitifs, a la longue. Au moins, les Shun-tuk semblaient trop loin pour pouvoir utiliser leurs maudits pouvoirs.

	Helas, si la pente devenait un peu plus abrupte et accidentee, l'avance des soldats serait tres vite reduite a neant. Tous etaient des colosses hautement efficaces au corps a corps, mais ils devaient courir avec une lourde cuirasse sur le dos et en trimballant tout un equipement. Meme s'ils ne ployaient pas sous la charge, elle pesait quand meme sur leurs epaules, et sur une pente plus rude...

	De plus, ces hommes n'etaient pas concus pour courir. Appartenant a la Premiere Phalange, ils faisaient tout tres bien, mais contrairement aux Shun-tuk, ils n'etaient pas des predateurs specialises dans la poursuite de gibier.

	Kahlan jeta un coup d'ceil derriere elle. Si bizarre que ca paraisse, ils avaient encore gagne du terrain sur les demi-humains. L'Inquisitrice aurait pu

	 

	
accélérer encore le rythme, mais les hommes, épuisés par de longues heures de combat, étaient a leur maximum. En réalité, ils avaient déja dépassé leurs limites, mais dans la Première Phalange, ça n'avait rien d'un exploit, parce qu'on y entrait précisément pour ça.

	

	Ces guerriers d'élite ne renonçaient jamais et envisager l'échec était pour eux hors de question. Une affaire d'état d'esprit... Penser a la manière de gagner, et a rien d'autre...

	Malgré la disproportion des forces en présence, la bataille avait très bien commencé. Puis tout avait changé en un éclair. Mais au combat, il fallait savoir s'adapter a tout. C'était ça ou mourir.

	S'enteter sur une tactique perdante menait au désastre. Face a un adversaire qui s'obstinait, s'enfonçant dans l'erreur, la victoire n'était plus qu'une formalité.

	Les vrais guerriers, ceux qui allaient de triomphe en triomphe, ne crachaient jamais sur une victoire facile. L'important était de gagner, la manière ne comptant pas. Richard avait très vite fait montre de l'aptitude a vaincre sans se soucier de « chevalerie ». Pour un sorcier de guerre, c'était normal. En permanence, il cherchait une solution qui fonctionne. Et quand tout semblait contre lui, il n'hésitait pas a changer les règles.

	Pour l'heure, le jeu se résumait a courir ou mourir.

	L'Epée de Vérité en main, Kahlan estimait normal de fermer la marche. Si des Shun-tuk faisaient la jonction — des morts ranimés, surtout —, personne au monde, a part Richard lui-même, ne serait mieux qualifié pour les réduire en charpie.

	Kahlan rattrapa cependant Zedd, qui avançait très lentement, et perdait du terrain sur les hommes. Bien plus solide qu'il en avait l'air, il n'était pas en détresse a cause de son age, mais parce que générer du Feu de Sorcier l'avait vidé de ses forces. L'endurance d'un homme avait ses limites, et celle d'un sorcier aussi.

	Kahlan saisit au vol la manche d'un soldat un peu en retard et le tira vers elle.

	
	— Aide le sorcier ! Mais ne lui dis pas que je te l'ai ordonné... L'homme hocha la tete et prit le bras du grand-père de Richard.

	— Puis-je vous aider, messire ? Je sais que vous avez fourni un gros effort. C'était extraordinaire. Les mots me manquent pour le dire.

	— Extraordinaire, oui, fit Zedd, flatté. (Il se rembrunit.) Hélas, ça n'a pas suffi.

	— Un exploit quand meme, dit un autre homme en prenant le bras du vieux sorcier.



	Avec leurs bras énormes, les deux soldats portèrent quasiment Zedd. Paraissant tout petit entre eux, ses pieds touchant le sol un pas sur trois ou quatre, il se laissa faire avec gratitude.

	Kahlan dut faire un gros effort pour rester avec les fugitifs alors que son instinct lui criait de se retourner pour se battre. Son instinct, et la soif de sang de son arme... Une fois engagée dans un combat, l'Epée de Vérité n'avait jamais assez de sang. Puisqu'une menace existait, elle entendait l'éradiquer. C'était dans sa nature. Sa seule raison d'être consistait a détruire ce que son propriétaire du moment désirait voir disparaitre. Un vrai Sourcier, comme

	 

	
Richard, savait controler le pouvoir de cette arme et contenir dans une certaine mesure sa fureur.

	

	Pour Kahlan, c'etait beaucoup plus difficile. Vivant cette experience, elle en concut une plus grande admiration encore pour son mari.

	L'eau qui devalait a present les deux versants du defile trempait jusqu'a l'os les fugitifs. Dans les Terres Noires, d'apres ce qu'avait vu Kahlan, le climat etait toujours hostile. Inutile d'esperer une amelioration sur ce point. Au moins, il ne pleuvait pas.

	Attaquees par l'eau, les deux parois s'effritaient, et les debris qui jonchaient le sol compliquerent encore la tkche des fuyards. Idem pour la mousse, qui devint plus frequente. Meme avec des bottes, l'exercice devenait de plus en plus perilleux. Par bonheur, Nicci eclairait le chemin, aidant les hommes a voir ofi ils posaient les pieds.

	Se retournant, Kahlan vit plusieurs Shun-tuk glisser et s'etaler par terre. Les guerriers qui les suivaient tomberent aussi, provoquant une belle pagaille. Le temps que tout ce petit monde se releve, l'avance des fugitifs grandit encore un peu.

	Un peu plus tard, quand une chute se reproduisit, les Shun-tuk de derriere ne ralentirent meme pas, marchant sur leurs congeneres pour passer. Quelques dizaines de morts en plus n'avaient aucune importance, si ca permettait de ne pas ralentir le rythme.

	Mais il y eut d'autres chutes, avec plus de victimes, et la hauteur des piles de cadavres finit par constituer un obstacle qui entrava la progression des demi-humains. Un petit avantage de plus pour les hommes de la Premiere Phalange.

	La poursuite restait serree, et les Shun-tuk, concentres sur leurs proies, ne se laisseraient plus arreter par rien.

	Devant Kahlan, les hommes commencerent a contourner une silhouette. En l'atteignant, Kahlan vit qu'il s'agissait de Samantha. Immobile sur un rocher plat, au milieu du ruisseau, elle semblait dormir debout.

	Kahlan s'arreta net. Le sentant, les hommes qui la precedaient l'imiterent, prets a la defendre si besoin etait.

	
	— Continuez ! Continuez !



	De mauvaise grace, les soldats obeirent. Regardant devant elle, Kahlan vit que les hommes couraient aussi vite que possible. Mais les Shun-tuk, derriere, ne trainaient pas non plus.

	Samantha avait la tete inclinee et les deux premiers doigts de chaque main poses sur les tempes. Meme ses longs cheveux noirs ne bougeaient pas d'un pouce.

	Et les Shun-tuk qui debouleraient bientot !

	
	— Samantha, que fiches-tu donc ?



	La jeune magicienne ne repondant pas, Kahlan se pencha et cria :

	
	— Samantha !



	Sans lever la tete, la fille d'Irena souffla un seul mot :

	
	— Courez !

	— Ofi est Richard ? Tu etais censee veiller sur lui. Je te l'avais ordonne.

	— Courez !

	— Quoi ?



	 

	
La jeune magicienne ne répondit toujours pas. Troublée, Kahlan passa dans ses cheveux empoissés de sang les doigts tout aussi visqueux de sa main gauche. Puis elle sonda le défilé, devant elle, et n'apercut pas la jument. Donc, quelqu'un d'autre s'en occupait. Nicci, probablement. Ou peut-être Irena. Pour l'instant, Richard était en sécurité.

	

	Se penchant un peu plus, l'Inquisitrice vit que Samantha avait les yeux fermés. Et elle ne bougeait pas plus qu'une statue.

	Les Shun-tuk approchaient, assoiffés de sang.

	
	— Samantha...

	— Courez !



	 

	
Chapitre 27

	

	Kahlan se redressa.

	Alors que la chair de poule lui remontait le long des bras, elle regarda Samantha, toujours aussi immobile. Oil etait le probleme ? Mais avec les Shun-tuk qui approchaient, le temps manquait pour y reflechir.

	Que faire ? Rester ici etait hors de question. Dans tres peu de temps, il serait meme trop tard pour tenter de fuir.

	Alors que l'Inquisitrice se tournait vers l'entree du defile, ou progressaient les Shun-tuk, une percee se fit soudain dans le ciel plombe, laissant passer la pale lumiere de la lune. Entre les deux versants du defile — des murailles d'une hauteur vertigineuse, a present — les demi-humains se deversaient comme un torrent, et ils n'etaient plus bien loin.

	Ceux des premiers rangs griffaient l'air et claquaient des machoires, anticipant le festin. Des loups forcant un cerf... Des mangeurs de chair voleurs d'ames...

	Quel etait le probleme de Samantha ? Ou qu'entendait-elle faire ? Kahlan n'aurait su le dire. A moins que... La jeune magicienne pouvait etre petrifiee de terreur. L'Inquisitrice avait vu ca plus d'une fois sur des champs de bataille. Un soldat pouvait etre submerge par la peur au point de ne plus avoir conscience du danger. Il restait la, detache, attendant que la mort le delivre de son angoisse. Parfois, renoncer a la vie faisait moins peur que de continuer et d'affronter son sort.

	Si c'etait ca, Kahlan pouvait passer un bras autour de la taille de Samantha, la soulever, la caler contre sa hanche et la porter jusqu'a la sortie du defile. Mais ainsi chargee, elle n'aurait quasiment aucune chance de distancer les Shun-tuk. Meme si Samantha n'etait ni grande ni lourde...

	Cette option les condamnerait toutes les deux. Kahlan avait donc le choix entre combattre et s'enfuir. Si elle abandonnait Samantha, la jeune magicienne finirait sous les dents des sauvages.

	Kahlan serra plus fort la poignee de son epee.

	Malgre la magie de l'arme, qui l'incitait a se battre, elle comprit qu'affronter les Shun-tuk, meme avec une epee magique, serait un suicide.

	Et elle devait se decider vite !

	Fuir etait la seule option raisonnable. Et dans ce cas, il fallait le faire tout de suite.

	
	— Samantha, le temps presse !

	— Courez !



	La voix calme et determinee de la jeune magicienne glaca les sangs de Kahlan. Jetant un dernier coup d'ceil a la frele jeune fille, toujours dans la meme position, elle se tourna ensuite dans la direction d'ou deboulerait bientot

	 

	
une horde de Shun-tuk.

	

	Rester, c'était mourir avec Samantha. Et si elle succombait pour aider une seule personne, Kahlan abandonnerait toutes les autres qui comptaient sur elle.

	Présenté ainsi, le dilemme n'en était pas un.

	Le cceur serré, Kahlan partit au pas de course comme si elle avait des démons aux trousses. Ce qui était exactement le cas.

	Les hommes étaient assez loin devant. Un coup d'ceil par-dessus son épaule apprit a l'Inquisitrice que les Shun-tuk restaient a la traine, mais pas tant que ca. A mi-chemin entre les deux, Samantha se tenait immobile sur son rocher.

	Alors que Kahlan accélérait encore le pas, le sol trembla si fort qu'elle perdit l'équilibre et tomba, s'étalant au milieu du ruisseau.

	Elle s'assit en crachant de l'eau, mais fut de nouveau fauchée par l'onde de choc d'une explosion d'une incroyable puissance.

	Un peu sonnée, elle se redressa de nouveau a temps pour voir des dizaines de rochers fendre l'air au-dessus d'elle. ca n'avait aucun sens ! De gros fragments de granit tourbillonnaient, leur vitesse s'accélérant sans cesse. Partout le long du défilé, des explosions arrachaient aux versants des projectiles naturels. Dans un vacarme assourdissant, le passage tout entier semblait éventré par une force surnaturelle.

	Toujours immobile, Samantha se tenait dans l'ceil de ce cyclone.

	Plus bas dans le défilé, les Shun-tuk tombaient comme des quilles. Au-delj de la position de la jeune magicienne, les versants se désintégraient carrément, s'écroulant sur les hordes de demi-humains. Bientôt, des tonnes et des tonnes de roche recouvriraient leurs restes écrabouillés.

	Fondant sur eux, les projectiles volants commencaient par les faire tomber A la renverse, en tuant beaucoup sur le coup. Malgré le vacarme, Kahlan entendit des cris d'hommes et de femmes. Impuissants, les demi-humains crevaient comme des mouches. Sans avoir le temps de réagir — mais de toute facon, ils n'avaient nulle part oil aller.

	Les explosions continuaient, se répercutant tout au long de la première partie du défilé. Des éclairs frappaient les deux versants rocheux, leur arrachant des tonnes de granit.

	Une manceuvre délibérée, de quoi qu'il puisse s'agir. Soigneusement calculées, les frappes visaient a faire s'écrouler les deux versants du défilé sur toute la partie qu'occupaient les Shun-tuk. Parfaitement synchronisés, les éclairs visaient des cibles successives, afin que l'affaiblissement méthodique des structures de pierre ne leur laisse aucune chance de rester debout.

	L'exemple de destruction massive le plus « harmonieux » et le plus « élégant » auquel Kahlan e�t jamais assisté.

	Sous ses yeux, le monde semblait éventré par une force surhumaine, et les explosions menacaient de lui percer les tympans. Des débris volaient dans les airs et une colonne de poussière montait dans l'air.

	En deca de la position de Samantha, l'enfer se déchainait. Tout un pan de muraille s'effondra soudain, l'onde de choc de l'explosion manquant renverser une fois de plus Kahlan.

	Etait-ce la fin du monde des vivants ? Une offensive lancée par Sulachan,

	 

	
furieux que de vulgaires humains aient ose echapper a ses Shun-tuk ?

	

	Oui, la destruction etait terrifiante. Mais pourquoi l'empereur mort aurait-il epargne une partie du defile ? En particulier celle oil se trouvaient ses ennemis ? Un tremblement de terre naturel ne se serait pas montre si selectif, lui non plus.

	Quoi qu'il en soit, le cataclysme continuait, les explosions s'enchainant de plus en plus vite. Sur toute la longueur du defile oil ils etaient, les demi-humains finiraient sous des montagnes de roche.

	Profitant d'une breve accalmie, Kahlan se redressa et courut rejoindre Samantha, qui n'avait toujours pas bronche. Couverts de poussiere, ses cheveux semblaient desormais gris. A part ca, elle n'avait rien. Alors que le monde s'ecroulait devant elle, des Shun-tuk mourant par milliers, la jeune magicienne etait restee de marbre.

	Kahlan n'eut plus aucun doute sur l'identite de l'organisateur — ou plutot, de l'organisatrice — de ce « spectacle ».

	Si incroyable que ca paraisse, quelques demi-humains emergerent des decombres, virent Kahlan et Samantha et chargerent. Avec un peu de chance, s'ils n'etaient pas dotes de pouvoirs, l'Epee de Verite suffirait a les arreter...

	A cet instant, la muraille rocheuse, juste au-dessus des deux femmes, grinca sinistrement. Levant les yeux, Kahlan vit qu'elle se fissurait, d'enormes morceaux commencant a se detacher. Puis deux nouvelles explosions retentirent.

	Kahlan se pencha, souleva Samantha dans ses bras, se tourna vers la sortie du defile et detala a la vitesse du vent.

	Les deux versants, lj oil la jeune magicienne se tenait un instant plus tot, s'ecroulerent comme autant de ch&teaux de cartes. Desequilibree par l'onde de choc, la femme de Richard faillit tomber, mais elle se retablit de justesse.

	Si elle n'avait pas pris Samantha avec elle, la jeune magicienne aurait ete ecrasee par la roche. Comme les quelques Shun-tuk miraculeusement sortis indemnes des premieres avalanches meurtrieres.

	Kahlan s'arreta pour reprendre son souffle et regarder derriere elle. Partout dans la premiere section du defile, les parois continuaient a s'ecrouler, obstruant a jamais le passage. Une tombe geante pour une multitude de tueurs sans pitie.

	Puis le calme revint, presque d'un coup. Entre son entree et la position des deux femmes, le defile n'etait plus qu'un souvenir.

	Sauf miracle — enfin, facon de parler —, pas un seul Shun-tuk n'avait d� s'en tirer.

	
	— Par les esprits du bien, jeune fille, qu'as-tu fait ?

	— Ce que le seigneur Rahl m'a appris, repondit Samantha avant d'eclater en sanglots.



	Elle se serra contre Kahlan et versa toutes les larmes de son corps. Mais qu'avait-elle voulu dire ?

	
	— J'avais si peur, dit-elle quand elle fut un peu calmee. Je craignais qu'ils nous devorent tous, et je ne voulais pas laisser arriver une telle horreur. J'enrageais a l'idee que ces monstres soient assez idiots pour croire qu'ils nous voleraient nos &mes. Et je les detestais parce qu'ils allaient tuer ma mere, juste apres sa liberation. Et dechiqueter les chairs du seigneur Rahl...



	 

	
Et vous manger. Et... Tout ca pour des croyances stupides. J'étais furieuse !

	

	
	— Et tu as recouru a la magie ?



	Mais quelle forme de magie ? C'était incompréhensible.

	
	— Je savais que Zedd, Nicci et ma mère avaient tenté d'utiliser la magie classique sans grand succès. Contre les Shun-tuk, les sortilèges ne peuvent pas grand-chose, je le sais depuis longtemps. Mais vous avez dit que meme les sorciers noirs, parmi eux, mouraient quand on leur transpercait le cceur. Pour les arreter, ai-je compris, il fallait les tuer avec autre chose que la magie.



	» Alors, j'ai pensé a ce que le seigneur Rahl m'a appris.

	Kahlan serra contre son épaule la tete de la jeune magicienne.

	
	— C'est très bien, Samantha. Tu as fait ce qu'il fallait. Richard sera fier de toi quand je lui dirai que tu nous as tous sauvés.



	Richard, apprendre a quelqu'un comment on fait s'écrouler des montagnes ? Voila qui n'avait pas de sens. Mais on verrait plus tard...

	Un long moment, l'Inquisitrice sonda les ténèbres. Il n'y avait plus de prédateurs sur leurs traces.

	 

	
Chapitre 28

	

	Quand Kahlan, portant toujours Samantha, rejoignit les soldats, Jake Fister se tenait au premier rang pour l'accueillir.

	
	— Que s'est-il passe ? demanda-t-il, a la fois furieux et perturbe.

	— Les parois se sont ecroulees, annonca Kahlan.



	Fister fit une drole de tete, comme s'il voulait dire quelque chose, mais il prefera s'en abstenir.

	Comme ses hommes, il n'avait jamais assiste a une chose pareille. Un tel dechainement de pouvoir n'avait rien d'habituel.

	
	— Lieutenant, comment va Richard ?

	— Aussi bien qu'avant, je crois...



	Toujours blottie contre Kahlan, Samantha continuait a pleurer. Mesurer ce qu'elle avait fait l'avait tetanisee. Avec son pouvoir — indirectement — elle venait de tuer des milliers de gens. Enfin, de demi-humains...

	Ce n'etait pas rien, certes, mais la reaction de la jeune magicienne s'expliquait aussi par le choc en retour, apres avoir traverse une epreuve qui l'avait terrorisee — et conduite a prendre des mesures radicales. A l'issue d'une bataille particulierement violente et epuisante, Kahlan avait parfois eu envie de s'asseoir dans un coin et de pleurer.

	Mais elle etait une Inquisitrice. Des son plus jeune age, sa mere lui avait appris qu'elle ne devait pas trahir de telles faiblesses devant des gens qui comptaient sur elle. Voir un chef faillir incitait ceux qui le suivaient a perdre confiance en lui — et pire encore, en eux-memes.

	
	— D'apres ce qu'on m'a dit, fit Jake Fister, Samantha s'est arretee en plein milieu du chemin, restant plantee lj... Que s'est-il donc... ?

	— Plus tard, Jake ! coupa Kahlan. Remettons-nous en route. Je doute que des Shun-tuk aient survecu a ce cataclysme, mais si je me trompe, inutile d'attendre qu'ils nous tombent dessus. S'il en reste, prenons le plus d'avance possible.



	Le lieutenant designa les deux parois du defile.

	
	— D'accord avec vous. Cet endroit risque de devenir dangereux, apres toutes ces explosions. Pas besoin non plus d'attendre que ca nous tombe dessus. Je detesterais finir aplati comme un Shun-tuk.



	Kahlan acquiesca. En effet, cette partie du defile avait du etre affectee par l'intervention spectaculaire de Samantha. Rester lj pour s'en assurer ne semblait pas tres judicieux.

	
	— Il peut y avoir des survivants, selon vous ? demanda Fister. Ceux qui ont des pouvoirs, par exemple...



	Kahlan prit le temps de la reflexion.

	
	— Je ne peux pas en etre sure, mais je ne vois pas comment on peut



	 

	
résister a une telle avalanche. Les demi-humains sont sfirement tous écrabouillés sous quelques centaines de pieds de roche. Pouvoir ou pas, quand on recoit un rocher sur le crane, on meurt.

	

	
	— On devrait, en tout cas... Mais ne peut-il pas y avoir eu une sorte de poche, par exemple créée par un gros rocher coincé entre les deux parois ? Dans ce cas, certains demi-humains pourraient réussir a s'en extraire. Et ils ont le pouvoir de ranimer les morts, n'oubliez pas ca. Si un seul « sorcier » a survécu, il peut lever une armée de cadavres ambulants.

	— D'après ce que j'ai vu, il ne peut rester personne pour sortir de lA-dessous et ranimer les morts. Meme s'il y a une poche, elle est enfouie sous des centaines de tonnes de roche. Et de toute facon, les cadavres doivent etre trop écrabouillés pour servir a quelque chose.



	» Cela dit, ne serait-ce que pour s'éloigner de cette zone a risque, partir d'ici est une excellente idée. Et j'avoue avoir hate de quitter l'endroit oii gisent les demi-humains. Ce n'est plus qu'un cimetière, certes, mais je n'ai jamais aimé camper et dormir a coté de tombeaux. Repartons, mais ménageons-nous, parce que nous sommes tous épuisés.

	
	— Mere Inquisitrice, ce sont des soldats de la Premiere Phalange. Ils pourraient vous porter sur leur dos et marcher toute la nuit.

	— Je sais, mais c'est a nous de leur offrir le repos dont ils n'ont peut-être pas conscience d'avoir besoin. Dans le temps, je m'assurais toujours que tes hommes et toi étiez reposés avant de repartir cueillir des oreilles la nuit. Tu t'en souviens ?



	Le lieutenant eut un petit rire.

	
	— Avancons encore un peu, puis campons jusqu'au matin. Fister se tapa du poing sur le cceur en guise de salut.

	— Oii est Richard ? demanda Kahlan.

	— Plus haut dans le défilé... Nicci veille sur lui pendant que Zedd et Irena vérifient qu'il n'y a pas de mauvaises surprises devant nous.



	Kahlan fut ravie d'apprendre ca. La magicienne blonde était la personne la plus qualifiée pour s'occuper de Richard.

	Samantha n'avait pas bougé. Contente d'être dans les bras de Kahlan, elle restait peut-être ainsi pour que les hommes ne voient pas les larmes qui ruisselaient sur ses joues.

	
	— Tu vas bien ? lui demanda l'Inquisitrice.

	— Oui... Je suis épuisée, c'est tout...



	Et ca pouvait parfaitement se comprendre.

	Portant toujours la jeune magicienne dans ses bras, Kahlan se fraya un chemin entre les hommes et rejoignit assez vite Nicci. Samantha, constata-t-elle, s'était endormie. Et si gracile qu'elle fat, elle pesait quand meme son poids, surtout quand on était mortellement fatigué. En meme temps, le contact de la jeune fille avait quelque chose de réconfortant. Protéger quelqu'un avait toujours un effet stimulant...

	
	— Qu'est-il arrivé ? demanda Nicci en se levant d'un bond.

	— Pourquoi as-tu l'air si furieuse ? demanda Kahlan. (De fait, la magicienne semblait d'humeur a écailler un dragon.) ca a tué les Shun-tuk, pas nous...



	Nicci jeta un coup d'ceil soupconneux a Samantha.

	 

	

	— C'est elle qui a fait ca ?



	

	
	— Oui.

	— Comment ?

	— D'après elle, c'est Richard qui lui a appris. Nicci jeta un coup d'ceil au Sourcier inconscient.

	— Ben voyons !



	Kahlan vit qu'Irena courait vers elles.

	
	— Nicci, ne bouleversons pas la mère de cette petite pour l'instant... Nous en reparlerons plus tard. Pour l'instant, il faut nous éloigner d'ici, puis nous reposer. Zedd, Samantha et toi, vous avez besoin de recouvrer vos forces. Tu es d'accord ?



	Nicci soupira.

	
	— D'accord... En route ! Je veux trouver un endroit sur oil Zedd et moi pourrons nous occuper de Richard.

	— Le plus tot sera le mieux, oui... Irena pourra peut-être vous aider.

	— Zedd et moi, ca suffira ! Nous le ramènerons, je te le jure.

	— Merci, Nicci.



	Kahlan se demanda pourtant pourquoi la magicienne blonde refusait l'assistance d'Irena. Mais s'agissant de Richard, elle devait préférer éviter que quelqu'un qu'elle ne connaissait pas vraiment s'en mele.

	Nicci se pencha, un index braqué vers Kahlan.

	
	— Mais quand j'aurai réveillé ton mari, il faudra qu'il me dise ce qu'il a appris a cette gamine.

	— Je compte sur toi pour obtenir une réponse..., fit Kahlan avec un petit sourire.



	 

	
Chapitre 29

	

	Apres deux heures de marche, le groupe atteignit la sortie du defile, ofi une petite source donnait naissance au ruisseau. Mais pour s'extraire de la gorge, il fallait gravir une pente assez rude, et cette perspective deplut a Kahlan. Meme si cette ascension promettait d'être moins perilleuse que celle d'un des versants, dans le noir, elle ne serait pas aisee. Utiliser des torches et des lanternes, d'un autre cote, aurait permis a d'eventuels poursuivants de les reperer de loin.

	Au moins, la lune eclairait un peu le paysage.

	En bon militaire, le lieutenant Fister etait presse de se retrouver dans une position defensive — en hauteur. Une chance de pieger les Shun-tuk, s'il y en avait, un peu comme ils l'avaient ete eux-memes dans le defile, avant l'intervention de Samantha.

	Kahlan doutait serieusement qu'il y ait des survivants. Mais ayant remis l',Epee de Verite dans le fourreau de Richard, elle n'etait plus dans un etat d'exaltation martiale, et elle se montra particulierement receptive aux conseils de prudence du lieutenant. De plus, elle n'aurait pu jurer que tous les demi-humains etaient morts. L'hypothese d'une « poche » n'etait pas absurde. Et si quelques sorciers noirs avaient survecu, qui pouvait dire de quoi ils etaient capables ?

	Et si sa decision de ne pas gravir la pente provoquait la mort de Zedd ? Ou de Nicci ? Ou de Richard ?

	Ou de n'importe qui, en fait, car chaque vie etait precieuse. N'etait-ce pas le fondement de leur combat ? Affirmer que chaque vie etait irremplacable ? Aucun de ces soldats ne devait mourir, si ca pouvait etre evite. L'Inquisitrice entendait les voir vivre en paix, sans etre obliges de faire le travail qu'ils accomplissaient avec tant de talent.

	Mais il y avait plus motivant encore. L'idee d'être tous reveilles en sursaut, sous l'assaut de Shun-tuk, et de devoir gravir la pente raide avec ces predateurs aux trousses, en entendant claquer leurs machoires.

	Decidement, mieux valait prendre quelques risques dans le noir...

	Depuis qu'elle ne brandissait plus l'epee, l'epuisement avait rattrape Kahlan. Mais il fallait que Zedd et Nicci soient dans un endroit sir, afin qu'ils puissent se restaurer et se reposer avant d'essayer de ramener Richard des rives de la mort.

	Cette consideration emporta la decision de Kahlan. Quand elle l'eut communiquee a Fister, il envoya des hommes reconnaitre le terrain et determiner la meilleure trajectoire a suivre.

	Les vetements de Kahlan, empoisses de sang, commencaient a secher, lui donnant l'impression de porter une tenue amidonnee. Combien de demi-

	 

	
humains avait-elle tués ?

	

	Elle n'aurait su le dire, car elle ne gardait en guise de souvenirs de cette bataille qu'une série d'images fragmentaires et hystériquement violentes.

	Ses cheveux aussi étaient poisseux de sang. Par bonheur, elle n'avait pas de miroir pour constater les dégâts, mais aux regards que lui jetaient les hommes, elle ne devait pas etre très belle a voir.

	Durant la guerre, certains soldats qu'elle commandait l'avaient surnommée la Reine Guerrière. Consciente que c'était un hommage vibrant, elle avait toujours accepté d'être appelée ainsi, meme si, pour une Mère Inquisitrice, ca n'était pas vraiment une promotion.

	Aux yeux de Kahlan, les titres comptaient beaucoup plus que pour Richard. Sans doute parce qu'elle était née Inquisitrice, l'appellation faisant en quelque sorte partie de sa nature profonde. Cela dit, il n'aurait pas suffi de la dépouiller de son titre pour la priver du pouvoir qu'elle portait en elle. Pour ca, il avait fallu le cri de la Pythie-Silence et le contact intime de la mort.

	Avant la guerre, les gens l'avaient toujours fuie comme la peste a cause de son pouvoir. Ils la craignaient, et leur peur l'avait privée des plus simples joies de la vie, comme d'échanger un sourire avec quelqu'un qu'on croise. Elle n'avait pas cherché a s'isoler, loin de la, mais les Inquisitrices étaient condamnées a la solitude.

	Parfois, la peur qu'elles inspiraient aux gens les incitait a les halr.

	Quoi qu'il en soit, personne ne se comportait normalement avec elles. Meme les personnes qui les respectaient s'en méfiaient. En face d'elle, Kahlan avait toujours vu des visages tendus et inquiets. Et quand on lui parlait, c'était toujours d'une voix au moins un peu tremblante. Sans parler des mains qui ne pouvaient s'empêcher de trembler aussi...

	Afin de décontracter ses interlocuteurs, elle avait toujours fait mine de ne pas s'en apercevoir. Qu'aurait-elle pu tenter d'autre ? Après tout, les gens étaient libres d'avoir peur si ca leur chantait.

	Avec le temps, quand ils la fréquentaient assez longtemps, ils se détendaient un peu, comprenant qu'une Inquisitrice n'était pas susceptible de déchainer brusquement son pouvoir sur n'importe qui et sans raison. Parfois, ils arrivaient a oublier qu'elle était différente. Enfin, presque...

	Bien entendu, les Inquisitrices avaient aussi des ennemis acharnés a leur perte. Jadis, chacune avait avec elle un sorcier chargé de la protéger. Mais toutes ces femmes étaient mortes depuis des années, comme leurs sorciers, et comme Giller, celui qui veillait sur Kahlan. Au bout du compte, les ennemis des Inquisitrices avaient réussi a les détruire. A une exception près...

	A présent, Kahlan était mariée a son sorcier. Et plus important encore, a l'homme qu'elle aimait.

	En un sens, son titre — d'abord Inquisitrice, puis Mère Inquisitrice, celui-ci lui étant décerné par ses sceurs — était l'armure qu'elle endossait pour combattre au nom de la vérité. Et dans cette acception, elle était bien une Reine Guerrière, meme si elle n'avait rien d'une martiale barbare. Les autres Inquisitrices l'avaient choisie pour les conduire au combat, et elle avait rempli sa mission.

	Née simple Inquisitrice, elle était désormais la dernière de toutes — et l'ultime Mère Inquisitrice de l'histoire.

	 

	
Richard était le premier homme qui ne l'avait pas fuie a cause de ce qu'elle était. Bien entendu, a l'époque, il ignorait avoir affaire a la Mère Inquisitrice. ,A dire vrai, il ne savait meme pas ce qu'était une Inquisitrice. Mais en le connaissant mieux, Kahlan avait découvert une vérité bouleversante. Meme s'il avait su, ça ne l'aurait pas empeché de vouloir se rapprocher d'elle. Rien n'aurait pu l'en dissuader.

	

	Un etre comme on en rencontrait peu...

	Pour Kahlan, c'était l'unique homme qui comptait. Pour le reste du monde aussi, il était unique. Mais ce n'était pas du tout pareil...

	Dès leur rencontre, dans les bois de Hartland, les deux jeunes gens avaient éprouvé l'un pour l'autre une attirance irrésistible.

	Dans les prophéties, on parlait de Richard comme du « caillou dans la mare ». Les ondulations provoquées dans l'eau par ce caillou touchaient absolument tout. Avec des conséquences inimaginables...

	Parfois, en songeant a toutes ces interconnexions, Kahlan se désolait de ne pas pouvoir simplement vivre avec l'homme qu'elle aimait et profiter d'un bonheur simple et banal.

	Mais Richard avait toujours le poids de son destin a l'esprit, meme quand il n'y pensait pas consciemment. Kahlan le voyait dans ses beaux yeux gris alors qu'il contemplait paisiblement un coucher de soleil. Meme lorsqu'il la regardait, elle savait que de complexes calculs cosmiques tourbillonnaient quelque part dans un coin de sa tete.

	Depuis qu'il était entré dans sa vie, les gens traitaient bien mieux Kahlan, l'acceptant sincèrement. Désormais, elle avait droit a des sourires et a des salutations courtoises. Surtout quand elle était avec des soldats de la trempe de ceux-la. Ayant combattu avec elle, ils savaient qui elle était vraiment, et ne voyaient plus en elle qu'une « simple » Inquisitrice.

	C'était l'ceuvre de Richard. Il avait tout changé.

	En attendant les éclaireurs, Kahlan rejoignit quelques hommes près de la source et entreprit de se débarrasser du mieux qu'elle pouvait du sang qui séchait sur ses cheveux et ses vetements. Les soldats partagèrent avec elle le morceau de savon qu'ils se faisaient passer de main en main.

	Après la terrible bataille, l'eau fraiche fit du bien aux muscles endoloris de Kahlan. Etant tout habillée, elle n'eut pas vraiment l'impression de se laver, mais dans la désolation des Terres Noires, ces ablutions rudimentaires lui parurent un luxe des plus appréciables.

	Tandis qu'elle passait sous l'eau ses longs cheveux, quelques hommes lui dirent a quel point ils étaient fiers de l'avoir vue couverte de sang de la tete aux pieds. Comme s'il s'était agi d'un manteau royal qu'elle avait amplement mérité de revetir. Ce qu'ils appréciaient le plus, comprit Kahlan, c'était de l'avoir vue aussi déterminée qu'eux a massacrer les Shun-tuk. Faisant elle-meme ce qu'elle leur demandait de faire, elle s'était consacrée a cette tache avec le meme engagement qu'eux.

	Manteau royal ou pas, et meme si elle était honorée, Kahlan entendait se rendre présentable.

	Dès que Richard serait réveillé, elle comptait l'embrasser. Et elle devrait etre a son avantage pour célébrer le retour de son bien-aimé dans le monde des vivants.

	 

	
Chapitre 30

	

	Une fois que les eclaireurs eurent trouve un chemin, l'ascension se revela plus facile que prevu. Si facile, meme, que la jument put la negocier sans prendre de risques. Et laisser Richard oil il etait fut un gain de temps pour les fugitifs.

	Les mollets mis a la torture par la course precedente, sans parler de la bataille, Kahlan peina durant tout le trajet, qui fut misericordieusement court. Malgre tout, elle dut puiser dans ses reserves pour arriver jusqu'au bout.

	A force de manier l'epee, ses bras lui semblaient peser des tonnes. Avant un jour ou deux, inutile d'esperer que ses courbatures se calment. Mais elle aurait ete malavisee de se plaindre. Qu'etaient quelques douleurs, comparees au neant de la mort ?

	Combien de fois avait-elle frole la fin, depuis le debut de la guerre ? Et a present, Richard et elle se trouvaient a quelques jours, peut-titre quelques heures, de traverser le voile.

	Au sommet de la pente, dans un paysage de montagne, le sol devint a peu pres plat. Un petit lac qui collectait l'eau de la fonte des glaciers alimentait la source qui donnait naissance au ruisseau. Un eclaireur partit explorer la foret, au-dela de la zone marecageuse, et deux autres se chargerent des flancs.

	Revenant tres vite, le premier homme fit le signal convenu : trois etincelles avec son morceau d'acier et son silex. Invites a le rejoindre, les fugitifs contournerent le lac aux berges semees de roseaux.

	Arrives dans la foret, ils suivirent l'eclaireur quelques minutes sur un terrain couvert d'aiguilles de pin, puis sortirent de la foret et s'arreterent au bord d'un ravin. A la lumiere de la lune, on e�t dit un serpent noir qui s'etendait a l'infini sur la droite comme sur la gauche. Pour sonder la profondeur du gouffre, Nicci envoya des flammes qui tourbillonnerent dans le vide bien plus longtemps que Kahlan l'aurait cru.

	Decourages, les fugitifs reculerent de quelques pas. L'abime etait bien trop profond et abrupt pour qu'ils puissent descendre au fond. Et a premiere vue, il n'y avait aucun moyen de le traverser.

	
	— On dirait bien que ca va etre a droite ou a gauche, constata Zedd. Kahlan sonda la foret, de l'autre cote du gouffre.

	— Eh bien, nous n'avons pas l'embarras du choix... Coinces entre la gorge et le ravin... Mais si nous pouvions traverser, l'autre cote serait un endroit parfait pour nous reposer. Avec une telle defense naturelle, ce serait sans risque.

	— Desole, mais j'ai oublie mes ailes a la maison, marmonna le vieux sorcier.



	Kahlan fut ravie de voir qu'il avait retrouve son caractere bougon

	 

	
légendaire.

	

	Un brouhaha, dans son dos, incita l'Inquisitrice a se retourner. Des soldats émergeaient de la foret, d'autres leur flanquant de joyeuses tapes dans le dos.

	Kahlan reconnut les nouveaux venus. C'étaient le sergent Remkin et ses hommes. Ceux qui avaient eu mission de bloquer toute retraite aux Shun-tuk.

	
	— Remkin, comment as-tu fait pour t'en sortir ? J'ai cru que vous étiez tous morts. Avec toute la roche qui est tombée...

	— « Fermer la porte » s'est révélé moins simple que prévu, dit le sergent avant de marquer une pause pour reprendre son souffle.

	— Que veux-tu dire ?

	— Nous avons attendu le passage des derniers demi-humains, mais il en arrivait toujours. Au bout d'un moment, nous avons eu peur qu'il y en ait trop pour qu'ils tiennent tous dans le défilé. Dans ce cas, nous aurions été incapables de les coincer, et ça aurait saboté le plan.



	» Puis nous avons vu le Feu de Sorcier, loin devant nous. ca les a ralentis, mais au lieu de battre en retraite, ils continuaient a avancer et d'autres guerriers sortaient de la for& pour se ruer dans le défilé.

	
	— Ils y sont tous entrés ? voulut savoir Kahlan. Au bout du compte, ils se sont tous jetés dans le piège ?



	Le sergent acquiesça.

	
	— Quand le Feu de Sorcier s'est déchainé, le sol commençant a trembler, nous avons décidé de passer a l'action. D'autant plus qu'on ne voyait plus de Shun-tuk s'engager dans le passage. Bien entendu, nous avons patienté un moment, au cas ofi il y aurait eu des trainards. Histoire de ne pas nous faire prendre a revers...



	» Après quelques minutes, nous nous sommes mis en position a l'entrée du défilé. Malgré les flammes et les éclairs qui explosaient dans le lointain, les Shun-tuk ne ralentissaient toujours pas. Mais nous étions prets a les attaquer par-derrière, a présent...

	» Sauf que... Eh bien, deux sauvages sont revenus sur leurs pas, souriant de toutes leurs dents. Oui, souriant, vous avez bien entendu ! Puis ils ont commencé a s'en prendre a mes gars.

	
	— De quelle manière ? demanda Fister. Le sergent haussa les épaules, le regard vide.

	— Je ne sais pas... Dit comme ça, c'est de la démence... Mais j'ai vu un homme qui semblait... comment dire ?

	— Qui semblait fondre ? avança Kahlan. Remkin en fronça les sourcils de surprise.

	— C'est ça, oui. La peau de plusieurs de mes hommes s'est mise a fondre. Puis leurs os se sont désolidarisés les uns des autres, et il n'est plus resté qu'une infame bouillie.

	— Et tu dis qu'il y avait deux Shun-tuk souriants ?

	— Deux, oui. ca, j'en suis certain. Peut-être plus, mais je ne peux rien garantir. En tout cas, ces deux-la suffisaient. Essayer de tenir la position, ai-je compris, revenait a se suicider. La meilleure chance, m'a-t-il semblé, était d'essayer de vous rejoindre pour vous avertir du danger et combattre avec vous.



	 

	

	— Je suis accablée de savoir que le sorcier que j'ai vu n'était pas le seul dans son genre..., dit Kahlan. Tu as fait ce qu'il fallait, sergent. Face a de tels adversaires, il est impossible de combattre.



	

	
	— Vous y 'dtes pourtant arrivée, rappela Fister. Vous avez tué celui qui s'en est pris a nous.

	— Peut-etre, mais j'avais l'épée de Richard. Remkin et ses hommes se seraient fait massacrer pour rien. C'était la bonne décision... Ces deux guerriers, vu leur pouvoir, devaient etre l'arrière-garde de la colonne.

	— C'est ce que j'ai pensé, dit Remkin. Après avoir tué plusieurs de mes gars, quand ils ont vu que nous nous dispersions, ils sont repartis dans l'autre sens, visiblement pour protéger les arrières de leur horde.

	— Comment avez-vous pu les contourner pour nous rejoindre ? demanda Kahlan.

	— ca n'a pas été facile... Mais comme moi, tous les hommes qui m'accompagnaient venaient de régions montagneuses. Ayant grandi dans des paysages de ce genre, nous savons nous y déplacer. En passant par les versants, puis par les cretes, nous avons réussi a avancer très vite. Certaines crevasses se sont révélées de très précieux raccourcis.



	» Nous tentions de rester en permanence en contact visuel avec le fond du défilé, afin de savoir ofi vous étiez. Puis nous sommes tombés sur ce ravin, qui semblait mener dans la bonne direction, et il nous a fait gagner beaucoup de temps. Il part en oblique du haut d'un versant pour serpenter jusqu'ici. Nous n'avons pas exploré ses profondeurs, afin de ne pas perdre le défilé de vue, autant que possible. Puis nous vous avons vus en train de gravir la pente qui mène hors de la gorge...

	
	— Nous savons donc que ce ravin, dans une direction, revient simplement en arrière... (Pas une très bonne nouvelle, 9a...) Avez-vous vu si tous les Shun-tuk sont restés dans le défilé ? Certains n'ont-ils pas essayé d'escalader les versants, comme vous ?

	— Nous sommes arrivés sur la crete après la fin du tir de barrage de Feu de Sorcier. Nous avons regardé en bas, pour voir si les sauvages faisaient demi-tour, mais ils continuaient a charger. Avec les tueurs souriants qui couvraient leurs arrières, ils devaient se sentir en sécurité. Nous n'en avons pas vu un seul rebrousser chemin.



	» Puis il y a eu les explosions, les avalanches et enfin l'écroulement des murailles. Heureusement, nous étions déjà en train de suivre le bord du ravin. Meme la, le sol tremblait parfois si violemment que nous avions du mal a tenir debout. De la folie ! Les deux versants ont fini par s'effondrer, écrabouillant les demi-humains.

	
	— Tous ? insista Kahlan.

	— De lj ofi nous étions, c'est difficile a dire... Mais d'après ce que j'ai vu, les murailles rocheuses se sont écroulées sur toute la longueur de la colonne ennemie. Et meme un peu en amont et en aval. A la vitesse ofi c'est arrivé, je parierais qu'aucun sauvage n'a survécu. Personne ne peut etre indemne sous des tonnes et des tonnes de roche. De plus, quand le calme est revenu, nous n'avons plus entendu de hurlements. Et pas davantage de cris d'agonie. Un silence de mort...

	— Une bonne nouvelle, souffla Fister.



	 

	

	— Peut-être, concéda Kahlan, mais je me sentirais mieux si nous pouvions traverser ce ravin.



	

	
	— Dans ce cas, traversons-le ! lanca Remkin comme s'il s'agissait d'un jeu d'enfant.



	Mais ce n'était pas le cas. Et ils avaient tous oublié leurs ailes a la maison.

	
	— Nous ne pouvons pas traverser, dit Kahlan.

	— Faux ! C'est très facile.

	— Facile ? répéta l'Inquisitrice.

	— Rien n'est jamais facile, marmonna Zedd. Remkin haussa les épaules.

	— Si je vous dis que oui ! (Il désigna les grands arbres qui se dressaient non loin de lj.) Le gouffre n'est pas si large que ca. Il suffit d'abattre un arbre et de s'en servir comme d'une passerelle. Une fois de l'autre coté, on pousse le tronc dans le vide, et meme s'il y a des Shun-tuk survivants, ils se retrouveront le bec dans l'eau.



	Kahlan échangea un coup d'ceil avec Fister. Se sentait-il aussi idiot qu'elle, en cet instant ?

	
	— Oui, ca marchera, fit le lieutenant, parfait quand il s'agissait de cacher ses sentiments. Une bonne idée, Remkin.

	— Et la jument ? demanda Zedd. Comment la ferez-vous traverser ? Les chevaux ne font pas de l'équilibrisme sur les troncs d'arbre. ca parait moins facile, a présent, pas vrai ?



	Remkin ne se démonta pas.

	
	— Il suffira de placer un deuxième arbre près du premier, de couper des planches dans le tronc d'un troisième, puis d'improviser un pont. Les yeux bandés, la jument se laissera guider sans problème. Facile, je persiste et signe ! Quand nous serons passés, avec le nombre d'hommes dont nous disposons, il suffira de quelques cordes pour expédier le pont au fond du ravin.



	» Je n'ai jamais vu un Shun-tuk armé d'une épée ou d'une hache. Avec des couteaux, il leur faudra un sacré moment pour abattre un arbre et nous suivre. Et s'ils tentent de contourner le ravin, ils ne sont pas encore rendus... Kahlan échangea un autre regard accablé avec Fister.

	
	— Sauf s'ils savent voler, ajouta Remkin.

	— « Facile » me semble toujours un adjectif exagéré, dit Zedd. C'est quand meme beaucoup de travail. (Il croisa les bras.) Mais un peu de magie accélérerait les choses.

	— Je ne vous le fais pas dire, messire, déclara Remkin en s'inclinant respectueusement.

	— Remkin, tu parais etre l'homme de la situation, dit Fister. Choisis des hommes et mets-toi a l'ouvrage avec l'aide de Zedd. De l'autre coté, nous pourrons dresser un camp digne de ce nom. La nuit est déjà bien avancée. Il ne faut plus trainer.

	— A vos ordres, chef !



	Alors que Remkin partait sélectionner des hommes, Zedd marmonna :

	
	— Je me fierais davantage au plan de ce sergent s'il n'avait pas l'air si jeune...



	Kahlan se tourna vers Richard et lui posa une main sur le dos.

	 

	

	— Nous serons bientôt en mesure de l'aider, la consola Nicci.



	

	Kahlan hocha la tete, pas entièrement convaincue. Elle avait été dans les ténèbres oft Richard se trouvait. Pour le ramener, le sorcier et la magicienne n'allaient pas avoir la partie facile.

	
	— Nicci a raison, Kahlan, dit Zedd. Nous le ramènerons, c'est juré !

	— Et les sorciers tiennent toujours leurs promesses.

	— C'est aussi vrai que verrue de verrat !



	 

	
Chapitre 31

	

	Au pied d'un rocher qui se dressait a la lisiqre de la foret, Kahlan trouva un endroit tranquille ou s'installer a l'abri de la brise frisquette qui balayait le plateau. Le ciel etant degage, il n'y avait pas a redouter qu'il pleuve. Dans ces conditions, inutile de construire des abris. Une bonne chose, quand il restait si peu d'heures a dormir.

	Apres un rapide repas, la majorite des hommes avait sombre dans le sommeil. A part les sentinelles, bien entendu. Mais dans ce camp, Kahlan se sentait en parfaite securite. Apres la traversee, le pont avait comme prevu ete jete dans le vide. Se sentir separee par un gouffre d'eventuels Shun-tuk survivants etait un sentiment tres agreable.

	Ayant ete aux premieres loges pour assister au cataclysme, l'Inquisitrice etait mieux placee que quiconque pour estimer sa violence. A ses yeux, il n'y avait pas eu de survivants. Et si quelques miracules avaient beneficie d'une « poche », ils creveraient de faim et de soif sous une montagne de pierre d'ou personne au monde n'aurait ete capable de s'extraire. A moins qu'ils perissent noyes, si un barrage naturel empechait les eaux du ruisseau de sortir de la gorge.

	Bien entendu, Hannis Arc et Sulachan enverraient d'autres demi-humains et d'autres pisteurs d'esprits.

	Si terrifiante que filt cette menace, ce n'etait pas le plus grave probleme des fugitifs.

	Parce qu'elle se sentait en securite, Kahlan n'avait pas trop proteste quand Fister lui avait interdit de prendre un tour de garde. Selon lui, elle s'etait battue comme dix hommes, et il fallait qu'elle se repose, au cas ofi on aurait encore besoin d'elle le lendemain. Tant que Richard resterait inconscient, elle serait la mieux qualifiee pour manier l',Epee de Verite, et il fallait donc qu'elle se menage.

	Kahlan avait quand meme proteste, mais juste pour la forme. Au sourire que Fister n'avait pas pu etouffer, elle avait compris qu'il n'etait pas dupe.

	A dire vrai, completement extenuee, Kahlan aurait fait une bien pietre sentinelle. Au point de risquer de s'endormir debout.

	Malgre la fatigue, elle mourait de faim. Apres une longue course, une bataille sans pitie et une autre longue course, il lui fallait avaler quelque chose avant de s'endormir. Cuisiner etant hors de question, tout le monde avait du se contenter des rations de voyage. Depuis que le camp etait dresse, Zedd n'avait pas cesse de devorer, et il semblait plutot satisfait de l'ordinaire.

	Le pont avait ete construit en un temps record. Avec leurs haches, les soldats, habitues a cette tfiche, avaient coupe les arbres en quelques minutes. Puis Zedd les avait aides a mettre les troncs en place. Enfin, il avait

	 

	
l'impression de l'avoir fait. Car les soldats savaient rudement bien ce qu'ils faisaient...

	

	Alors que quelques hommes avaient traversé pour explorer le terrain, d'autres avaient fini d'élaguer les troncs avec leur hache. Pendant ce temps, un autre groupe s'était chargé de fabriquer les planches indispensables pour faire passer le cheval — et bien utiles pour tout le monde, car ce moyen de traverser était quand même plus sur que de jouer les funambules sur un simple tronc.

	La jument n'avait guère apprécié l'exercice. Mais avec un bandeau sur les yeux, Zedd se servant de son don pour la calmer, la traversée avait été a la fois rapide et paisible.

	Pour la première fois depuis longtemps, Kahlan se sentait en sécurité.

	Richard était confortablement installé. Sa femme aurait aimé dormir près de lui, mais Zedd et Nicci avaient insisté pour se reposer un peu a ses cotés — chacun sur un flanc — avant de s'occuper de lui.

	Kahlan n'avait pas jugé judicieux de les contrarier. Regardant Richard, non loin de la, elle vit que le vieux sorcier, encore assis près de lui, finissait d'engloutir une énorme saucisse. Nicci dormait déja, un bras sur la poitrine du Sourcier, visiblement rassurée de sentir qu'il respirait encore.

	Un peu plus loin, Samantha dormait a poings fermés a côté de sa mère. Les bras autour de ses genoux pliés, Irena observait le camp en grignotant un biscuit sec. La nuit étant bien trop avancée, Kahlan n'avait pas eu le temps d'évoquer avec la magicienne les exploits de sa fille. Et Irena, bizarrement, n'avait pas semblé s'y intéresser beaucoup. Peut-être parce que savoir la vérité lui faisait peur. Effrayés par le changement, certains parents espéraient que leurs enfants ne grandiraient jamais...

	Kahlan aurait parié que les lacunes dans la formation de Samantha venaient de la. Selon Richard, Irena avait négligé de lui apprendre ce qu'une magicienne, même si jeune, devait absolument savoir.

	Certaines personnes, comme le Sourcier lui-même, ne recevaient jamais aucune formation magique. En ce qui concernait Richard, on lui avait caché qu'il était né avec le don, afin de le soustraire a ceux qui entendaient le détruire. Tout au contraire, Kahlan avait été éduquée depuis son plus jeune age, apprenant a utiliser son pouvoir presque avant d'être capable de marcher. Ces deux trajectoires totalement opposées paraissaient leur avoir très bien convenu. Zedd avait eu d'excellentes raisons de cacher la vérité a son petit-fils, et la mère de Kahlan de tout aussi bons motifs pour élever strictement et efficacement sa fille.

	Samantha semblait savoir fort peu de choses sur la mission des siens — les villageois de Stroyza — et en particulier sur le role dévolu aux détenteurs du don. Au fil des siècles, les « sentinelles » avaient peut-être fini par oublier pourquoi elles surveillaient le mur du Nord, et ce qu'il y avait derrière.

	Une fois Richard réveillé, Kahlan et lui devraient interroger Irena pour découvrir si elle pouvait leur fournir des informations utiles. Les forces restées prisonnières derrière le mur pendant des millénaires étaient a présent lachées sur le monde, et pour les arrêter, il allait falloir en savoir plus long a leur sujet.

	Balayant le camp du regard, Kahlan vit que les hommes dormaient

	 

	
paisiblement. Soulagée qu'ils aient presque tous survécu, et que le plan ait fonctionné, elle aurait volontiers éclaté en sanglots — de joie, pour une fois. Mais elle n'en fit rien.

	

	Déballant un morceau de poisson séché et un petit bout de saucisse, elle se mit a manger, faisant passer tout ca avec de l'eau. A dire vrai, le poisson séché et la saucisse ne lui plaisaient pas vraiment, mais dans de telles conditions, ils valaient tous les festins du monde. Préférant quand meme la saucisse fumée, elle la gardait pour la fin.

	Croyant entendre des murmures — ou une sorte de ronronnement —, elle leva les yeux. Au sommet du rocher auquel elle s'adossait, elle vit briller les grands yeux verts d'une créature accroupie.

	Un prédateur qui la guettait.

	 

	
Chapitre 32

	

	Kahlan cessa de macher, sa main qui tenait le morceau de saucisse s'immobilisant a mi-chemin de sa bouche.

	L'animal etait deux ou trois fois plus gros qu'un chat classique, avec le meme genre d'yeux aux pupilles fendues dans l'obscurite. A la lueur de la lune, Kahlan put voir que la fourrure du felin, a poil court, etait tachetee et devenait de plus en plus sombre a mesure qu'on approchait de l'arriere-train. Par sa taille, l'animal se rapprochait d'un glouton ou d'un blaireau, mais il n'avait pas le long museau et les courtes pattes de ces betes-la. Sa tete rappelait celle d'un couguar, mais avec des arcades sourcilieres plus prononcees.

	Quoi qu'il en soit, Kahlan n'avait jamais rien vu de pareil.

	Le felin etant en realite assis paisiblement et ne montrant aucune intention belliqueuse, l'Inquisitrice se detendit un peu. ca ne l'empecha pas de verifier la presence de son couteau a sa ceinture.

	L'animal suivit des yeux le mouvement de la main gauche de la jeune femme. Il baissa ses oreilles garnies de touffes de poils, l'air inquiet. Comme un chat, il avait des moustaches, mais ses membres etaient bien plus massifs, se terminant en particulier par des pattes disproportionnees. Se souvenant que ce trait etait souvent caracteristique de jeunes animaux, Kahlan supposa avoir affaire a un petit. Mais ce n'etait pas une regle absolue, et il valait mieux se mefier quand meme.

	L'etrange visiteur nocturne baissa les yeux sur le morceau de saucisse que tenait l'Inquisitrice. Ses pupilles, decidement, etaient semblables a celles d'un chat, avec la meme fente verticale.

	Le felin semblait... pensif, comme s'il se demandait que faire, mais pas vraiment inquiet. Sans juger qu'elle representait un danger, il trouvait Kahlan interessante. Digne qu'on lui consacre un moment d'attention, en tout cas...

	
	— Tu as des yeux verts comme les miens...



	L'animal ronronna plus fort et ferma les yeux un instant. Puis il les rouvrit et se pencha prudemment afin de renifler la saucisse seche que tenait Kahlan. En meme temps, il sembla evaluer la distance, au cas ou il devrait sauter.

	
	— Tu en veux ? demanda l'Inquisitrice.



	Le chat sauvage, en admettant que ca en soit un, reagit comme s'il avait compris la question. Il etait tente par la nourriture, a l'evidence, mais sans vouloir se departir de sa prudence.

	Pour ne pas l'effaroucher, Kahlan resta ou elle etait et tendit simplement un bras — tres lentement — pour offrir le morceau de saucisse a son nouvel ami.

	Le felin se pencha un peu plus, tout son poids reposant sur ses pattes

	 

	
avant puissantes, et huma d'abord la main de l'Inquisitrice. Tous ses muscles jouant sous sa fourrure lisse, il renifla ensuite le festin, puis s'en empara délicatement. A cette occasion, Kahlan s'apercut que la gueule de son « petit compagnon » était garnie de crocs gigantesques.

	

	Sans quitter la jeune femme du regard, l'animal recula sur son perchoir et entreprit de dévorer le morceau de saucisse.

	Kahlan prit un autre morceau et mordit dedans pour montrer au félin qu'elle avait faim aussi. Tres content d'avoir récupéré une friandise, l'animal ne semblait pas mourir d'inanition, loin de lj. Concu pour la chasse, il devait s'y montrer particulièrement redoutable.

	Les taches sombres, sur son dos, devenaient de plus en plus grosses a mesure qu'on approchait de son encolure puissante. Sur sa tete et ses pattes, la fourrure était presque noire. Ou marron tres foncé... Dans la pénombre, c'était extremement difficile a dire. La seule zone claire, sur tout son corps, c'étaient les touffes de poils blancs, au bout de ses oreilles pointues.

	Quand il se fut régalé, le félin releva la tete et recommenca a ronronner. Il ne semblait pas avoir l'intention de s'en aller.

	
	— Tu as encore faim ?



	Kahlan tendit un autre bout de saucisse. L'animal l'accepta, recula de nouveau et recommenca son rituel gourmand.

	Alors que Kahlan levait sa gourde pour boire, son curieux ami la regarda du coin de l'ccil.

	
	— Tu as soif, mon petit gars ?



	Le félin se contenta de la regarder avec ses grands yeux verts. Il semblait intéressé par tout ce qu'elle faisait, ne ratant pas un mouvement.

	L'Inquisitrice versa de l'eau dans sa main gauche et la tendit vers le haut. Se relevant un peu, l'animal baissa la tete, avanca le cou et lapa le liquide avec une langue rapeuse tout a fait semblable a celle d'un chat domestique. Quand il eut tout bu, Kahlan lui versa une seconde ration, qu'il lapa presque totalement avant de reculer, tres satisfait.

	Un troisième morceau de saucisse l'incita a se relever. Cette fois, Kahlan remarqua qu'il s'appuyait surtout sur sa patte avant gauche.

	Sans reculer, il coupa la saucisse en deux avec ses crocs, mangea la premiere moitié, puis savoura la deuxième, son poids reposant toujours sur sa patte gauche. Le voyant moins craintif, Kahlan tendit prudemment un bras et, du bout d'un index, caressa la douce fourrure de la patte droite du félin, qui ne reposait pas franchement sur la roche.

	
	— Tu as mal a cette patte, mon petit ?



	Le félin recula. Sans mouvement brusque, Kahlan tendit un peu plus le bras.

	
	— Je peux voir ? Histoire de t'aider ?



	L'animal ne bougea pas, fixant la main de la jeune femme tandis qu'elle palpait délicatement le bout de sa patte puis la soulevait et inspectait les coussinets.

	Il y avait une épine plantée entre deux griffes. Le félin s'étant léché pour tenter de la déloger, la fourrure était humide a cet endroit.

	
	— Tu devrais me laisser te soulager... Tu ne feras rien d'idiot, pas vrai ? Bien entendu, l'animal ne comprenait pas. Mais rassuré par la voix de



	 

	
l'Inquisitrice, il continuait a ronronner, et elle jugea que c'était encourageant. Son « patient » ne semblant pas disposé a avancer, la jeune femme se tourna et se mit a genoux afin de pouvoir mieux se pencher. Ecartant les griffes, elle vit parfaitement bien l'épine fichée entre deux d'entre elles.

	

	
	— Ce doit etre douloureux, quand tu marches... Tu n'en mourras pas, mais si je pouvais te l'enlever... Eh bien, tu te sentirais tout de suite mieux.



	L'animal ne réagit pas, mais Kahlan mesura a quel point son énorme gueule était proche de son visage. Le ronronnement continuait, certes, mais ce n'était pas une garantie absolue...

	Ne voulant pas se planter l'épine dans un doigt, Kahlan ramassa un petit bout de bois, sur le sol, et le plia en deux pour s'en servir comme d'une pince. Puis elle s'appuya sur les coudes, gardant les griffes écartées de la main gauche, et joua du pouce et de l'index sur sa pince improvisée afin d'extraire l'épine. En fait, c'était une de ces petites sphères hérissées de piques sur toute la circonférence, et elle se révéla solidement enfoncée.

	Le ronronnement du félin se transforma en sifflement. En espérant que ce n'était pas un prélude a l'attaque, Kahlan continua sa délicate opération.

	Les oreilles aplaties, l'animal tenta de retirer sa patte.

	Kahlan riva les yeux dans ceux de son nouvel ami.

	
	— Il faut l'enlever ! Ne sois donc pas si douillet !



	Le félin tira encore une fois, puis il sembla vaincu par l'autorité de l'Inquisitrice. Malgré sa réaction un rien inquiétante, il comprenait qu'elle voulait l'aider. Tirant plus fort, elle vit que les épines étaient enfoncées plus profondément qu'elle l'avait cru.

	L'animal gémit de douleur mais ne bougea pas. Tirant encore plus fort, Kahlan parvint enfin a extraire la sphère épineuse. Puis elle appuya sur la petite plaie afin de calmer la douleur.

	
	— Tu vois ? dit-elle en brandissant son trophée. C'est fini. Tout va bien.



	Quand elle lui lkcha la patte, le chat géant la ramena a lui et renifla la blessure. Après l'avoir un peu léchée, il se redressa fièrement et sortit entièrement ses griffes pour bien s'accrocher a la roche. A cette occasion, Kahlan vit qu'elles étaient tout aussi impressionnantes que ses crocs.

	Après s'etre voluptueusement étiré, le félin sauta du rocher et s'éloigna en direction de la foret. Le suivant du regard, Kahlan vit qu'il avait une queue très courte, plate et fort peu touffue.

	L'animal s'arreta, jeta un coup d'ceil a sa bienfaitrice puis repartit de sa démarche souple et ondulante. Sans un bruit, il disparut en un éclair.

	Kahlan s'allongea, contente d'avoir aidé un autre etre vivant. Les bonnes actions, disait-on, n'étaient jamais perdues...

	D'abord très chaude, la nuit devenait de plus en plus frisquette. S'enroulant dans sa couverture, au demeurant bien trop petite, Kahlan se coucha sur un côté, puis se recroquevilla frileusement sur elle-mt...me.

	Malgré son épuisement, elle pensa a Richard. Zedd avait promis de le ramener, et malgré son angoisse, 9a la rassurait un peu.

	Alors que des images défilaient devant ses yeux — celles de la bataille, mêlées a des moments heureux avec Richard — la jeune femme s'endormit comme une masse.

	Mais elle se réveilla bien avant l'aube.

	 

	
Chapitre 33

	

	Plissant les yeux, Kahlan vit que la lune avait fait pas mal de chemin dans le ciel. Cela dit, le lever du soleil etait encore loin.

	Meme l'esprit embrume par le sommeil, la jeune femme avait conscience de se sentir a la fois au chaud et en securite. Dans les circonstances presentes, ca n'avait guere de sens...

	Intriguee, elle s'arracha totalement au sommeil pour voir ce qui se passait. Enfin lucide, elle s'avisa d'une presence douce et chaude contre son ventre.

	Ebahie, elle decouvrit que le felin, roule en boule, dormait pres d'elle, la tete enfouie sous sa patte droite recemment debarrassee de l'epine.

	Ce compagnon inattendu etait la source du bien-etre de l'Inquisitrice. Souriant d'aise, elle caressa la douce fourrure et s'avisa que le felin n'etait probablement pas un « petit ». Un jeune, peut-etre, mais dejà bien developpe, si on en jugeait par sa musculature.

	Adorant le contact des poils de l'animal, Kahlan resista cependant a l'envie d'y enfoncer les doigts, histoire de ne pas l'effrayer. Apres un moment, elle laissa sa main reposer sur le flanc de son compagnon, le sentant se soulever au rythme regulier de sa respiration.

	La patte s'ecartant un peu, le felin ouvrit un ceil pour voir qui le touchait. Des qu'il reconnut Kahlan, il referma l'ceil, remit la patte sur sa tete et s'etira tres legerement.

	L'entendant ronronner, l'Inquisitrice deduisit qu'il ne voyait aucun inconvenient a ce qu'elle le caresse. Son ronronnement, nota-t-elle, etait plus rauque que celui d'un chat domestique. Plus proche d'un grognement, mais sans agressivite.

	Mais bon, ce n'etait pas un minou de salon...

	Soudain, la jeune femme remarqua autre chose a la lueur de la lune. Sur le rocher, trois lapins morts, soigneusement disposes les uns a cote des autres. Bien que recemment tues, ils etaient intacts.

	Le felin avait apporte un cadeau a sa bienfaitrice. Parfaitement eduque, il s'etait abstenu de mordre dedans...

	— Chasseur, souffla Kahlan en baissant les yeux sur l'animal. Voila comment je vais t'appeler. (Elle gratta une oreille du gros chat.) Ce nom te plait ?

	Chasseur se contenta de ronronner plus fort, envoyant des vibrations dans tout le corps de Kahlan.

	Reposant la tete sur le sol, la jeune femme sourit au souvenir du jour oil Richard l'avait tancee parce qu'elle donnait des noms aux animaux sauvages. Alors qu'elle se retablissait de tres graves blessures, il lui avait apporte, pour la distraire, des petits poissons nageant dans une jarre. Avec le plus grand

	 

	
sérieux, il lui avait demandé de ne pas les baptiser. Bien entendu, avec l'aide active de Cara, elle s'était empressée de lui désobéir.

	

	— Bonne nuit, Chasseur.

	En se rendormant, Kahlan ne put s'empêcher de sourire.

	 

	
Chapitre 34

	

	Alors qu'Erika et lui chevauchaient vers la citadelle, Ludwig Dreier sondait les rues etroites et grouillantes de monde de Saavedra. Des deux cotes de la voie boueuse, des maisons a deux niveaux se pressaient les unes contre les autres, occultant la lumiere du jour. Tres souvent, le premier niveau abritait une boutique ou un atelier, le second servant a loger le commercant ou l'artisan et sa famille. Devant les batiments, ou a l'entree des rares venelles, des charrettes de camelots attendaient la clientele. Afin de proteger la marchandise du crachin, certaines etaient recouvertes d'une bache goudronnee.

	Au fil des ans, Ludwig etait souvent venu a Saavedra afin de se rendre a la citadelle. Il aimait bien cette ville, et l'odeur qui flottait un peu partout. L'odeur de la peur...

	Les habitants craignaient la citadelle, perchee sur une colline, qui semblait les surveiller en permanence. En realite, c'etait Hannis Arc qui les epiait — et de lui qu'ils avaient peur. La citadelle n'etait qu'un symbole. L'incarnation de ces angoisses. Selon Hannis Arc, la peur etait un premier pas vers le respect. Et il tenait plus que tout a etre respecte.

	L'eveque croyait dur comme fer que si les gens le respectaient — donc, tremblaient devant lui — ils lui obeiraient aveuglement. Du coup, il faisait tout pour terroriser ses sujets.

	Ludwig Dreier se pencha sur sa selle et cracha sur le sol. Hannis Arc n'etait qu'un minable tyran regnant sur la province de Fajin, le plus perdu de tous les trous perdus. Fier de terroriser une bande d'abrutis, il se prenait pour un grand homme et aspirait a de plus hautes destinees.

	Cet imbecile se croyait digne de regner sur un empire !

	Les Terres Noires etant extremement hostiles et dangereuses, les gens venaient volontiers chercher la securite a Saavedra. Ils avaient besoin de nourriture, de vetements et d'une myriade de choses diverses et variees. Logiquement, ca attirait d'autres personnes, disposees a leur fournir toutes sortes de services. Des bouchers, des boulangers, des guerisseurs, des marchands, des ebenistes et des filles de joie. Cette population etait plus ou moins en securite dans la capitale, mais elle la transformait en une sorte de cite de la peur. Peur des monstres qui hantaient les forets environnantes, peur de la citadelle, peur de son occupant...

	Toutes ces craintes, il convenait de le preciser, etaient entierement justifiees.

	S'il se surestimait gravement, Hannis Arc disposait cependant de pouvoirs occultes non negligeables. En echange de leur « respect », il protegeait ses sujets — et en particulier les habitants de sa capitale — de creatures encore plus

	 

	
impitoyables que lui. Meme s'ils vivaient dans la terreur de leur maitre, les gens vivaient, et c'était mieux que rien...

	

	Dans les Terres Noires, on avait tendance a mourir facilement, brusquement et a une fréquence très élevée. Des crocs et des griffes guettaient un peu partout les imprudents — et meme ceux qui se montraient moins téméraires — mais il y avait aussi des... entités... bien plus cruelles et effrayantes, et qui ne crachaient jamais sur une proie.

	Bref, si les Terres Noires étaient un désert quasiment inexploré, ce n'était pas pour rien. Du coup, les villes en général, et Saavedra en particulier, devenaient autant de havres de paix.

	Quand on voyait les choses de ce point de vue, Hannis Arc passait soudain pour un chef des plus acceptables. De toute facon, les gens n'avaient pas le choix. Et c'était tout aussi bien. Quand elle l'avait, la populace optait toujours pour la facilité. Un dirigeant intelligent faisait donc en sorte de limiter drastiquement les possibilités qui s'offraient a ses sujets. Pour gouverner longtemps et en paix, c'était la meilleure méthode.

	Ludwig et Erika ne faisant aucun effort pour les éviter, les passants s'éparpillaient comme une volée de moineaux devant leurs montures. Si ces crétins voulaient se faire piétiner, c'était leur problème ! D'une humeur massacrante, Ludwig n'allait quand meme pas se tracasser a cause d'idiots qui ne regardaient pas oil ils mettaient les pieds. S'ils ne voulaient pas finir sous les sabots de son cheval, eh bien, a eux de se bouger les fesses !

	Lui, il avait de graves soucis en tete. Au sujet de la tâche qui l'attendait...

	Bien entendu, les gens le reconnaissaient a cause de son strict manteau noir, de son col serré et de son étrange chapeau noir carré et sans bords. Et meme s'ils ne l'avaient jamais vu, ils avaient au moins entendu sa description. Celle de l'abbé Ludwig Dreier, fidèle serviteur de l'éveque Arc et maitre d'une abbaye, quelque part dans la fora, dont tous les gens sensés restaient aussi loin que possible.

	Ludwig sourit en s'avisant que lui aussi était hautement « respecté ».

	Les passants écarquillaient aussi les yeux parce que maitresse Erika chevauchait auprès de lui. D'une beauté stupéfiante, son corps parfait oscillant en rythme avec les mouvements de sa monture, cette femme méritait d'être admirée. Pourtant, la plupart des gens détournaient la tete dès qu'ils la reconnaissaient, et ils détalaient comme des lapins.

	Tout valait mieux que croiser son regard bleu glacial, d'après ce qu'on racontait...

	Mame s'il n'y avait pas eu les chevaux, une Mord-Sith en uniforme de cuir noir aurait suffi a convaincre les badauds de s'écarter. Pour risquer de se faire remarquer par une Mord-Sith — d'autant plus quand il s'agissait d'Erika — il fallait etre fou. D'un seul regard, une telle femme pouvait sonder jusqu'au fond de votre âme...

	Une superstition ? En fait, pas vraiment, Ludwig était bien placé pour le savoir...

	Erika était une des plus douées de sa « profession ». Pour avoir utilisé d'autres Mord-Sith, Ludwig savait que certaines n'étaient que des gourdes pataudes. Comparées a Erika — une artiste — elles ne valaient pas tripette.

	Erika pouvait garder une personne entre la vie et la mort pendant des

	 

	
jours. Et tandis que le « sujet » se trouvait a mi-chemin du monde des vivants et du royaume des morts, Ludwig, grace a ses pouvoirs occultes, pouvait les forcer a regarder dans les infinies profondeurs du temps, d'ou ils lui ramenaient des prophéties en échange de la faveur qu'il leur faisait miroiter. Celle de traverser enfin le voile, pour échapper a la souffrance, a savoir tout ce que la vie — avec la collaboration active d'Erika — pouvait encore leur apporter.

	

	Quand on avait judicieusement limité leurs choix, leur ôtant tout espoir, les gens imploraient de mourir, puisque c'était la seule facon de ne plus souffrir entre les mains de maitresse Erika. Lorsque Ludwig Dreier ajoutait le dernier ingrédient occulte requis, ils acceptaient avec joie d'accomplir la mission dont il les chargeait, puis de sombrer a tout jamais dans la mort.

	Parce qu'il apportait en somme la paix a des malheureux, Ludwig se considérait comme un agent de la Grace. De plus, ne leur permettait-il pas de suivre le chemin assigné aux &mes par la Création ? D'abord la Lumière, puis la traversée du voile, afin d'entrer dans un autre monde ?

	Mais Ludwig en avait fini avec son existence d'abbé. C'était une période révolue de sa vie — une période fondatrice, cela dit, et un tremplin pour un avenir plus glorieux. En fait, il avait toujours valu bien plus qu'un simple abbé. Nul n'avait voulu le reconnaitre — et surtout pas Hannis Arc — mais c'était ainsi. Alors qu'il accomplissait sa modeste mission, observant, apprenant et attendant, il était passé inapercu. Tirant parti de ce statut d'anonyme, il avait travaillé dans l'ombre pour développer ses dons naturels et en faire de terribles pouvoirs — cachés, bien entendu.

	En tout cas, jusqu'a maintenant.

	Passer des années a peaufiner ses talents et a ourdir ses plans dans l'anonymat ne l'avait en rien dérangé. Durant cette période, il avait aidé Hannis Arc, lui-même lancé dans de grands desseins. Mais il avait agi ainsi parce que ca servait ses propres intérêts, et pour aucune autre raison.

	Ludwig était né très près du mur du Nord, derrière lequel se tapissaient d'incroyables pouvoirs occultes. Une telle puissance ne pouvant pas etre emprisonnée a jamais, le mur n'était jamais parvenu a la contenir complètement. Puis la barrière avait fini par céder, comme c'était prévisible.

	Depuis toujours, Ludwig savait qu'il devait certains de ses talents naturels aux « fuites » qui se produisaient dans le mur du Nord. Au moment de sa conception, quelque chose l'avait touché sans que nul s'en apercoive.

	C'était également la source des pouvoirs d'Hannis Arc et de bien des créatures, humaines ou non, qui rôdaient dans les forets des Terres Noires. Mais chez Ludwig, ces pouvoirs étaient venus s'ajouter a son don. Du coup, il était un etre radicalement unique, meme si nul ne s'en était avisé jusque-la.

	ca lui faisait au moins un point commun avec Richard Rahl, qui avait grandi sans rien connaitre de son considérable potentiel. Personne n'avait reconnu le don qu'il avait en lui, exactement comme c'était arrivé a Ludwig. A une différence près, cependant : ce dernier avait toujours été conscient d'être a part. Dans son coin, sans aide, il avait étudié et travaillé, développant ses pouvoirs.

	Hannis Arc arborait aux yeux de tous les antiques talents dont il avait hérité. Littéralement, puisqu'il s'agissait de ses tatouages. ,l voulait que le

	 

	
monde sache ! Ludwig, lui, avait choisi le secret, jusqu'a ce que le moment voulu arrive. Eh bien, on y était, et ses plans allaient porter leurs fruits.

	

	Hannis Arc, un agent du chaos, pensait que créer le désordre et le tumulte renforcerait sa puissance. Plus subtil, Ludwig avait compris que la puissance, dans un monde livré au chaos, reviendrait a l'homme qui saurait se présenter au peuple comme le champion d'un nouvel ordre — ce sauveur providentiel dont la populace ne pouvait pas s'empêcher de rever. Quand on en serait la, vu les choix que Ludwig proposerait a ces idiots, ils se jetteraient dessus, jugeant sa conception de l'ordre bien plus rassurante que les délires d'Hannis Arc, aveuglé par sa folie des grandeurs.

	Ce crétin d'éveque se croyait capable de modifier radicalement le monde en changeant la nature meme de la vie. En réalité, c'était Ludwig, depuis le début, qui l'aidait a semer le désordre et a générer le chaos. Seul, il n'en aurait pas été capable. Et quand tout ea échapperait a son contrôle, qui apparaitrait comme l'unique recours ? Qui remettrait les choses dans l'ordre ? Ludwig, bien entendu. Mais a sa faeon, évidemment...

	Tout s'était déroulé sans anicroche jusqu'a ce que le roi spectral fournisse a Hannis Arc des informations glanées dans le royaume des morts. Ayant appris ce que faisait Ludwig et ce qu'il préparait, Sulachan avait vendu la meche a l'éveque. Et ils avaient envoyé des sauvages — les demi-humains — éliminer l'abbé qu'ils voyaient comme un félon.

	Meme s'ils étaient considérables, les pouvoirs de Ludwig avaient des limites. Apres tout, il restait un homme susceptible d'être submergé par le nombre, comme face aux demi-humains. Hannis Arc et Sulachan l'avaient pris par surprise, manquant l'anéantir.

	Etrange mais bienvenu paradoxe, c'était Richard Rahl qui l'avait sauvé en venant secourir sa femme, la fichue Mere Inquisitrice, juste avant qu'Erika commence a la « travailler » afin de la livrer a son maitre. Une femme comme Kahlan pouvait sfirement glaner de tres importantes prophéties. Alors que Ludwig se réjouissait de l'avoir pour cobaye, Rahl et ses forces avaient déboulé juste a temps pour saboter la fête. Cela dit, ils étaient tombés sur les demi-humains venus assassiner Ludwig, et ils avaient eu l'obligeance de les massacrer, permettant a l'ancien abbé et a sa Mord-Sith d'échapper au sort que l'éveque et l'empereur mort leur réservaient.

	Parfois, le chaos se retournait contre ses propres agents...

	Avec les prophéties, Ludwig avait activement aidé Hannis Arc a ramener Sulachan du royaume des morts, afin qu'il puisse radicalement modifier la nature du monde. Ressusciter un mort pour livrer de nouveau une guerre déja perdue une fois ne semblait pas judicieux, mais puisque ea servait ses objectifs, Ludwig avait preté assistance a l'éveque.

	En grande partie grace a des prophéties fournies par l'abbé, Hannis Arc avait réussi a rappeler Sulachan dans le monde des vivants.

	Les deux hommes ne s'accordaient aucune confiance, chacun pensant manipuler l'autre. Pour l'instant, ea faisait d'eux les alliés les plus loyaux de l'univers. Ils devaient multiplier les sourires et les flatteries, chacun songeant au jour ou il couperait enfin la gorge de l'autre et resterait le seul maitre du monde.

	Pour l'heure, Ludwig se fichait de ce qu'ils mijotaient. Au contraire, tant

	 

	
qu'ils jouaient a leurs petits jeux et augmentaient le chaos ambiant, ils travaillaient pour lui. Car ce chaos serait une des options que Ludwig proposerait au peuple. Un repoussoir, bien entendu.

	

	Ces deux imbeciles avaient de quoi s'occuper, et ca leur epargnerait de penser a lui.

	Bien entendu, il avait du pain sur la planche. Après avoir failli laisser sa peau dans l'abbaye, il avait besoin d'un nouveau fief pour travailler a ses plans.

	Abandonnee par Hannis Arc, en route pour la gloire, pensait-il, la citadelle semblait etre l'endroit ideal. Depuis toujours, l'eveque detestait etre un minable gouverneur de province exile dans une cite miteuse comme Saavedra. En consequence, il n'y avait aucun risque qu'il y revienne.

	Ce cretin avait des vues sur le Palais du Peuple. Rien que 9a ! Lui, regnant sur l'empire d'haran ! Quelle sinistre plaisanterie... Mais il revait de vengeance sur la maison Rahl, et dans ses fantaisies, il se voyait la reduire a neant et prendre sa place. Dans sa folie, il paraissait logique qu'il veuille s'installer au Palais du Peuple, le foyer ancestral des Rahl.

	Ludwig avait recemment assiste au mariage d'une des Mord-Sith de Richard Rahl. Le Palais du Peuple etait vraiment quelque chose... Un complexe impressionnant, quand on s'interessait a ces futilites-la. Ce n'etait pas son cas. Lui, il entendait vivre dans l'esprit de ses sujets, afin de regner en connaissance de cause, chacune de leurs pensees lui servant a mieux les contrôler. Avec un projet pareil, on se fichait des palais de marbre !

	Vivre dans l'esprit des gens, pas dans leurs palais...

	Hannis Arc, lui, courait après les ors et le marbre.

	En somme, ce qu'il detestait dans la citadelle la rendait desirable aux yeux de Ludwig. Qui songerait a le chercher dans cette place forte presque oubliee ? Personne, et surtout pas Hannis Arc — en admettant qu'il sache un jour que son abbe avait survecu.

	Entre ces murs, nul ne derangerait Ludwig pendant qu'il travaillerait.

	Un jour, tout le monde le connaitrait et devrait choisir entre l'ordre et le chaos. Ce serait la source de sa puissance : avoir ete choisi pour regner.

	Hannis Arc pensait que la peur suffisait. Une erreur grossière. Pour dominer les gens, il fallait le faire avec leur consentement. Grace aux choix truques qu'il leur proposerait, ses sujets s'empresseraient d'accepter sa domination.

	Le processus pouvait commencer n'importe ofi. Au debut, la citadelle, Saavedra et la province de Fajin feraient parfaitement l'affaire. D'autant plus que des endroits si insignifiants ne risquaient pas d'interesser les megalomanes comme Hannis Arc.

	Mais un jour, en reflechissant, tous les tyrans de seconde zone regretteraient d'avoir neglige la menace.

	Dans ses fonctions d'abbe, Ludwig avait glane des propheties, en transmettant certaines a Hannis Arc — triees sur le volet bien entendu. Imbu de lui-même, l'eveque ne s'etait jamais doute que son petit abbe lui avait fait gober exactement ce qu'il voulait le voir avaler, et rien de plus.

	Aux regards que lui jetaient les passants, Ludwig conclut qu'il etait temps pour lui de renouveler sa garde-robe. De nouvelles tenues, plus en rapport

	 

	
avec son importance... Homme prudent, il ne faisait jamais rien sans connaitre le résultat a l'avance. En particulier, il ne provoquait jamais un combat qu'il n'était pas sfir de remporter.

	

	L'heure était venue de prendre possession de son nouveau fief et de dicter ses regles.

	Hannis Arc lui avait fait un beau cadeau en lui abandonnant la citadelle et quelque chose qui ressemblait a une armée, si imparfaite soit-elle. Si étendus que soient ses pouvoirs, Ludwig restait un homme de chair et de sang. Pendant qu'il se consacrerait a sa grande ceuvre, il lui faudrait des gens pour surveiller ses arrières.

	Certain de son succes, il continua son chemin vers la caserne de Saavedra, et au-dela, vers la citadelle qu'elle défendait.

	 

	
Chapitre 35

	

	Quand il fut entre dans la cour pavee de la caserne, Ludwig apercut enfin d'assez pres la citadelle qui se dressait derriere sur une colline. Comme toujours, Erika chevauchait pres de lui, tres legerement en retrait, veillant sur lui comme son ombre. Pour l'instant, c'etait sa seule protectrice. Mais ca ne durerait pas...

	Non sans plaisir, il vit que les soldats, avertis de sa venue, etaient tous dans la cour. Un tres bon reflexe. Qu'ils devraient avoir afin de le defendre contre toutes les menaces non liees a la magie.

	Les hommes le connaissant, c'etait une facon de lui rendre les honneurs. En formation, leur lance pointee mais l'embout reposant sur les pavees humides, ils paraissaient sur la defensive, certes, mais il ne fallait pas prendre ca pour de l'hostilite. Au contraire, on devait se rejouir que ces braves ne se fient a personne, y compris a l'abbe Dreier — probablement l'homme le plus puissant de la province, apres l'eveque.

	Mais Hannis Arc n'avait jamais mis quiconque en avant a part lui-meme. Bouffi de sa propre importance, il se croyait assez omniscient pour diriger la province de Fajin sans l'aide de personne. Des que les gens avaient un peu de pouvoir, pensait-il, ils devenaient dangereux. S'il avait tolere son abbe, c'etait parce que Ludwig, pas ne de la derniere pluie, avait toujours su paraitre insignifiant et falot.

	Disposes en deux rangs, de chaque cote de la cour, les soldats obligeaient les visiteurs a suivre une trajectoire bien precise. Au-dela de ce premier dispositif, d'autres hommes, places a des points bien choisis, les orientaient ineluctablement vers le centre de la cour.

	Au premier rang, tous les soldats portaient une cotte de mailles. L'epee au fourreau, ils gardaient une main sur la poignee, prets a degainer instantanement en cas de menace. Au deuxieme rang, les lanciers composaient une muraille d'acier. A genoux devant les hommes en cotte de mailles, des archers brandissaient leur arc, une fleche encochee, mais sans que la corde soit tendue.

	Une manifestation de force, certes, mais purement defensive, sans aucune intention de menacer ou d'agresser les visiteurs. Et si on les orientait vers le centre de la cour, c'etait tout simplement pour pouvoir les encercler, le cas echeant, en ne leur laissant aucune possibilite de fuir.

	C'etait aussi une facon de signaler que tout geste inconsidere, d'oil qu'il vienne, aurait des consequences terribles.

	Des officiers barraient le chemin a l'endroit oil une double haie de soldats defendait la route donnant acces a la citadelle. Connaissant Ludwig, ces hommes se tenaient ouvertement a l'endroit parfait pour l'empecher de

	 

	
continuer. Sans doute parce qu'il était préférable, selon eux, que des gradés lui fassent comprendre qu'il devait rebrousser chemin. Face a une véritable menace, et non a l'abbé Dreier, le dispositif aurait été entièrement verrouillé et les officiers, postés a l'écart, auraient dirigé la manoeuvre consistant a repousser ou a éliminer les intrus.

	

	Derrière les officiers, une route gravissait un versant de colline en terrasses oii poussaient des oliviers. Une configuration censée donner quelque grandeur au chemin qui menait au pitoyable siège du pouvoir de la tout aussi pitoyable province de Fajin. Et tous ces hommes défendaient le site comme s'il eut été une des merveilles du monde.

	Ludwig eut un petit sourire. En un sens, a partir de maintenant, ea allait etre le cas.

	Les quatre gradés qui bloquaient le chemin se tenaient épaule contre épaule, comme s'ils étaient prets a mourir plutôt que de s'écarter. Hannis Arc ayant probablement donné l'ordre que personne ne soit autorisé a entrer dans la citadelle en son absence, ces types devaient croire qu'ils gardaient les joyaux de la Couronne de Saavedra.

	Ludwig soupira intérieurement.

	L'éveque Arc l'avait toujours considéré comme un séide loyal. À. part les gens a qui il arrachait des prophéties, personne ne le prenait pour un homme dangereux. Apres avoir quitté la citadelle, Arc s'était avisé de son erreur — grace a Sulachan — et il avait envoyé des tueurs a Ludwig. Un coup perdant, parce qu'il n'avait pas prévu que Richard Rahl viendrait saboter son plan.

	L'éveque avait toujours tenu pour acquis que son « petit » abbé accomplirait son devoir, et il ne s'était jamais intéressé a la maniere dont il s'y prenait. Il supposait que l'abbé réunissait a l'abbaye des détenteurs du don et d'autres personnes dotées de pouvoir afin de collecter des prophéties et de commencer a les interpréter. Il n'avait jamais su de quelle faeon Ludwig collectait des prédictions — de véritables trésors ! —, ne se doutant pas du travail colossal que ea impliquait ni du génie qu'il fallait avoir pour réussir un tel exploit. Bref, il n'avait jamais eu conscience que Ludwig détenait des pouvoirs considérables.

	A part ses plus proches collaborateurs, comme Erika — et ses victimes, bien entendu — personne n'avait idée de ce qu'était vraiment Ludwig Dreier. Et il n'avait jamais rien fait pour qu'il en soit autrement. Se vanter en public, comme Hannis Arc, n'était jamais une bonne idée.

	Les pouvoirs de Ludwig ne regardaient que lui. Quand ea s'imposait, il les utilisait en prenant garde de ne pas attirer l'attention sur sa personne.

	Du coup, l'immense majorité des gens le prenait pour un subordonné insignifiant. Eh bien, l'heure était venue de rétablir la vérité.

	Erika et lui auraient évidemment pu charger les quatre officiers, mais les archers les auraient aussitôt arrosés de flèches. Rien qui aurait inquiété Ludwig. Cela dit, tuer ces hommes n'allait pas du tout dans le sens de ses plans. Bientôt, quand un nouvel ordre régnerait sur la province de Fajin — son ordre ! —, ces soldats lui seraient bien utiles pour le maintenir.

	— Abbé Dreier, que faites-vous ici ? lanea le plus gradé des quatre hommes. (Le général Dobson, reconnut Ludwig.) On ne nous a pas prévenus de votre arrivée.

	 

	
Ludwig se contenta de devisager le militaire en silence. Mal a l'aise, le general finit par reprendre la parole :

	

	
	— Vous &es un des fideles allies de l'eveque Arc, je sais, mais il a laisse des ordres tres precis. En son absence, je crains que nous ne puissions pas vous permettre d'entrer dans la citadelle. Auriez-vous l'obligeance de tourner bride et de repartir en ville ? Vous y trouverez sans peine une auberge. Mais a votre place, je rentrerais a l'abbaye attendre le retour de l'eveque, qui ne manquera pas de vous convoquer.

	— Et si je refuse ? Vos archers me cribleront de fleches ? Surpris par la hardiesse inhabituelle du petit abbe, Dobson se rembrunit.

	— S'il le faut, oui... Les consignes sont claires : ne laisser entrer personne jusqu'a nouvel ordre.

	— Dans ce cas, la question est reglee. Ce nouvel ordre vient d'arriver, general. Et maintenant, laissez-moi entrer.



	Dobson plissa le front. Sur les deux flancs, Ludwig vit que tous les archers se preparaient a tirer. Il ne broncha pas, laissant son cheval racler nerveusement le sol avec ses sabots.

	
	— J'ai peur que vous n'ayez pas l'autorite requise pour donner un tel ordre, abbe.



	Ludwig se redressa sur sa selle.

	
	— Eh bien, vous vous trompez. Voyez-vous, je ne suis plus le petit abbe qui sert humblement la citadelle. Vous avez en face de vous le seigneur Dreier, son occupant legitime.

	— Le seigneur Dreier ? Rien que ca ?

	— General, je vous suggere de baisser d'un ton, tant que vous en avez l'occasion. Il vous reste encore une chance de commander mon armee. Mais je peux aussi vous faire remplacer. Decidez-vous, je n'attendrai pas longtemps.



	Le general avanca d'un pas et plaqua les poings sur les hanches.

	
	— Sinon, quoi ? (Il designa Erika.) Vous demanderez a votre Mord-Sith de m'apprendre le respect ?



	Ludwig s'eclaircit la voix et se pencha vers le militaire.

	
	— Desole, mais maitresse Erika est trop fatiguee par une longue chevauchee pour consentir a cet effort. N'est-ce pas, tres chere ?



	La Mord-Sith ne broncha pas.

	
	— Vous vous trompez, seigneur Dreier, dit-elle. (Elle saisit sa natte blonde et la caressa avec un sourire cruel.) Je me sens tres bien, et rien ne me ferait plus plaisir que de donner une bonne lecon a ce porc.

	— Vous voyez, fit Ludwig, la pauvre est vraiment epuisee... Pourquoi lui imposer une telle corvee alors que je peux m'en charger moi-même ?



	 

	
Chapitre 36

	

	Le general avanca d'un autre pas et fit signe aux archers de tirer. Mais quelque chose d'inattendu se produisit. Avant meme qu'ils aient pu licher leur projectile, les arcs de tous ces hommes devinrent soudain aussi brfilants que du fer chauffe au rouge. Avec un bel ensemble, ils les lacherent avant d'avoir les mains carbonisees. Une idee judicieuse, car les armes se consumerent sur le sol.

	Ludwig continua a croiser le regard de Dobson, dont le visage virait au rouge. Puis il tendit un index.

	
	— Que vous arrive-t-il, general ? On dirait du sang, au coin de votre bouche.



	Hors de lui, l'homme ne s'etait pas encore apercu qu'il saignait.

	
	— Quoi ?

	— Au coin de votre bouche... non, aux deux coins, je vois du sang. D'ailleurs, il commence a couler sur votre menton.



	Dobson se passa une main sur les levres puis la regarda et vit qu'elle etait rouge de sang.

	
	— Auriez-vous attrape une maladie ? On parle d'une affection qui fait des ravages, si je ne me trompe pas... La fin est terrible, parait-il...



	Les trois autres officiers firent mine d'avancer, mais Ludwig les foudroya du regard.

	
	— A votre place, je n'approcherais pas de cet homme... Il m'a l'air contagieux, le bougre ! Et si c'etait la peste ? Il ne faudrait pas qu'elle se propage a toute la garnison.



	Decontenances, les trois hommes s'immobiliserent.

	Tous les soldats regardaient Dobson avec horreur. Desormais, le visage du general etait presque aussi rouge que le sang qui coulait sur son menton.

	
	— Dreier ! Comment osez-vous... ?



	Le general ne finit jamais sa phrase, un gargouillis jaillissant de ses levres.

	
	— Navre de vous l'apprendre, Dobson, mais vos symptomes correspondent a ceux de la terrible maladie dont j'ai entendu parler. J'ai cru qu'il s'agissait de folles rumeurs colportees par des paysans ignorants, mais je me trompais. D'apres ce que je sais, le mal commence par des plaies qui s'ouvrent dans la gorge et la bouche.



	Dobson porta une main a son cou. Alors que des gouttes de sang s'ecrasaient sur les paves, ses yeux semblaient prets a jaillir hors de leurs orbites.

	Ludwig se tapota pensivement le menton.

	
	— Si je me souviens bien, les symptomes suivants apparaissent tres vite.

	— Que... ? tenta d'articuler Dobson.



	 

	
Mais il s'étrangla avec du sang.

	

	
	— Après les hémorragies internes, il parait que les os, affaiblis par l'infection, se brisent a l'intérieur du corps. Parce qu'elles supportent le plus grand poids, les jambes cèdent les premières...



	Il y eut un bruit sec bientôt suivi par un second. Les deux jambes cassées, le général s'écroula.

	
	— Toujours selon ce qu'on m'a dit, les autres os ne tardent pas a suivre le meme chemin. Une idée terrifiante, quand on songe au nombre qu'il y en a dans un corps humain. J'ai peur d'ignorer le chiffre exact, mais vous me pardonnerez cette lacune. (Ludwig se tourna vers les soldats placés sur sa gauche.) L'un de vous connait-il la réponse ? (Tous secouèrent la tete.) Eh bien, je me souviens vaguement qu'il y en a plus de cent... Pas loin de deux cents, je crois...



	Suspendus aux lèvres de Ludwig, tous les hommes regardaient leur chef vomir du sang sur les pavés. D'autres bruits secs retentirent, et Dobson se recroquevilla en position fcetale.

	
	— Cette faeon de se casser les uns après les autres, ea doit etre très douloureux... (Ludwig eut un soupir.) Au dernier stade, le simple fait de respirer devient une agression pour la cage thoracique, et toutes les côtes se brisent en meme temps.



	Sur ces mots, il y eut une série de claquements sinistres, comme si plusieurs petites branches se cassaient en meme temps.

	Dobson tenta d'aspirer de l'air et battit des bras et des jambes. Enfin, il essaya, car ses muscles ne pouvaient plus commander correctement ses membres en morceaux.

	Feignant toujours une grande concentration, Ludwig enchaina :

	
	— Sans conteste, vous semblez avoir tous les symptômes dont j'ai entendu parler. Ceux de la peste des crétins !



	Paniqués, les hommes se regardèrent, incapables de savoir que faire alors que leur chef agonisait sous leurs yeux.

	
	— A présent, ea suffit ! lanea Ludwig.



	A bout de patience, il tendit une main vers Dobson.

	Un éclair rouge explosa dans la poitrine du général, visible sous sa veste d'uniforme et sous sa peau. En un instant, toutes les parties exposées de son corps devinrent noires comme du charbon. Puis il explosa en une multitude de fragments carbonisés ne suffisant plus a remplir ses vetements, qui se dégonflèrent comme une baudruche percée.

	Des débris impossibles a identifier en sortirent pour gésir sur les pavés. 9oyant que les soldats étaient toujours tétanisés, Ludwig jugea le moment opportun pour leur proposer le choix dont il venait d'illustrer une des options.

	
	— Qui va prendre la place de Dobson ? demanda-t-il en croisant les mains sur le pommeau de sa selle.



	Deux officiers s'écartèrent prudemment de l'homme qu'ils flanquaient jusque-la. Furieux, le type les foudroya du regard, mais il finit par se résigner A son sort:

	
	— Je crois que c'est moi, abbé Dreier... Je suis le capitaine Wolsey.

	— Eh bien, capitaine, on dirait que les gardes de la citadelle de la glorieuse armée de Fajin manquent cruellement d'un chef. Félicitations pour votre



	 

	
promotion, general Wolsey.

	

	L'homme en cilla de surprise, mais il se reprit tres vite, se tapant du poing sur le cceur avant de s'incliner. Pour le moment, il avait sauve sa peau...

	
	— Merci, seigneur Dreier.

	— Esperons que vos hommes et vous ne contracterez pas le mal qui vient de frapper Dobson. Je detesterais vous savoir malades... Mais vous vous sentez en pleine forme, pas vrai, general ? Pret a accomplir votre devoir sans faillir.

	— Bien sur, seigneur Dreier. Je vais tres bien, et je suis ravi de servir sous vos ordres. Comment mes hommes et moi pouvons-nous vous etre utiles ?

	— On dirait que mes archers vont avoir besoin de nouveaux arcs... Par bonheur, ces armes ont brele assez vite pour qu'ils n'aient pas ete blesses. Un sacre coup de chance...

	— Ce n'est pas un probleme, seigneur Dreier, dit Wolsey. Nous avons des reserves d'arcs, et des hommes capables d'en fabriquer, ainsi que des fleches. Je vais faire en sorte que tous nos archers soient equipes comme il convient, afin qu'ils puissent defendre la citadelle et son nouvel occupant.



	Ludwig balaya du regard les soldats.

	
	— Tout le monde est d'accord avec ce programme ?



	Avec un bel ensemble, les hommes se mirent au garde-a-vous et se taperent du poing sur le cceur.

	
	— Puis-je faire autre chose pour vous, seigneur Dreier ? demanda le nouveau general.

	— Eh bien, oui, pour tout dire... L'eveque est parti vers le sud-ouest — parti a l'aventure, et pas dans les meilleures conditions. Pour etre franc, j'ai peur qu'il ne revienne jamais. Donc, c'est moi, desormais, qui commande la citadelle. Je sais que vos hommes et vous me serez loyaux, mais il serait judicieux d'aller s'assurer que le personnel, les gardes et les soldats de mon nouveau fief adopteront la meme position. Par exemple en les mettant en garde contre la maladie qui a eu raison de Dobson.

	— Je vais m'en charger, seigneur Dreier !

	— General Wolsey, je serais navre que quelqu'un d'autre soit frappe par ce mal. En cas d'epidemie, les habitants de Saavedra et de toute la province de Fajin risqueraient de souffrir beaucoup. Un tel desastre pourrait tuer la moitie d'une ville, et pousser les survivants a fuir dans la fora. Si vous voyez ce que je veux dire...

	— Je vois parfaitement, seigneur Dreier ! Je vais m'occuper de tout ea. Croyez-moi, les gens feront ce qu'il faut pour ne pas etre touches par cette peste. Et mes hommes veilleront, par la force si necessaire, a ce qu'ils respectent les precautions... hum... d'hygiene. Tout manque de respect envers vous sera severement puni, je vous le garantis.



	Ludwig designa les restes miserables du general Dobson.

	
	— Faites en sorte qu'on nettoie ces saletes et qu'elles finissent dans un depotoir, comme il convient.

	— Compris, seigneur Dreier !



	Wolsey fit signe a un homme, qui partit au pas de course chercher de quoi nettoyer les degkts.

	
	— Seigneur Dreier, avec votre permission, je vais aller a la citadelle avec



	 

	
quelques hommes afin qu'elle soit prete a vous accueillir avec les honneurs qui vous sont dus. Faites-moi confiance, vous serez satisfait de tout et de tout un chacun.

	

	Ludwig acquiesca, ravi du z:ele de son nouveau general.

	
	— Reste-t-il des Mord-Sith a la citadelle ? demanda Erika.

	— Oui, repondit Wolsey. Plusieurs...

	— Dites-leur de se reunir, ordonna Erika.

	— Oui, nous allons devoir leur parler, confirma Ludwig. Erika sourit d'anticipation a cette idee.



	 

	
Chapitre 37

	

	Des qu'il eut pousse les lourdes portes pour entrer dans le hall de la citadelle, Ludwig vit des servantes en robe grise et tablier blanc courir dans les galeries, entre les colonnes de pierre, en portant des draps et toutes sortes d'autres fournitures. Agenouille devant une des deux cheminees, un vieillard l'alimentait en petit bois afin d'attiser les flammes et de dissiper l'humidite ambiante. D'autres femmes en robe grise, sur les cotes de la salle, ecartaient de lourds rideaux des fenetres pour laisser entrer la lumiere du jour. D'autres encore allumaient des lampes, histoire de mieux accueillir leur nouveau maitre.

	Au fond de la grande salle, un escalier double conduisait a des promenades circulaires qui permettaient de faire le tour du hall, mais donnaient aussi acces aux couloirs conduisant aux differents secteurs de la citadelle.

	Un grand escalier de marbre dote de chaque cote d'une rampe, a ce meme niveau, menait a l'etage superieur oil se trouvaient les salles de travail privees d'Hannis Arc.

	A tous les niveaux, des soldats qui avaient choisi de servir le seigneur Dreier couraient dans les galeries et les corridors afin de s'assurer que tout le monde, dans la citadelle, souscrivait au nouveau cours des choses. Un peu partout, des ordres retentissaient. Tout le monde s'agitait, conscient que tout devrait etre parfait pour l'arrivee du nouveau maitre des lieux.

	A la lumiere du jour, Ludwig put mieux apprecier la qualite des tapis et des tapisseries aux couleurs vives. Il fut aussi sensible au raffinement du mobilier, des sieges aux sofas en passant par les delicieux gueridons en acajou.

	Ludwig avait dejà vu tout ca, sans etre le moins du monde impressionne. Parce que jusque-la, il ne s'etait pas interesse aux biens materiels, mais aux gens. Et il entendait continuer dans cette voie...

	Quand on se concentrait sur les personnes, leur accordant l'attention qu'elles demandaient, les biens materiels suivaient d'eux-memes. Helas, beaucoup trop de gens prenaient les choses a l'envers, les richesses de ce monde devenant leur priorite. Negligeant de se gagner les esprits, ils pensaient qu'une fortune considerable suffisait a les ranger dans la categorie des puissants. Ils se remplissaient les poches, certes, mais sans rien obtenir d'autre...

	
	— Plutot decevant..., souffla Ludwig a Erika.

	— Quoi donc ?

	— Qu'ils aient capitule si vite. Tu devais bouillir d'envie de les... eduquer.

	— J'interviens uniquement quand c'est necessaire..., dit la Mord-Sith, les



	 

	
mains croisées dans le dos tandis que l'abbé et elle observaient le ballet des servantes. Et je connais vos talents, seigneur ! Du coup, je n'ai pas été surprise qu'il vous suffise d'en tuer un pour convaincre les autres de changer d'avis. Avec les gens, vous avez l'art et la manière.

	

	Ludwig sourit.

	
	— Eh bien, j'ai remarqué que couper la tete d'un serpent prive le corps de sa combativité. C'est très simple, a vrai dire...



	Alors qu'elle gravait dans sa mémoire les traits de chaque personne qu'elle voyait, la Mord-Sith acquiesca.

	
	— Il reste encore mes collègues...

	— Ce sera un jeu d'enfant ! On trouve des généraux a la pelle. En revanche, les Mord-Sith sont plus précieuses, donc j'ai l'intention d'être moins... radical.

	— Seigneur Dreier, je connais ces femmes et j'ai servi avec elles a l'époque oa Darken Rahl régnait sur D'Hara. Je comprends que vous accordiez une grande valeur aux Mord-Sith, et j'approuve votre volonté d'éviter tout « gaspillage ». Mais je dois vous mettre en garde contre l'une d'entre elles...

	— Pourquoi donc ?

	— Elle est du genre a sourire en face d'un puissant et a le trahir dès qu'il a le dos tourné.

	— C'est ce que vous avez toutes fait, non ? Dociles devant Darken Rahl, vous avez attendu qu'il ait le dos tourné pour l'abandonner.

	— Afin de servir un meilleur maitre, rappela Erika.



	D'un grognement, Ludwig fit comprendre qu'il n'avalerait pas cette couleuvre.

	
	— J'ai accepté votre offre, continua Erika, et choisi de vous servir. Sous vos ordres, j'ai eu la possibilité de mettre en application ce que j'ai appris, et de m'améliorer. Darken Rahl ne m'a jamais ouvert de tels horizons. En me confiant de plus en plus de responsabilités, vous m'avez témoigné votre confiance.



	
	» Ne m'en suis-je pas montrée digne, seigneur Dreier ? N'ai-je pas exécuté tous vos ordres et satisfait tous vos désirs, sans jamais reculer devant la difficulté ? Et n'ai-je pas gardé scrupuleusement vos secrets ? Enfin, ne suis-je pas restée a vos cotés meme face a la mort ?

	» Quand les demi-humains ont envahi l'abbaye pour vous tuer, j'aurais pu vous abandonner. Sans moi, vous auriez péri, submergé par le nombre. Si je vous avais laissé mourir, ce qui me lie a vous aurait cessé d'exister en meme temps que vous, et aujourd'hui, je serais libre. Et personne a part moi n'aurait su que je vous avais trahi...

	» Mais je suis restée avec vous alors que vous ne saviez pas quoi faire. Et je vous ai aidé a sortir vivant de ce piège. Alors, ne vous ai-je pas amplement prouvé ma loyauté ?



	Ludwig se sentit presque coupable. Parfois, il était un peu rapide a lancer des accusations. Tétanisé par le nombre de sauvages qui attaquaient l'abbaye, il avait momentanément perdu sa lucidité. Alors que tout semblait perdu, Erika avait pris les choses en main, les sauvant tous les deux. Vraiment, il lui devait une fière chandelle.

	 

	
C'était la première fois qu'elle y faisait allusion. Et elle n'avait jamais paru attendre de reconnaissance...

	

	
	— Oui, tu m'as prouvé ta loyauté. Au-dela de ce qu'on peut attendre de quelqu'un, et dans tous les sens possibles.



	La Mord-Sith sourit — une rareté, sauf lorsqu'elle était en train de travailler quelqu'un avec son Agiel. Dévouée a son devoir, elle avait la fierté typique des femmes de sa... profession.

	Si elle avait trahi Darken Rahl puis Hannis Arc, c'était sans doute pour de bonnes raisons. La preuve était qu'elle se montrait depuis d'une parfaite loyauté avec lui.

	En conséquence, tenir compte de son opinion semblait judicieux. Ludwig ne tenait pas a passer sa vie a s'inquiéter d'être poignardé dans le dos.

	
	— Laquelle n'est pas fiable ? demanda-t-il.

	— Alice, la brune... Elle est plus vieille que les autres et sa natte est plus longue que les nôtres. Comme si ca lui conférait une quelconque préséance ! C'est elle qui a proposé que nous quittions Darken Rahl pour servir l'éveque Arc. Etant liées au seigneur Rahl, nous pensions que c'était impossible. En principe, on ne peut pas briser un tel lien.



	» Darken Rahl envoyait des Mord-Sith aux quatre coins de son immense empire. Au cours d'une de ces missions, Alice est venue ici, et elle a rencontré Hannis Arc.

	
	» Plusieurs de ses collègues étaient mortes durant le voyage. De retour au Palais du Peuple, elle en informa Darken Rahl, qui haussa les épaules. Dans les Terres Noires, dit-il, ca n'était pas étonnant. Pour lui, les Mord-Sith pouvaient etre sacrifiées a volonté. Il en avait plus qu'il lui en fallait — et autant de femmes normales qu'il pouvait vouloir.

	» Si on en croit Alice, c'est a ce moment-la qu'elle a décidé de rompre son lien avec cet homme, si elle en avait la possibilité.

	» Un printemps, quelque temps plus tard, Darken Rahl a envoyé des Mord-Sith contrôler les agissements d'un dirigeant de seconde zone, l'éveque Arc. Connaissant déja le terrain, Alice fut chargée de diriger le groupe. En chemin, elle a évoqué la possibilité que nous disparaissions en faisant mine d'avoir succombé durant un long et périlleux voyage.



	En écoutant, Ludwig tira du pouce et de l'index sur son col un peu trop serré.

	
	— Qu'est-ce qui vous a fait penser qu'Hannis Arc voudrait de vous ? Après tout, vous restiez liées a son suzerain.

	— J'ai posé cette question a Alice... Lors de son séjour dans la province de Fajin, m'a-t-elle répondu, elle avait découvert qu'Hannis Arc vomissait la maison Rahl. L'éveque lui avait meme proposé, si elle décidait de quitter Darken Rahl, de l'accueillir chez lui et de la libérer de son lien — en l'unissant a lui. Meme chose si d'autres Mord-Sith voulaient faire défection...



	
	» Alice avait décidé d'accepter cette offre, et elle voulait que nous nous joignions a elle. Darken Rahl n'étant pas un maitre très clément, nous avons accepté. Et puisque notre lien avec le seigneur Rahl était brisé, tout le monde crut que nous étions mortes.



	» Bref, nous avons échangé un maitre contre un autre.

	
	» Bien plus tard, j'ai découvert qu'Alice, consciente qu'Hannis Arc



	 

	
convoitait toutes les possessions des Rahl, lui avait en fait suggere la manceuvre. Mais il avait exige qu'elle lui amene d'autres Mord-Sith. En d'autres termes, elle nous a manipulees pour nous livrer a Hannis Arc.

	

	
	» En recompense, elle devint notre chef. Hannis Arc lui confera meme sur nous une autorite etablie par une sorte de lien — different de celui qui nous unit a un seigneur, cependant. Cette « promotion » n'etait pas immeritee, a dire vrai, mais elle est montee a la tete d'Alice. Or, nous sommes ses sceurs, pas ses sujets. Helas, elle use et abuse de son pouvoir pour se sentir importante et s'enivrer de sa propre gloire. Comme nous sommes quand meme tenues de le servir d'abord, ea n'a jamais derange Hannis Arc...

	» Alice n'utilise pas ce lien pour mieux servir son maitre, mais pour satisfaire sa soif de puissance.

	» Lorsque plusieurs d'entre nous furent chargees d'aller vous aider, a l'abbaye, elle ne se doutait pas que vous aviez des pouvoirs hors du commun. Exactement comme Hannis Arc, en fait... En realite, elle m'a selectionnee pour me punir. Oui, m'humilier en me faisant participer a ce qu'Hannis Arc et elle tenaient pour une tache subalterne.



	Apprendre qu'Alice jugeait sa mission « subalterne » modifia l'opinion de Ludwig a son sujet.

	
	— Moi, j'ai decouvert qui vous etiez apres avoir reeu votre... proposition. Depuis, je ne suis plus retournee a la citadelle. Alice ne sait pas que je suis liee a vous et qu'elle n'a plus aucun pouvoir sur moi.



	
	» Pour tout ce que je viens de dire, et d'autres raisons encore, je ne la tiens pas pour fiable. Si elle en a l'occasion, elle vous vendra pour quelques deniers, comme elle nous a vendues.



	
	— Tu voudrais que je l'elimine ?



	Erika etait vraiment d'une beaute a couper le souffle. Une des faiblesses de Ludwig...

	Et pour Alice — par pure jalousie — un excellent motif pour se rejouir de la tourmenter...

	
	— Seigneur Dreier, tout a radicalement change... Desormais, c'est a vous que je suis liee, plus a Hannis Arc, et Alice n'a plus aucun pouvoir sur moi. Si vous voulez la garder a votre service, je peux la... superviser. J'y arriverai, n'en doutez pas, et ea me procurera un tres grand plaisir.



	» Mais je me mefie d'elle, et je doute que la conserver a vos cotes, meme sous ma ferule, soit une bonne decision. Si je vous parle si librement, c'est pour vous permettre de trancher. A mes yeux, ea fait partie de la loyaute que je vous dois.

	
	— C'est bien vu, oui...

	— Je n'ai aucune confiance en Alice, mais vous avez l'art de convaincre les recalcitrants, je le sais bien... En vous prevenant, je fais en sorte que vous n'ayez aucune illusion sur elle... et que vous evitiez de lui tourner le dos.



	Ludwig hocha pensivement la tete.

	
	— Une intention louable... Et les autres Mord-Sith ?

	— Comme moi, elles ont ete vendues a Hannis Arc. Je leur fais confiance. Mais c'est mon point de vue... Toutes ne seront pas enclines a vous etre loyales. Elles sont liees a Hannis Arc, et il est toujours vivant, donc ce lien reste actif. Si elles pensent que vous menacez leur maitre ou son



	 

	
pouvoir, elles n'hésiteront pas un instant a vous tuer. Leur mission est de défendre la citadelle pour l'éveque, et elles la prennent très au sérieux. Quand elles sauront que vous entendez régner sur ce pays, elles seront très troublées...

	

	Ludwig sourit a Erika et se remit en chemin.

	— Il n'y a pas de quoi s'inquiéter...

	 

	
Chapitre 38

	

	Precedees par deux soldats armes d'une lance courte, cinq Mord-Sith en cuir rouge entrerent dans la salle. Deux autres soldats les suivaient. De l'esbroufe, histoire de planter le decor. Une seule de ces femmes aurait pu tuer en un eclair les quatre militaires.

	Les soldats se posterent des deux cotes de la salle. Les Mord-Sith avancerent jusqu'au double escalier et se placerent sur la partie plate qui separait les deux volees de marches. En les regardant approcher, Ludwig n'avait pas eu le sentiment qu'elles appreciaient d'être ainsi convoquees par un vulgaire abbe.

	A cette heure, elles devaient avoir entendu dire que cet abbe avait pris possession de la citadelle. Meme si elles detestaient etre sous la coupe d'Alice, ces femmes ne voulaient sans doute rien avoir affaire avec lui. Resolues a l'empecher de menacer plus longtemps l'hegemonie de leur maitre, elles n'allaient pas tarder a tenter de prendre les choses en main.

	Eh bien, elles s'exposaient a de cuisantes deconvenues. Ensuite, fidele a sa philosophie, il les laisserait choisir leur destin.

	
	— Je suis le seigneur Dreier, annonca-t-il.



	Sans obtenir de reaction, sinon cinq regards noirs. Ces femmes attendaient de savoir ou elles mettaient les pieds. En dignes Mord-Sith, elles ne redoutaient pas grand-chose, et surtout pas la mort.

	Il allait falloir leur presenter des options tres motivantes...

	Alice, la brune, etait la deuxieme sur la droite de Ludwig. On efit dit une vipere attendant de frapper.

	
	— Tu as quelque chose a dire, maitresse Alice ? lanca Ludwig.



	La femme le devisagea un moment, l'evaluant a la maniere des Mord-Sith — le jugement rapide d'un maquignon, avant de decider s'il fallait ou non tuer.

	
	— Hannis Arc ne nous a pas parle de ce changement, dit-elle enfin. J'ai du mal a imaginer comment vous pouvez oser entrer chez lui en son absence, vous proclamer « seigneur Dreier », revendiquer la propriete de la citadelle... et esperer qu'on vous prenne au serieux.

	— Tu as oublie la province de Fajin... Je revendique la propriete de la citadelle et de la province ! Alice fronca les sourcils.

	— Le seigneur Arc nous a dit qu'il partait porter le coup de grace a la maison Rahl, notre ennemi commun. Nous avons toutes fui le Palais du Peuple, et Hannis Arc nous a prises sous son aile. C'est notre maitre. Le pouvoir de nos Agiels vient de lui, et nous lui sommes loyales.

	— L'Agiel de maitresse Erika n'a pas besoin de l'eveque...



	 

	

	— Que racontez-vous ? Bien sir que si ! Ludwig se tourna vers sa fidèle Mord-Sith.



	

	
	— Tu veux bien leur montrer que ton Agiel fonctionne a merveille ? (Il désigna les cinq femmes.) Choisis ton cobaye.



	Erika eut un rictus et propulsa son Agiel dans le ventre de la grande Mord-Sith blonde qui se tenait sur la gauche d'Alice.

	La malheureuse se plia en deux, souffrant tellement qu'elle ne put meme pas crier. Ecartant son Agiel, Erika le laissa de nouveau pendre au bout de la chaine en or passée a son poignet droit.

	La Mord-Sith blonde s'écroula et se roula en boule sur le sol, luttant en vain pour reprendre son souffle.

	Ludwig désigna Erika.

	
	— N'hésitez pas a lui rendre la pareille, mes dames... Et allez-y de bon cccur, comme elle. Montrez-lui que vous n'etes pas de faibles Mord-Sith qu'on peut maltraiter. Faites-lui sentir que votre maitre alimente toujours en puissance vos Agiels.

	— Avec plaisir, siffla Alice.



	D'un coup de poignet, elle fit voler son Agiel dans sa paume. Puis elle se pétrifia, stupéfiée, et baissa les yeux sur son arme.

	
	— Un problème ? demanda Ludwig, taquin.

	— Je ne sens rien... Aucun pouvoir... C'est impossible !



	La femme frappée par Erika réussit tant bien que mal a se relever. Comme ses compagnes, elle saisit son Agiel... et parut aussi décontenancée qu'elles.

	
	— Surprenant, pas vrai ? railla-t-il.



	Les servantes qui empruntaient l'un ou l'autre des escaliers s'efforçaient de ne pas regarder ce qui se passait entre les femmes en rouge et le nouveau maitre de la citadelle. Comme elles, les soldats qui allaient et venaient dans la salle et dans les galeries tentaient de se faire tout petits et de s'éclipser le plus vite possible. Au garde-a-vous, les quatre gardes postés des deux côtés de la salle regardaient dans le vide, comme s'ils étaient des statues de marbre.

	Ludwig avança et passa un bras autour des épaules d'Alice.

	
	— Vois-tu, mon amie, ton Agiel est alimenté via le lien avec ton maitre. Jadis, tu étais unie a Darken Rahl, et c'était lui quite transmettait sa magie.

	— Nous savons toutes ça ! s'écria Alice, sa hargne recouvrée. Désormais, c'est Hannis Arc, notre maitre. Grace a son génie, il nous a libérées du lien avec Darken Rahl. C'est lui qui alimente nos Agiels.



	Ludwig serra plus fort Alice contre lui — une étreinte qui n'avait rien d'amical.

	
	— Tu ne comprends pas ce qui se passe ? (Il désigna Erika, puis se pencha sur Alice, les yeux rivés dans les siens.) Comme ta collègue blonde peut l'attester, l'Agiel d'Erika fonctionne très bien. En revanche, les vôtres sont inertes. Comment expliques-tu ça ?



	Alice bougea son bras, comme si elle commençait a éprouver une gene... Levant une main, elle vit que la peau était ridée et couverte de taches brunes entre les veines proéminentes. Elle regarda un long moment, tentant de comprendre comment sa peau blanche et lisse avait pu changer ainsi.

	Puis elle porta une main a sa tete, saisit sa natte, la tira devant ses yeux et vit que ses beaux cheveux bruns étaient désormais striés de gris. Sous le

	 

	
regard de ses compagnes, ils se mirent a blanchir alors que sa peau continuait A se ratatiner.

	

	Une de ses dents de devant se déchaussa et tomba sur le sol.

	Les quatre autres Mord-Sith écarquillèrent les yeux.

	Deux nouvelles dents suivirent. Alice porta a sa bouche une main aux doigts déformés par l'arthrite, et s'arracha plusieurs autres molaires et canines.

	Baissant sa main, elle fit la grimace en découvrant la collection de chicots jaunis.

	En quelques instants, elle semblait avoir vieilli de soixante ans.

	
	— Tu n'as pas l'air d'aller bien, Alice..., dit Ludwig avec une inquiétude parfaitement feinte. Pas bien du tout... Tu ne trouves pas, Erika ?

	— Si, seigneur Dreier... Elle parait au plus mal.

	— Je... Je... ne comprends pas, bredouilla Alice.



	Le trouble qui s'affichait sur son visage ridé montrait qu'elle était sincère. Elle ne saisissait pas. Affolée, elle tdta ses joues flasques et ses bras étiques, puis tira sur son uniforme devenu trop large et constata la quasi-disparition de sa poitrine.

	
	— Que m'arrive-t-il ?



	L'enlacant toujours, Ludwig prit un air profondément désolé.

	
	— Sais-tu ce qu'une Mord-Sith redoute plus que tout au monde, d'après ce qu'on dit ?

	— Mourir de vieillesse dans son lit, édentée et décatie...

	— C'est ca, oui. Edentée, décatie et vieille. (Ludwig retira enfin son bras des épaules d'Alice.) Et maintenant, je veux que tu ailles te coucher.



	Sans protester, la vieille dame en uniforme rouge partit en titubant dans la direction que lui indiquait Ludwig. Quand elle eut disparu au détour d'un couloir, le nouveau seigneur de Saavedra se campa devant les quatre Mord-Sith restantes et croisa les mains dans son dos.

	
	— Je crois que la pire angoisse d'Alice va se réaliser... Elle mourra bientôt dans son lit, vieille et édentée. Quel drame !

	— Abbé, fit une des autres Mord-Sith, enfin, je veux dire : seigneur Dreier, que se passe-t-il ?

	— Eh bien, on dirait qu'il y a du mieux, puisque tu m'appelles « seigneur Dreier »... Dois-je comprendre que tu m'acceptes comme maitre ? Je vous pose la question a toutes. Suis-je désormais le maitre que vous acceptez totalement, au point de mourir pour lui ? Celui auquel vous allez etre liées et dont dépendra la magie de votre Agiel ?



	Ludwig n'aurait en aucun cas sous-estimé les pouvoirs d'Hannis Arc. Mais ce qu'il venait de faire, il en était sur, était hors de portée de l'éveque. Apparemment, les Mord-Sith pensaient la meme chose...

	Du coup, elles acquiescèrent avec un bel ensemble.

	
	— Parfait, fit Ludwig en se frottant les mains. Vraiment parfait. A présent, si vous essayiez de nouveau vos Agiels ?



	Les Mord-Sith saisirent leur arme magique. Dans leur regard, Ludwig vit qu'elles sentaient de nouveau son pouvoir. Les quatre femmes, redevenues telles qu'en elles-mêmes, étaient désormais liées a lui.

	
	— Vous venez de renoncer a votre lien avec Hannis Arc pour contracter



	 

	
un autre engagement. Une fois de plus, vous avez fait le bon choix. D'abord, vous vous &es détournées de Darken Rahl pour servir Hannis Arc. Mais il s'est révélé indigne de votre loyauté. Ne serait-ce qu'en vous laissant humilier par Alice.

	

	Surprises, les quatre femmes se regardèrent.

	
	— A l'instant, vous venez de changer encore une fois de maitre. Mais celui-la ne sera pas indigne de vous. Comme Erika, vous &es désormais liées au seigneur Dreier. Oubliez Hannis Arc, comme vous avez oublié Darken Rahl. A présent, c'est moi qui fournis la magie de vos Agiels.

	— Nous comprenons, dit une des Mord-Sith, se mettant au garde-a-vous. Merci de nous donner l'occasion de vous servir. Les trois autres femmes approuvèrent du chef. Ludwig posa une main sur l'épaule d'Erika.

	— Maitresse Erika me soutient depuis déja longtemps... Bien entendu, elle sera votre supérieure. Mais dans le sens militaire du terme. Elle ne vous possédera pas corps et âme, contrairement a Alice. Vous &es de nouveau de vraies Sceurs de l'Agiel. C'est compris ?



	Les Mord-Sith parurent satisfaites.

	
	— Encore une chose... Connaissant Hannis Arc, je peux vous dire que j'aurais vis-a-vis de vous des exigences très différentes. Pour commencer, vous porterez un uniforme de cuir noir pour indiquer que vous etes a mon service. C'est noté ?



	Les quatre femmes hochèrent la tete.

	
	— Ensuite, vous me servirez jusque dans ma chambre a coucher...



	Les Mord-Sith ne cachèrent pas leur surprise face a un tel ordre, surtout exprimé si directement. Mais elles ne parurent pas outragées le moins du monde. Les « services » de ce genre les avaient poussées a quitter Darken Rahl — entre autres raisons. Hannis Arc, en revanche, n'avait eu aucune exigence dans ce domaine. Il attachait de l'importance a la cruauté de ses Mord-Sith, pas a leurs charmes... Comme Darken Rahl, Ludwig comptait bien profiter des deux.

	Contrairement a ce qu'il en était avec Darken Rahl, leur lien avec Ludwig était forgé par la magie noire — une puissance sans rapport avec le don, meme dans sa variante Soustractive. Avec Hannis Arc, il en allait de meme, mais l'éveque était de loin moins doué que son « petit » abbé. En conséquence, ce nouveau lien serait impossible a briser tant que Ludwig vivrait. Meme si elles en venaient a l'abominer, ces femmes n'auraient aucun moyen de lui échapper — a part la mort, bien entendu, mais c'était un prix très élevé.

	Cela dit, en matière de chambre a coucher, Ludwig ne partageait pas les gouts pervers de Darken Rahl. Ayant entendu parler de ce qu'il faisait aux femmes, il jugeait meme ea répugnant. Comment s'étonner ensuite que ces quatre-la l'aient trahi ? Meme si elles partageaient sa couche, ses Mord-Sith n'en concevraient pas l'envie de lui retirer leur loyauté. Doté de gouts très simples, il aimait faire avec les femmes ce que le Créateur avait prévu qu'un homme fasse. Enfin, presque...

	
	— Des questions ou des commentaires ?

	— Non, seigneur Dreier, répondirent les Mord-Sith a l'unisson. Ludwig se tourna vers Erika.



	 

	

	— Choisis pour moi. Oui, choisis celle qui passera la nuit avec moi. Erika désigna la blonde qu'elle avait maltraitée avec son Agiel. Décidément, elle connaissait bien les inclinations de son maitre.



	

	
	— Toi...

	— Oui, maitresse. Seigneur Dreier, je serai a vous cette nuit, et toutes les autres, quand il vous plaira.



	Ludwig se réjouit que ces femmes, a chaque étape, aient fait le bon choix. Une fois de plus, sa philosophie — se concentrer sur les gens — avait porté ses fruits. Grace a sa stratégie, il était désormais en possession d'un fief a partir duquel il pourrait proposer une autre option que le chaos d'Hannis Arc.

	
	— Mais il est encore tot... D'abord, je veux voir le bureau privé d'Hannis Arc. Le lieu secret oil il se servait des prophéties que je lui faisais parvenir.



	Au fil des ans, Ludwig était souvent venu remettre en personne a l'éveque les prédictions les plus importantes — en réalité, celles qu'il désirait porter a sa connaissance. Mais Hannis Arc avait toujours insisté pour qu'ils se rencontrent dans un petit bureau secondaire, voire dans le grand hall d'entrée. Quand il avait droit au bureau, le « petit abbé » pouvait siroter une infusion en parlant prophéties avec son « maitre ». En réalité, il manipulait cet idiot, le guidant lj oil il voulait qu'il aille.

	Hannis Arc ne lui avait jamais fait les honneurs de son bureau privé, la oil il accomplissait l'essentiel de son travail. Après si longtemps, Ludwig allait enfin comprendre pourquoi cette pièce lui avait toujours été interdite.

	La blonde choisie par Erika proposa son bras a son nouveau maitre.

	
	— Si le seigneur Dreier veut bien se donner la peine...



	 

	
Chapitre 39

	

	Au dernier niveau de la citadelle, le vieux scribe nomme Mohler, une lampe dans une main, bataillait ferme contre son trousseau de cles. Ludwig connaissait depuis longtemps ce vieillard, la seule personne qu'Hannis Arc semblait juger digne de confiance. Du moins jusqu'a un certain point. En tout cas, c'etait le seul scribe autorise a poser les yeux sur les propheties envoyees par l'abbaye.

	Alors que Ludwig regardait le vieux type chercher desesperement la bonne cle, il envisagea de recourir a son pouvoir pour pulveriser la porte. Mais il s'en abstint. Il n'etait pas judicieux de se precipiter, ni de galvauder ses talents en leur faisant executer des taches secondaires.

	Et pire que de les galvauder, les exhiber. Grace a sa ponderation, il avait reussi a cacher sa vraie nature a l'eveque. En utilisant ses pouvoirs a tout bout de champ, il se serait vite trahi.

	De plus, il n'y avait pas urgence, puisque personne ne viendrait lui dire de degager de devant la porte du fief d'Hannis Arc. Parce que c'etait son fief, desormais, comme toute la citadelle.

	Il prit donc son mal en patience.

	
	— Je suis desole, maitre Dreier...

	— Seigneur Dreier !

	— Oui, pardon... Seigneur Dreier...



	Erika prit la lampe afin que le scribe puisse se servir de ses deux mains. Inquiet, Mohler jeta sans cesse des regards furtifs a Ludwig, et il soupira de soulagement quand il eut enfin trouve ce qu'il cherchait. Tremblant, il rata cependant plusieurs fois la serrure. Agacee, Erika lui prit la main, la guida, et l'aida a faire tourner la cle.

	
	— Merci, maitresse... J'ai passe une bonne partie de ma vie a ouvrir cette porte. Mais jamais pour quelqu'un d'autre que...

	— Nous comprenons, fit Ludwig en baissant les yeux sur le crane degarni du scribe plie en deux devant le lourd battant de bois. Mais quoi qu'il en soit, tu l'ouvres pour ton maitre.

	— Oui, je suppose que oui...



	Avec l'ombre d'un sourire, Mohler continua a tourner la cle, respectant le rituel dont l'antique serrure devait avoir besoin pour consentir a s'ouvrir. Quand ce fut fait, il poussa la porte et s'ecarta pour laisser passer son nouveau maitre. Puis il entra a son tour, reprit sa lampe a Erika, saisit un long allume-feu dans un support mural, l'embrasa avec sa lampe et fit le tour de la piqce afin d'allumer toutes les lampes et les bougies.

	Haut de plafond mais depourvu de fenetres, le bureau prive d'Hannis Arc etait bien plus grand que l'aurait cru Ludwig. Meme avec toutes les lampes et

	 

	
les bougies allumées, il restait plongé dans la pénombre, ses coins les plus reculés étant carrément obscurs.

	

	Ludwig examina la collection d'étranges objets exposés sur des étagères ou dans des meubles. La disposition sur le sol aux dalles carrées de ces divers présentoirs le fit irrésistiblement penser aux pièces posées sur les cases d'un échiquier. Oui, il y avait un ordre géométrique régulier a tout cela. Les buffets, les bibliothèques, les piédestaux et meme les statues étaient disposés pour rappeler des pièces déployées sur un plateau de jeu. Mais a part ca, il ne semblait pas y avoir d'intention particulière derrière cette configuration.

	Ludwig n'aima pas beaucoup ce décor. Aussitôt, il se souvint qu'il pouvait le faire modifier a sa guise. Par exemple, en ordonnant qu'on range tout contre les murs. Ou en exposant les objets par thème, plutôt qu'au hasard.

	Alors qu'il traversait la salle, il se mit a la réaménager mentalement de fond en comble, privilégiant avant tout le côté pratique.

	Comment Hannis Arc avait-il pu travailler dans un tel bazar ? Avec le temps, il avait du s'y faire, bien sir... De plus, n'était-il pas un fervent adepte du chaos ?

	Ce bureau en apprit plus long a Ludwig sur la facon de penser de l'éveque. Brillant dans certains domaines, il savait se concentrer quand il le fallait, et on ne pouvait pas douter qu'il fat puissant, efficace et dangereux. Mais la logique n'était pas le fil conducteur de sa vie. Parfois, il cédait a ses caprices ou se laissait dominer par ses obsessions — par exemple, sa haine maladive de la maison Rahl.

	Dans les bibliothèques vitrées, Ludwig vit toute une série d'objets fort rares et très précieux. Des fragments d'os de créatures hors du commun, d'antiques figurines, d'intrigants appareils et meme des cylindres couverts de symboles. Les originaux de ceux qui figuraient sur la peau de l'éveque, apparemment. Ces « cylindres » étaient en fait des tubes-mémoire rédigés dans le langage de la Création. De tels artefacts, rarissimes, avaient une valeur inestimable. Au fil du temps, des gens avaient bravé la mort pour s'en approprier.

	La pièce était également encombrée d'une kyrielle d'animaux empaillés. Outre des spécimens très classiques — un cerf debout sur un cercle d'herbe factice, des castors trônant sur un monticule de brindilles et des oiseaux de proie perchés sur des branches nues — il y avait dans le lot un ours debout sur les pattes de derrière, la gueule ouverte et les griffes dehors, comme s'il songeait encore a attaquer par-dela la mort.

	Ludwig fut cependant fasciné par les piédestaux éparpillés un peu partout dans la salle — toujours comme des pièces sur un échiquier, cependant. Chacun soutenait un énorme grimoire a la reliure de cuir patinée et décolorée par le temps. Délicats a manipuler a cause de leur taille, mais surtout de leur mauvais état, ces ouvrages semblaient avoir a tout jamais élu domicile sur les piédestaux, et non dans les rayons d'une des bibliothèques.

	A côté de ces trésors, des parchemins s'entassaient sur de petites tables. Ludwig reconnut plusieurs rouleaux qu'il avait envoyés a Hannis Arc afin qu'il les recopie dans des recueils de prophéties.

	Plusieurs de ces rouleaux portaient encore leur sceau, attendant leur tour

	 

	
d'être ouvert et archivé. Ludwig trouva ce détail agaeant. Enfin, pour réunir ces textes, il n'avait pas lésiné sur son temps, ni sur ses efforts ! Sans meme mentionner les gens qui avaient sacrifié leur vie dans le processus.

	

	Mohler tendit une main aux doigts ratatinés.

	
	— C'est mon ceuvre, seigneur Dreier... Les grimoires dont je m'occupe... (Il tapota presque affectueusement un des ouvrages.) C'est sur ces pages que je copie toutes les prophéties qui arrivent a la citadelle.

	— Celles que je vous envoie, tu veux dire ? Le vieux scribe se gratta pensivement la joue.

	— Oui, seigneur Dreier... Celles-là... et d'autres.

	— D'autres ? Comment ea ? J'étais l'abbé d'Hannis Arc. L'homme chargé de collecter des prophéties et de les lui transmettre.

	— Oui, mais vous n'étiez pas le seul...

	— Qui y avait-il d'autre ? Le vieillard haussa les épaules.

	— Désolé, seigneur Dreier, mais je n'étais pas dans le secret... (Il désigna une pile de parchemins.) Mon travail, c'est de copier dans les grimoires les prophéties qu'on envoie a la citadelle.

	— Tu es le seul copiste ? Et tu as tout archivé ? Mohler tapota de nouveau un des grimoires.

	— Ces ouvrages sont l'ceuvre de ma vie, mais ils existaient avant moi, bien entendu. Beaucoup d'autres scribes y ont contribué. Tout est archivé, seigneur. Depuis que l'éveque m'a confié cette tâche, quand j'étais encore un jeune homme, j'ai copié dans les grimoires toutes les prédictions qui nous parvenaient. J'ai consacré toute ma vie a cette mission.



	Hannis Arc, comprit soudain Ludwig, n'était pas le seul expert en prédictions. Durant toutes ces années, Mohler n'avait sirement pas pu résister a la tentation de lire ce que ses prédécesseurs avaient copié. En d'autres termes, ce vieillard connaissait plus de prophéties que n'importe qui au monde. Ce qui le rendait fort précieux... et hautement dangereux.

	Une idée traversa soudain l'esprit de Ludwig.

	
	— Comment sais-tu dans quel grimoire copier une prédiction ? Ou remplis-tu un grimoire avant de passer au suivant ?

	— Non... Chaque prophétie doit aller dans un grimoire spécifique.

	— Et comment détermines-tu ea ?



	Perturbé par la question, Mohler regarda pensivement la multitude de piédestaux éparpillés dans la salle.

	
	— Seigneur Dreier, chaque prophétie doit etre enregistrée la ou est sa place.

	— Certes, mais comment la connais-tu, cette place ? L'éveque te la montrait ?

	— Non. C'est mon travail. Comme vous pouvez le voir, il n'ouvrait pas les rouleaux avant moi. Au contraire, il en prenait connaissance après que je les avais copiés. Parce qu'il lisait plus facilement mon écriture, disait-il. Il est vrai que certains textes, mal calligraphiés ou abimés par le passage du temps, sont difficiles a déchiffrer. Du coup, c'était a moi d'évaluer les prophéties afin de savoir ou les copier.

	— Et quels éléments guidaient ton choix ?



	 

	

	— Le sujet, avant tout le sujet... Je copiais les prédictions a leur place. Comme ca, quand l'éveque voulait approfondir un sujet donné, il se penchait sur un seul grimoire, au lieu de perdre son temps a les consulter tous. \ous voyez ce recueil, lj ? Toutes les prédictions qu'il contient concernent la maison Rahl. Bien sfir, classer les prophéties est très délicat, parce qu'elles traitent souvent de plusieurs sujets. C'est une affaire de jugement. J'évalue le sens d'une prophétie, je détermine ce qu'elle vise, et je la consigne dans le livre requis.



	

	
	— C'est du pur délire ! marmonna Ludwig.

	— Seigneur ?

	— Procéder ainsi revient a faire fi de la chronologie. Il n'y a aucun lien temporel entre les divers textes.



	Et en matière de prédictions, la chronologie comptait plus que tout. Qui se souciait d'une prophétie au sujet d'un événement s'étant déroulé des milliers d'années plus tôt ?

	Sauf intéret historique... Mais l;i, plus rien a voir avec la prédiction du futur. Par exemple, Ludwig aurait bien aimé en apprendre plus sur l'antique guerre et le destin de l'empereur Sulachan...

	
	— Seigneur Dreier, on dispose rarement d'éléments pour déterminer une chronologie. C'est pour ca que le sujet prime.



	Et tout ce travail de fourmi, comprit Ludwig, n'avait servi a

	rien. En règle générale, on ne pouvait pas interpréter une prédiction en se fiant uniquement a ce qu'elle disait. Ces textes étant délibérément hermétiques, ils servaient toujours a stimuler le génie des prophètes tentant de les déchiffrer. Parfois, on tombait meme sur des écrits concus pour occulter leur véritable sens...

	Les efforts de Mohler et de ses prédécesseurs étaient peine perdue. Leur classement n'avait pas de sens, et plus grave encore, il obscurcissait les prédictions en les séparant arbitrairement les unes des autres.

	Hannis Arc devait s'etre fichu de condamner un pauvre scribe a travailler pour rien. De son côté, il disposait d'un endroit ou consulter les prédictions, obligeamment calligraphiées de la meme main pour lui faciliter la tkche. A part ca, il n'accordait sfirement pas le moindre intéret au classement de Mohler.

	Alors qu'il approchait d'un recueil, afin de le consulter et de voir quelles prophéties Hannis Arc obtenait par d'autres sources que lui, Ludwig remarqua quelque chose sur le grand bureau central. Les grimoires pourraient attendre. De toute facon, ils contenaient sfirement des doublons de prédictions qu'il connaissait déjà. Et s'il y avait quelques perles rares dans le lot, il aurait tout le temps de les trouver.

	Approchant du bureau, il déroula a moitié le parchemin qui avait attiré son attention. Comme il s'en était douté, le texte était rédigé dans le langage de la Création. Plissant les yeux, il s'efforca de le déchiffrer.

	
	— C'est un manuscrit ceuléien, dit-il sans cacher son étonnement. Tu m'entends, Mohler ? Un manuscrit ceuléien...



	Le vieux scribe resta de marbre.

	
	— Si vous le dites, seigneur Dreier... Dans ces choses-lj, je suis un complet ignorant. Incapable de comprendre une ligne. Hannis Arc était le seul A travailler sur ses artefacts. Sa spécialité...



	Sa spécialité ? Une spécialité bien dangereuse...

	 

	

	— Tu veux dire qu'il y en a d'autres ?



	

	
	— Je ne sais pas trop... C'était son domaine, comme je viens de le dire. Mais je crois qu'il y en a un ou deux de plus. L'éveque a souvent écrit des textes avec le meme genre de symboles.

	— Montre-moi !



	Ludwig suivit le vieil homme, qui se dirigeait vers une armoire. Mais en chemin, le nouveau seigneur s'arreta et sursauta.

	
	— Des esprits..., murmura-t-il.

	— Seigneur Dreier ?

	— Des esprits sont venus dans cette pièce. Je sens l'empreinte qu'ils laissent derrière eux. L'essence, devrais-je meme dire.



	Mohler parut inquiet, comme s'il s'attendait a voir apparaitre des spectres. Les quatre Mord-Sith, postées près de la porte, balayèrent le bureau du regard mais ne dirent rien. Erika les imita puis haussa les épaules.

	
	— Que sais-tu des esprits qui sont venus ici ? demanda Ludwig au vieil homme.

	— Rien, seigneur Dreier ! Mais par moments, c'est vrai, j'ai eu l'impression que cette salle était hantée.

	— Et tu ne te trompais pas ! Mohler parut plus inquiet encore.

	— C'est vrai, elle est hantée ?

	— Elle l'a été, mais c'est fini.

	— Eh bien, tant mieux, seigneur... Je n'ai jamais rien su de tout ca. En ma présence, l'éveque n'a pas une seule fois fait allusion a des esprits.



	Ludwig ne douta pas que c'était vrai. Hannis Arc n'aurait pas parlé d'un sujet pareil avec son vieux scribe. Il réservait les conversations de ce type a des créatures venues d'un autre royaume.

	Son nouveau maitre lui ayant fait signe de revenir a leur préoccupation précédente, Mohler ouvrit la porte d'une armoire pour révéler tout un rayonnage garni de rouleaux de parchemin.

	Ludwig saisit un de ceux qui semblaient les plus anciens. Il l'ouvrit prudemment et constata que le texte était intact. Un autre manuscrit ceuléien. Il ne reconnut pas les angles d'azimut, mais sa connaissance du langage de la Création lui permit de voir que le rouleau parlait des prophéties.

	Pas pour les interpréter, mais presque comme si elles étaient des créatures vivantes. Et ca, c'était très perturbant.

	D'autant plus que le manuscrit évoquait un temps oil on en finirait avec les prophéties.

	 

	
Chapitre 40

	

	Ludwig remit le parchemin a sa place et alla se camper devant un des grimoires ouverts sur un piedestal. Sur une table, a cote, il reconnut des parchemins qu'il avait lui-meme envoyes a la citadelle.

	Tous n'etaient pas decachetes.

	— Je travaillais sur ce grimoire, dit Mohler, copiant les predictions les plus recentes.

	Ludwig oublia pour un temps sa decouverte au sujet de la fin des propheties et se concentra sur l'ouvrage ouvert devant ses yeux. Aussitot, il reconnut une prediction qu'il avait envoyee a l'eveque peu de temps auparavant. Il en tira quelque satisfaction, car il commencait a se demander si Hannis Arc n'avait pas neglige tous les textes qu'il lui avait fait parvenir.

	Puis il feuilleta le grimoire a l'envers et arriva a des propheties qu'il ne reconnut pas. Des predictions importantes. De plus en plus soupconneux, il approcha de la table, posa d'un cote les parchemins non ouverts qu'il reconnut comme les siens, et de l'autre ceux qui ne venaient pas de lui. Quand le tri fut fait, il brisa un sceau qui ne lui disait rien et lut une des predictions dont il n'etait pas la source.

	Au fil de sa lecture, il se rembrunit. Meme si l'ecriture ne lui etait pas familiere, il connaissait parfaitement bien cette prediction. Elle comptait parmi celles qu'il avait escamotees. Apres l'avoir decouverte, il l'avait jugee trop importante pour la laisser tomber sous les yeux d'Hannis Arc.

	Il decacheta un autre rouleau, et trouva encore une prediction qu'il avait cachee a l'eveque. Continuant son examen, il sentit son inquietude monter en fleche. A part dans un cas — une prophetie mineure qu'il avait transmise a Hannis Arc — il n'y avait la que des predictions qu'il avait collectees et cachees a son « maitre ».

	Des predictions qu'il avait, avec l'aide d'Erika, arrachees a des gens maintenus entre la vie et la mort. Un travail de titans, vraiment ! Comment quelqu'un d'autre avait-il pu les decouvrir ?

	Impossible ! On lui avait vole les fruits de son travail pour les livrer a Hannis Arc.

	Le coup ne pouvait pas venir d'Erika. Ces textes depassaient bien trop ses competences. En magie, les Mord-Sith etaient a peine mieux que des ignares, et elle n'aurait pas pu memoriser autant de details complexes.

	Pour faire ca, il fallait des pouvoirs equivalents a ceux de Ludwig.

	De toute facon, Erika ne le quittait presque jamais. Autant que son assistante, elle etait sa garde du corps. Durant les brèves periodes oil elle n'etait pas près de lui, elle n'aurait meme pas eu le temps de rediger un de ces parchemins.

	 

	
Et comment aurait-elle sorti les rouleaux de l'abbaye pour les faire parvenir a la citadelle ? Ludwig savait tout des allées et venues, dans son fief. Si quelqu'un lui avait volé des textes, ses pouvoirs l'auraient averti.

	

	Non, Erika était hors de cause. Mais qui, alors ? Personne n'aurait pu écrire ces parchemins, en fait. Car a part Erika et lui, nul n'était lj pour entendre les prophéties. Et si un détenteur du don avait épié son travail, il s'en serait apercu.

	Ces rouleaux ne venaient pas de l'abbaye ! Hannis Arc avait un autre « fournisseur ». Mais qui ? Et plus important encore, comment s'y prenait-il ?

	Fou de rage, Ludwig alla consulter d'autres grimoires. Tous contenaient des prophéties qui n'auraient pas du etre lj, parce qu'il les avait cachées a Hannis Arc.

	
	— D'ou viennent ces parchemins ? demanda-t-il a Mohler. Qui vous les envoyait ?



	Le vieux scribe blemit.

	
	— Désolé, seigneur Dreier, mais je n'en sais rien... Parfois, des soldats apportaient des rouleaux a l'éveque. Le plus souvent, quand j'arrivais le matin, il était déjà lj et m'annoncait que de nouvelles prédictions nous étaient parvenues durant la nuit. Il ne m'a jamais dit d'ou elles étaient issues, et j'ai toujours été trop futé pour lui poser des questions malvenues.



	» Je reconnaissais les livraisons de l'abbaye, parce que le messager m'était familier, lorsque vous ne veniez pas carrément en personne. Et de toute facon, j'identifiais votre écriture. Au sujet des autres textes, je ne sais rien. Sinon qu'ils sont d'au moins six mains différentes, et qu'ils n'arrivaient apparemment pas tous du meme endroit.

	
	— Plus d'un endroit ? Tu en es sar ?

	— Seigneur, j'ai dit « apparemment »... Comme ils n'étaient pas tous écrits par la meme personne, on peut supposer qu'ils avaient des origines différentes. Mais ca n'est pas certain...



	Les deux thèses se tenaient... Ludwig travaillait seul parce qu'il avait des objectifs cachés. Son concurrent pouvait ne pas avoir ce souci et s'etre assuré les services d'une équipe dont tous les membres collectaient des prophéties a la meme source.

	Ludwig réfléchit en faisant les cent pas. Ce n'étaient pas de bonnes nouvelles. Pas du tout. Il allait devoir identifier toutes les prédictions qu'il avait soustraites a Hannis Arc mais qui lui étaient finalement parvenues. Un énorme travail.

	Mais il devait déterminer ce que l'éveque savait. Pareillement, il lui faudrait découvrir ce qu'il continuait a ignorer. Cet homme utilisait les prophéties comme une lame, pour tailler en pièces ses adversaires. Ludwig avait besoin de connaitre précisément l'efficacité de cette arme. Son tranchant, en quelque sorte...

	Soudain, il remarqua quelque chose, dans une bibliothèque.

	Sur une étagère en verre, un couteau... Un couteau enfoncé dans une main ratatinée.

	Mais pas une main banale. Celle d'un esprit, avec une aura spectrale autour d'elle.

	 

	
La porte de la bibliothèque grinca quand Ludwig l'ouvrit. Il prit le couteau, et brandit la main translucide a l'intention d'Erika.

	

	
	— Je ne sais pas trop ce que c'est, avoua la Mord-Sith, mais on dirait que vous tenez la preuve qu'il y a eu des esprits dans cette salle.

	— Le plus important, c'est que j'ai trouvé un couteau qui agit sur eux.



	Ludwig poussa la main, qui se volatilisa dès qu'elle fut libérée du couteau. Piégée dans le monde des vivants par l'arme, elle venait de s'en libérer.

	Satisfait que le couteau soit bien ce qu'il pensait, Ludwig le glissa a sa ceinture. Plus tard, il verrait s'il pouvait trouver le fourreau correspondant. Mais l'arme était trop précieuse pour qu'il la laisse ici.

	Combien d'autres trésors allait-il trouver dans ce bureau ? Et combien Hannis Arc en avait-il emportés ?

	Ludwig balaya du regard les grimoires éparpillés dans la pièce. Tant de prophéties qu'il avait voulu cacher a l'éveque. Malgré ses efforts, il avait fini par les connaitre...

	Ludwig soupira a pierre fendre.

	
	— Nous avons un problème ? demanda Erika, alarmée.

	— Les dés sont jetés, répondit Ludwig. Les événements sont en route, et il est impossible de revenir en arrière. Hannis Arc tient en quelque sorte un démon par la queue. Ce petit jeu n'est pas moins périlleux pour le roi spectral. En plus, ils ont besoin l'un de l'autre. Moi, je peux me passer des deux.



	» Le chaos est lkché sur le monde, mais je le dompterai.

	A cet instant, Ludwig sentit une sorte de picotement au niveau de sa taille. Glissant la main sous sa redingote, il chercha la poche secrète a tktons. Puis il en sortit son livre de voyage et l'ouvrit a la première page. Pour plus de sécurité, il effacait toujours les anciens messages.

	Il lut celui qui venait d'arriver.

	
	— Eh bien, mais c'est très intéressant, ca !

	— Du nouveau ? demanda Erika.

	— Il semble bien, très chère, que notre horizon s'éclaircisse soudain.



	 

	
Chapitre 41

	

	Richard entendit une voix lui crier quelque chose. Mais quoi ? Ah, oui : « Respire ! »

	Quand il essaya, il s'apercut que ses poumons refusaient de se remplir d'air. Il insista, mais en vain. On ert dit qu'une montagne pesait sur sa poitrine, l'empechant de se soulever.

	Puis il y eut un choc violent, comme si un eclair venait de le percuter.

	« Respire ! » cria de nouveau la voix feminine.

	Le Sourcier s'assit en sursaut, toussa et ouvrit les yeux. Puis il prit une profonde inspiration, comme s'il venait d'emerger des profondeurs d'un lac obscur. Et dans ces tenebres, il sembla se souvenir que quelque chose le guettait...

	Nicci etait agenouillee sur son flanc gauche, et Zedd sur le droit. Tous deux semblaient surpris d'avoir vu leur patient se redresser ainsi. Inquiets, ils lui poserent chacun une main sur les tempes. La voix que Richard avait entendue etait celle de la magicienne. Et ce qu'il avait pris pour un eclair, c'etait le don du vieux sorcier.

	
	— Esprits du bien, soyez loues..., souffla Nicci, sa main libre volant jusqu'a son propre front.



	Le souffle court, Richard tenta de comprendre ou il etait et de savoir ce qui lui etait arrive. Respirer se revelait si agreable qu'il se serait bien abandonne a ce plaisir tout simple. Et quand on ne se sentait plus menace et attendu par des creatures sombres, comme on s'en trouvait bien !

	Alors que sa lucidite lui revenait, Richard capta le soulagement de tous les gens qui l'entouraient. Les vestiges de leur angoisse flottaient encore dans l'air.

	Rayonnante, Irena se pencha sur le Sourcier, n'hesitant pas a ecarter les mains de Zedd et de Nicci pour le prendre par les epaules.

	
	— Richard, tu es de retour ! jubila-t-elle en le secouant comme un prunier. Te voila enfin conscient !



	Richard regarda autour de lui. Enfin, il la vit.

	Souriante, Kahlan poussa sans menagement Irena et enlaca son mari, manquant lui couper de nouveau le souffle. Apres un long moment, elle s'ecarta un peu pour le regarder dans les yeux.

	Meme pleins de larmes, les magnifiques yeux verts de sa femme parurent plus beaux que jamais a Richard.

	
	— Bienvenue chez les vivants, souffla-t-elle.



	Puis elle se pencha de nouveau et embrassa son bien-aime. Une facon tres agreable d'avoir une fois de plus le souffle coupe.

	En une fraction de seconde, Richard revit tous les extraordinaires

	 

	
moments passes avec cette femme, de leur rencontre dans les bois de Hartland jusqu'a la derniere fois oil il avait pose les yeux sur elle.

	

	Le contact de ses levres sur les siennes finit de le ramener a la realite. Le monde cessa de tourner. Tout redevenait normal.

	Quand sa femme s'ecarta un peu de lui pour le laisser respirer, Richard vit que des soldats de la Premiere Phalange observaient la scene de loin. Tous semblaient graves, mais egalement soulages.

	Sous un ciel plombe qui annoncait la pluie, le Sourcier et ses compagnons se trouvaient dans une clairiere entouree de grands pins. Sur une branche, Richard repera un ecureuil, et il entendit un chant d'oiseau. La vue de la nature, autour de lui, le reconforta, comme s'il etait de retour chez lui. En securite.

	En un sens, c'etait exactement ca. Il etait de retour dans le monde des vivants.

	Il aurait jure avoir passe un sickle dans les tenebres, incertain de trouver un jour le chemin pour en sortir.

	Voir Kahlan lui avait fait oublier la douleur et l'angoisse. De nouveau maitre de lui, il s'apercut qu'une larme roulait sur la joue de Nicci. Zedd aussi semblait rudement ebranle.

	
	— Nous avons reussi, dit le Sourcier.



	Ce n'etait pas une question, mais une affirmation. Et un moyen de montrer a ses compagnons qu'il avait tous ses esprits.

	
	— Nous avons traverse le defile.



	Samantha se glissa près de Zedd et enlaca Richard.

	
	— Seigneur Rahl ! Nous etions si inquiets.

	— Pas moi, dit Zedd a la jeune fille. Il n'y avait aucune raison de s'en faire. (Il dut marquer une pause pour deglutir.) Il suffisait de s'attaquer au problème avec les competences requises.



	Richard jeta un coup d'ceil a Nicci, qui eut un regard eloquent. Aussitôt, il comprit que ca n'avait pas ete si facile que ca...

	Mrme si tout le monde dans le camp semblait detendu — sauf en ce qui concernait sa sante — le Sourcier se demanda s'ils etaient encore sous la menace des Shun-tuk.

	
	— Oa sommes-nous ? Vous avez reussi a tuer tous les demi-humains, ou y a-t-il des survivants ? Avons-nous des pertes ?

	— Quelques hommes, malheureusement, repondit Kahlan. Mais nous sommes en securite, a present. Au-dela du defile, nous avons pu traverser un ravin gr&ce a un pont improvise par les soldats.

	— Un ravin ?

	— Très profond, et pas facile a contourner, vu sa longueur, dit Fister, qui se tenait derriere Samantha et sa mere. S'il y a des survivants, ils mettront un sacre moment a nous rejoindre.

	— Ils peuvent nous pister, rappela Richard.

	— Le pont git desormais au fond du ravin, dit Kahlan. Nous pensons n'avoir rien a craindre.

	— Sulachan a pu envoyer d'autres Shun-tuk, objecta Richard. Et ce n'est pas la seule menace. Maintenant que plus rien ne les retient, toutes les tribus ou nations de demi-humains sont libres de venir chasser les &mes sur notre



	 

	
territoire. Ces etres vont migrer comme des vols de sauterelles. Et ils peuvent nous tomber dessus n'importe quand.

	

	
	— Nous devions nous arreter pour que Zedd et Nicci te reveillent, souligna Kahlan. Ils ne voulaient pas prendre le risque d'attendre plus longtemps.



	Le sorcier et la magicienne se rembrunirent, laissant penser que l'Inquisitrice etait loin de tout dire a son mari.

	Irena se pencha pour que Richard la voie.

	
	— Je les ai aides...

	— Merci, dit le Sourcier.



	Il vit le regard noir que Nicci jetait a la mere de Samantha. Occupee a lui sourire, Irena ne s'en apercut pas. Dans le cas contraire, elle se serait sarement montree beaucoup plus discrete.

	Mais pourquoi ce silence a propos du combat contre les Shun-tuk ? se demanda soudain Richard. En general, ses amis etaient plutot diserts.

	
	— Le plan a fonctionne ? demanda-t-il.

	— Nous sommes en securite pour l'instant, repondit Kahlan.



	Richard regarda tous ses compagnons les uns apres les autres. Puis il se concentra sur sa femme.

	
	— Tu as du utiliser mon epee ?



	La question perturba visiblement l'Inquisitrice. Dans ses yeux, Richard vit passer une ombre qui lui donna la reponse. Il savait ce qu'on eprouvait apres s'etre abandonne a la fureur de l'arme. Nul ne pouvait en parler mieux que lui.

	
	— Kahlan, ca n'est pas comme tuer des gens qui ont une ame. L'Inquisitrice acquiesca sombrement.

	— Je ne sais pas comment tu fais pour reflechir quand tu tiens cette epee entre tes mains..., souffla-t-elle.

	— Pas comme tuer des gens qui ont une ame ? repeta soudain Zedd. Que veux-tu dire, mon garcon ?

	— Quand on tue quelqu'un avec l'Épee de Verite, l'arme exige un prix en echange de ce qu'elle fait. Ce prix, c'est la douleur — pour celui ou celle qui la manie. Dans l'action, la colère protege le combattant de cette souffrance. » Tuer, c'est separer une ame de son corps... Un acte gravissime. Mais les demi-humains n'ont pas d'ame. En consequence, l'arme n'eprouve aucun sentiment de culpabilite envers la Grace, et elle ne demande donc aucune compensation a celui qui l'utilise. Pas de souffrance, pour etre clair...

	— De la culpabilite ? Je ne te suis pas très bien, mon garcon. Richard reflechit un moment, pesant ses mots.

	— Eh bien, face a un etre dote d'une ame, on sent une force s'opposer a sa volonte de tuer. L'ame de la future victime lutte pour rester dans le monde des vivants, et meme quand l'irreparable est accompli, elle tente par tous les moyens de ne pas traverser le voile.



	» En meme temps, celui qui tue a toujours dans un coin de sa tete la conscience du caractère sacre de la vie. Meme s'il se bat pour une juste cause, preservant ainsi l'existence de gens innocents, son amour de la vie et la fraternite qu'il eprouve pour l'ame en partance pour le royaume des morts — si vile fat-elle, la question n'est pas lj - lui font vivre un terrible

	 

	
conflit intérieur. Un déchirement, en réalité... Cette souffrance morale, l'épée la partage, parce qu'elle a été créée par une personne dotée d'une âme. Ou plutôt, parce qu'une personne dotée d'une âme l'a forgée... Au sens symbolique du terme.

	

	» Face aux demi-humains, meme s'ils nous ressemblent et si ca reste une exécution, on ne ressent rien de tout ca, et l'épée non plus. Parce qu'ils n'ont pas d'âme, comprends-tu ? Après leur mort, rien ne traverse le voile. Les combattre, c'est sombrer dans un état de démence of on s'enivre de la colère de l'arme — sans limites ni culpabilité.

	» L'épée aussi est exempte de toute réticence. Avec elle, on peut alors massacrer sans éprouver l'ombre d'un remords. N'étant pas bridées, la colère du combattant et celle de la lame atteignent des niveaux incroyables. Une expérience a la fois terrifiante et exaltante. (Richard chercha le regard de sa femme.) Tu t'es servie de l'épée dans ces conditions, donc tu comprends ce que je veux dire...

	L'Inquisitrice hocha tristement la tete.

	
	— Lieutenant Fister, dit soudain Nicci, brisant un silence pesant, vous voulez bien conduire Samantha et sa mère près du feu de cuisson, afin qu'elles savourent le délicieux ragout qu'ont fait mijoter vos hommes ? Désirant rester ici, au cas ou nous aurions eu besoin d'elles, les pauvres n'ont plus rien avalé depuis une éternité. C'est le moment ou jamais de combler cette lacune.



	Pas né de la dernière pluie, Fister comprit que c'était un ordre, pas une requete. Partisan de la méthode directe, il prit Irena par le bras et la forca a se redresser.

	
	— Allons, mes dames, venez donc vous régaler d'un bon ragout de sanglier ! J'ai participé a sa confection. Nous y avons ajouté trois lapins, des épices, des champignons trouvés sous les arbres, des épinards sauvages et meme de gros escargots. J'aimerais vraiment avoir l'opinion d'une bonne cuisinière.

	— Eh bien, je préférerais..., commenca Irena.



	Elle regarda Richard, espérant qu'il vienne a son secours. Mais il ne broncha pas.

	
	— Il faut goiter maintenant, insista Fister, avant de servir ce truc a tout le monde. (Il s'éloigna, entrainant Irena avec lui.) Je serai honoré d'avoir votre opinion, ma dame. Et celle de Samantha.



	La jeune magicienne hésita un moment, puis elle décida de suivre sa mère.

	
	— Je veux bien go�ter, dit Irena en regardant derrière elle. Si c'est cuit et réussi, j'en apporterai une assiette a Richard. Il a besoin de manger plus que n'importe lequel d'entre nous.

	— Bonne idée, fit le lieutenant. Mais commencons par goiter...



	 

	
Chapitre 42

	

	Des que les deux femmes et l'officier furent assez loin, Nicci, l'air tres mecontente, se pencha vers Richard et braqua sur lui un regard percant.

	
	— Je peux savoir ce que tu as appris a cette fille ? Au sujet de la magie, bien sir.



	Du coin de l'ceil, Richard vit Kahlan s'ecarter avec un petit sourire. Fine mouche, elle ne voulait pas se meler d'une chose pareille.

	
	— De quoi parles-tu ?

	— Samantha a du caractere. Un sale caractere, meme !

	— Pas toi ? riposta Richard.

	— Il n'y a rien de comparable.



	Suspicieux, Richard jeta un regard en coin a Zedd.

	
	— Pourquoi ? Qu'a-t-elle fait ?

	— C'est justement ce que je voudrais savoir. Quand je lui ai demande d'oil elle tenait ca, elle m'a repondu que c'etait de toi.

	— ca ? repeta Richard.



	Puis il eut comme une idee de ce que ca signifiait.

	
	— Oui, ca, dit Nicci en enfoncant un index dans la poitrine de son ami. Que lui as-tu enseigne, messire « je ne sais pas comment utiliser mon don » ?

	— Eh bien, rien de plus que ce que tu m'as appris.

	— Pardon ?

	— Tu te souviens du jour oil tu m'as explique comment faire exploser des arbres ?



	Nicci puisa dans sa memoire.

	
	— Si je ne me trompe pas, je t'ai dit que j'utilise mon don pour instiller de la chaleur dans le tronc, afin que la seve entre en ebullition. N'ayant nulle part oil aller, elle finit par faire exploser l'arbre.

	— Eh bien, c'est en gros ce que j'ai explique a Samantha. Mais crois-moi, c'est une eleve tres douee !

	— Ce que je t'ai raconte etait tres condense, sans aucun des details indispensables pour reproduire le phenomene. Sais-tu pourquoi ? Parce que je ne suis pas qualifiee pour t'apprendre a pratiquer la magie. En d'autres termes, tu ne sais absolument rien des principes de base ou des enchainements de causes que tu pretends avoir transmis a cette petite. » Devrais-je croire que tu lui as repete mon discours tres superficiel, et que ca a suffi ? Comme si tu lui avais dit de battre des bras, et qu'elle se soit ensuite envolee comme un oiseau ?

	— Eh bien, ce n'est pas aussi simple...

	— Sans blague ? Alors, comment a-t-elle pu lancer un sort si puissant avec les informations lacunaires que tu lui as fournies ?



	 

	

	— Parfois, dans une situation désespérée, les gens trouvent instinctivement la solution d'un nouveau problème. Nous étions poursuivis par une horde de demi-humains. Comme une invasion de sauterelles. J'en ai tué tout un tas, mais au bout du compte, ça ne faisait aucune différence. Même avec mon épée, je n'étais pas de taille...



	

	» Samantha a puisé dans ses connaissances, mais la magie classique n'a guère d'effet sur les demi-humains. Très vite, j'ai compris que nous étions fichus, a moins d'un miracle.

	» Les demi-humains étant vulnérables a l'acier — voire a une pierre qu'on leur lance dessus —, j'ai proposé a Samantha de faire exploser les arbres. En lui répétant ce que tu m'avais dit sur la chaleur dans les troncs...

	» N'ayant jamais fait rien de tel, Samantha mourait de peur. Elle a essayé, mais en vain. Il ne nous restait donc plus qu'a courir...

	» Les demi-humains ont hélas réussi a nous encercler, puis a nous acculer dans un coin. Tous les deux, nous avons cru notre dernière heure venue. J'ai poussé Samantha dans une anfractuosité, et je lui ai fait un bouclier de mon corps.

	» Alors que nous attendions d'être dévorés vivants, elle m'a parlé, évoquant tout ce que ces créatures allaient nous prendre. Tous les amis et les parents qu'ils tueraient, parce que nous ne serions plus la pour les défendre... Elle a aussi parlé de la mort de son père, et du sort qui avait guetté sa mère... Comme si la colère avait brisé une digue en elle, Samantha a soudain commencé a faire exploser les arbres.

	» Mais ça ne ressemblait a rien de ce que j'ai vu faire par des détenteurs du don pendant la guerre. C'est difficile a décrire... Des destructions a une échelle que tu ne peux pas imaginer.

	
	— ca, c'est toi qui le dis ! lkcha Nicci.

	— Elle a dévasté la forêt. Je ne parle pas de quelques arbres, mais de tous ceux qui se dressaient autour de nous a perte de vue. Des milliers de demi-humains sont morts transpercés par des éclats de bois. Et après, il ne restait que quelques souches...

	— Des milliers..., répéta Zedd.

	— Exactement ! Je n'avais jamais rien vu de pareil... Bref, voila ce que je lui ai appris : faire chauffer la sève a l'intérieur des troncs.



	Nicci ne parut pas convaincue.

	
	— Rien d'autre ?

	— Je pense lui avoir dit que la colère, dans mon cas, est un moyen d'accéder a mon don. J'ai du ajouter que cette colère, adéquatement focalisée, est un puissant soutien quand on veut se battre ou utiliser la magie.



	Richard regarda les trois visages fermés qui l'entouraient.

	
	— Qu'a-t-elle fait, cette fois ?

	— Elle est restée seule en arrière, répondit Kahlan, et elle a fait s'écrouler les versants du défilé sur les Shun-tuk. Ils ont tous fini sous des tonnes de roche. Un instant, il a semblé que toute la montagne allait s'effondrer.

	— Vraiment ? s'exclama Richard. Elle a fait ça ? Mais pourquoi ? Les soldats auraient du suffire a... Kahlan, que s'est-il passé ?

	— Zedd et Nicci ont utilisé la magie pour tuer autant de Shun-tuk que possible. Mais il y a eu bien plus de survivants que prévu. Alors, les hommes



	 

	
sont entres dans la danse.

	

	» Malgre le nombre d'adversaires, les choses se passaient bien. Selon ton plan, pour tout dire. Nous avions piege les Shun-tuk, et il ne restait plus qu'a les massacrer. Mais certains d'entre eux, dotes de sombres pouvoirs, ont commence a faire fondre nos hommes.

	
	— Comment ca, fondre ?

	— C'etait horrible... En un clin d'ceil, la peau puis la chair des deux hommes qui me flanquaient se sont mises a couler de leurs os. Puis ceux-ci ont explose. Une mort rapide mais atroce. Aussitot, j'ai compris que nous ne pouvions rien contre une telle magie noire.

	— L'epee pouvait arreter ces Shun-tuk-la...

	— Je sais... J'ai abattu celui dont je parlais avant qu'il fasse d'autres victimes. Mais combien y en avait-il d'autres ? Cent ? Mille ? Plus tard, Remkin nous a raconte qu'il avait eu affaire aux memes sorciers noirs.



	
	» Les Shun-tuk n'accordaient aucune importance a leurs pertes. Quand ils sont en chasse, rien ne les arrete. Alors, avec un soutien magique...

	» J'ai du prendre une decision instantanee. La seule possibilite, c'etait d'ordonner un repli. Une debandade, plutot. Courir pour sauver notre peau. Les Shun-tuk nous ont poursuivis, bien entendu.



	
	— Et après, que s'est-il passe ?

	— Ton etudiante douee est passee a l'action, dit Nicci. Elle s'est plantee au milieu du defile, les yeux fermes, et on aurait cru assister a la fin du monde. Tous les Shun-tuk ont ete ecrabouilles, et maintenant, je sais comment Samantha a fait.

	— Tu crois qu'elle a utilise sur la roche la methode que tu emploies avec les arbres ? demanda Zedd.

	— Elle a applique l'enseignement de Richard. Fondamentalement, le principe est le meme. Elle a fait chauffer l'eau dont toute la roche est imbibee, dans un defile de ce genre. Comme la sève dans un tronc, cette vapeur, ne trouvant pas d'endroit par ou s'echapper, a fini par faire exploser la roche. La pierre etant plus dure que le bois, les explosions ont ete encore plus violentes.

	— Tu es capable de faire la meme chose ? demanda Kahlan a Nicci.

	— Peut-être, a une plus petite echelle... Mais pas sur tout un defile. Cette gamine a un pouvoir incroyable.

	— Elle m'a dit que sa mère lui a appris a faire chauffer une pierre pour avoir moins froid la nuit, dit Richard. C'est probablement la meme technique qu'elle a utilisee, mais avec une cible plus ambitieuse. Elle est vraiment très douee.

	— Dangereusement douee..., rectifia Nicci.

	— Du point de vue des Shun-tuk, c'est certain. Mais elle ne nous ferait en aucun cas du mal. Elle veut aider, c'est tout...

	— Avec les gens comme elle...

	— Cette petite nous a tous sauves ! coupa Richard. Et je lui devais deja la vie. En plus, elle m'a permis d'entrer dans le troisième royaume et de vous liberer. Sans elle et son « sale caractère », nous serions tous morts depuis longtemps.

	— Sans doute..., conceda Nicci en croisant les bras. Mais nous n'en savons pas assez sur elle et sur sa mère. Depuis que nous nous sommes



	 

	
retrouvés, tu n'as pas eu le temps de me dire ce que tu as découvert dans le troisième royaume. De mon côté, j'ai été trop « occupée » pour interroger Irena. Je veux savoir de quoi sont capables Samantha et sa mère.

	

	
	— D'après ce que je sais, ce sont des magiciennes..., dit Richard.

	— Certes, mais il y a toutes sortes de magiciennes.

	— C'est vrai... De mon côté, j'aurai aussi quelques questions a leur poser.

	— Et moi, intervint Zedd, je meurs d'envie d'en savoir plus sur leur village et ce qu'elles y fichent. Si elles éclairaient ma lanterne, je leur en serais très reconnaissant.

	— Richard, je t'apporte du ragout ! cria soudain Irena. Elle accourait, une assiette entre les mains.

	— Eh bien, dit Richard, c'est le moment ou jamais de poser les bonnes questions.



	 

	
Chapitre 43

	

	
	— Il faut que tu manges, dit Irena en se penchant vers Richard. (Elle lui tendit une enorme assiette de ragout.) C'est tres bon. La viande de sanglier te redonnera des forces. Allez, mange !



	Richard prit l'assiette et remercia la magicienne. Il mourait de faim.

	
	— Assieds-toi avec nous, Irena, dit-il. Nous aimerions en savoir plus sur toi et sur ton village. Et sur le mur du Nord, comme vous l'appelez.



	Alors que la femme prenait place, ravie de cette invitation, Samantha et Fister rejoignirent le petit groupe. Puis des hommes vinrent leur distribuer l'ordinaire. Nicci prit une assiette mais la posa a cote d'elle. Zedd, en revanche, se jeta sur la sienne comme la misere sur le pauvre monde.

	Richard mangea un peu pour apaiser son estomac.

	
	— Fister, ton ragout est delicieux. L'officier en rosit de satisfaction.

	— Je lui ai dit que tu aimerais, jubila Irena.



	Sa fille et elle avaient aussi recu une portion. Alors qu'elles etaient assises cote a cote, leur ressemblance etait stupefiante. La meme silhouette frele, la meme chevelure noire, des yeux noirs identiques et une forme de visage similaire. On aurait dit deux versions d'une meme personne a un age different.

	L'immaturite de Samantha lui conferait une certaine douceur. Les memes traits, chez Irena, semblaient plus durs et calculateurs, a cause de l'age et des epreuves. Car cette femme avait souffert, ca se voyait derriere son sourire avenant. Alors que Samantha possedait encore l'optimisme de la jeunesse — un inestimable tresor —, sa mere l'avait echange contre un pragmatisme a toute epreuve. Et elle ne paraissait pas regretter la transaction.

	Oubliant un moment sa cuillere, Richard se tourna vers Irena :

	
	— Parle-moi de Stroyza. Je voudrais entendre ce que tu sais du troisieme royaume et du mal qui se tapit derriere le mur du Nord. Je t'ecoute...

	— De generation en generation, nous sommes charges de veiller sur le mur du Nord. Samantha m'a dit qu'elle t'avait montre l'endroit d'ou nous l'observions, afin de verifier que les portes restaient fermees.



	La magicienne recommencant a manger, Richard la relanca :

	
	— Y a-t-il toujours eu des detenteurs du don a Stroyza ?

	— Oui... Mon mari avait une sceur ainee, Clarice... Pendant des annees, elle a dirige les detenteurs du don du village — et les autres habitants aussi. Cette magicienne est restee la matriarche durant des decennies. Une femme dure avec une volonte de fer. Mais une dirigeante equitable.

	— Et elle a fini par mourir, devina Zedd.

	— Oui, il y a un peu plus d'un an et demi. Selon les hommes qui l'ont



	 

	
trouvée dans les bois, elle semblait faire une petite sieste sous un arbre. Une sieste éternelle...

	

	
	— Alors, ma mère a pris sa place, dit fièrement Samantha.

	— Il n'y avait pas d'autres magiciennes a Stroyza ? voulut savoir Zedd.

	— Si... J'avais deux sceurs qui détenaient le don, tout comme leurs maris, mais dans une moindre mesure. Cela dit, je n'ai jamais vraiment pris la place de Clarice. Stroyza est un petit village. Pas besoin d'une reine pour le diriger...

	— J'en déduis que Clarice, elle, se prenait pour une reine, dit Zedd.

	— A ses heures... Après sa mort, mon mari, mes sceurs, mes beaux-frères et moi avons pris l'habitude de débattre de toutes les décisions. Sans Samantha, a cause de son jeune age. Enfin, ça, c'était avant. Elle a grandi, dirait-on. Pour devenir une très bonne magicienne.



	Zedd tapota le genou de Samantha et lui fit un clin d'ceil.

	
	— Oui, sacrément bonne ! La jeune fille rayonna.

	— Donc, vous discutiez de tout..., récapitula Richard. Et vous avez fait de meme lorsque des rumeurs sur la Pythie-Silence ont commencé a circuler.



	Richard avait déjà entendu tout ça de la bouche de Samantha. Mais il voulait connaitre la version d'Irena.

	
	— C'est ça... Le mari de Millicent pensait avoir un don de prophète, et il nous avait depuis longtemps avertis que des forces maléfiques se répandraient dans les Terres Noires. Pour lui, ces rumeurs prouvaient qu'il avait un don. Mais je n'étais pas de cet avis.

	— Pourquoi ? demanda Zedd entre deux bouchées.

	— Les Terres Noires sont un endroit sombre et dangereux. En de tels lieux, il y a toujours des forces maléfiques a l'ceuvre. Et selon moi, prévoir qu'il pleuvra un jour n'est pas la preuve qu'on est un prophète !

	— Tu crois que ces forces venaient de derrière le mur du Nord ? demanda Richard. Qu'il y avait déjà des fuites ?

	— Oui. Mais comment sais-tu ça ? Le Sourcier jeta un coup d'ceil en coin a Zedd.

	— Les murs, les barrières et les frontières ne cèdent jamais d'un coup, j'ai payé pour le savoir. Il y a toujours des brèches annonciatrices. Elles passent inaperçues, parce que la frontière ou le mur sont encore la - et parce que les gens ont oublié de quoi ils doivent se méfier. Leur vigilance s'étant relkchée, ils ne réagissent pas, jusqu'a ce qu'il y ait des événements vraiment bizarres.

	— C'est ça, oui ! s'écria Samantha. Je parie que c'est pour ça que certaines personnes, dans les Terres Noires, ont des pouvoirs étranges.

	— Dans le genre de la Pythie-Silence ? avança Richard.

	— Exactement, confirma Irena avec un regard perplexe, comme si elle se demandait ce qu'il savait au juste. Les pouvoirs enfermés derrière le mur du Nord il y a des millénaires étaient incroyablement puissants. Certains demi-humains sont capables de ranimer des morts...

	— De les faire bouger comme des pantins, en tout cas, modéra Richard. Ces cadavres attaquent les gens, c'est vrai, mais je doute qu'ils soient vraiment vivants.



	 

	

	— Nous avons lu tout ca sur les murs, dans les tunnels de Stroyza, dit Samantha. Ceux qui menent au point d'observation.



	

	
	— Que me racontes-tu ? Qu'avez-vous donc lu sur les murs ?

	— Les signes graves sur la pierre forment des textes.

	— Des textes ? Tu en es sure ?

	— Oui, rediges dans le langage de la Creation.

	— Et Richard les aurait dechiffres ?

	— Oui, c'est le seigneur Rahl qui a compris ce que c'etait. Puis qui m'a traduit le sens de ces textes.



	Zedd regarda son petit-fils, le front plisse.

	
	— Qui a grave ca sur ces murs ? Et que racontaient ces textes ?

	— Ils etaient dans le langage de la Creation, comme ceux que nous avons trouves au Palais du Peuple.



	Richard n'avait aucune envie de mentionner devant Irena la machine a presages decouverte au palais. Il voulait glaner des informations, pas en distribuer.

	
	— Je vois..., dit Zedd.

	— Tu sais qui les a graves ? demanda Irena. Et quand ?

	— Une magicienne nommee Naja Moon, repondit Richard. Avec l'intention de reveler aux gens de Stroyza, et du monde entier, toutes les horreurs fabriquees par l'empereur Sulachan durant l'antique guerre. A son epoque, ses compagnons et elle n'ont pas pu detruire ces creatures malefiques. Mais ils les ont enfermees derriere une barriere. Le mur du Nord... Conscients que cet obstacle ne tiendrait pas eternellement, ils ont charge les gens de Stroyza de donner l'alarme quand il cederait. C'etait tout ce qu'ils pouvaient faire en attendant l'avenement de la seule personne capable de mettre un terme a la menace.



	Zedd plissa de nouveau le front. Richard comprit qu'il en avait trop dit.

	
	— Cette sorciere du passe savait-elle qui serait cette personne ? demanda le vieux sorcier.



	Richard hesitant a repondre, Samantha ne put resister a l'envie de le faire A sa place :

	
	— Naja Moon dit que seul le Messager de la Mort en est capable. Et pour ca, il devra en finir avec les propheties.



	Zedd faillit en laisser tomber son assiette.

	
	— Le Messager de...

	— Donc, coupa Richard en s'adressant a Irena, tu disais, au sujet de ces « fuites » ?



	Desirant parler de ce qu'il ignorait, pas de ce qu'il savait deja, le Sourcier dedaigna l'air agace de Zedd.

	
	— Mes sceurs et moi, nous avons toujours pense que le mur du Nord ne pouvait pas etre etanche, et ce depuis le debut, peut-être. Cette theorie explique beaucoup de choses sur les Terres Noires.

	— Je suis d'accord, dit Zedd, pensif.



	Il semblait avoir compris que ce n'etait pas le moment d'evoquer le Messager de la Mort. A savoir Richard, bien entendu...

	
	— Des pouvoirs pareils ne sont pas aises a contenir, continua le vieil homme. Meme si la barrière etait absolument etanche au debut, le processus



	 

	
de deterioration a pu etre lent et progressif. On a dejà vu ca ailleurs...

	

	
	— C'est aussi mon hypothese, dit Irena. Quand nous avons entendu des rumeurs sur Jit, la Pythie-Silence aux etranges pouvoirs de guerison, mes sceurs et moi avons pense que ca avait un lien avec le mur du Nord. Comme si ca annoncait qu'il etait proche de ceder.



	» Au printemps, quand le niveau des eaux etait au plus bas, Martha et son mari sont alles enqueter dans la trace de Kharga. Martha etait une magicienne puissante et experimentee. Une mission de ce genre semblait faite pour elle.

	» Elle n'est jamais revenue, et son mari non plus. La moitie du village les a cherches pendant des semaines. Mais nous ne savions pas ofi trouver la Pythie-Silence dans la trace de Kharga — un marecage des plus dangereux. Pour ne pas perdre d'autres amis, nous avons abandonne les recherches.

	» Puis ce furent les averses printaniqres, et le marecage deborda, nous restituant des restes. Ceux de Martha et de son epoux...

	
	— Quel genre de restes ? demanda Nicci, surprise qu'une depouille ne se decompose pas completement dans un marecage.

	— Des ossements, repondit Irena. Les plus gros, seulement.

	— Si la trace de Kharga est un endroit dangereux, et si beaucoup de gens y allaient pour consulter la Pythie-Silence, d'autres voyageurs ont pu mourir dans ce marecage. Comment avez-vous su que c'etaient les ossements de Martha ?



	Irena resta un moment silencieuse, le regard dans le vague.

	
	— C'est moi qui ai identifie les restes de ma sceur. Ils portaient encore l'empreinte du don, et j'ai reconnu celui de Martha.

	— Je vois, fit Nicci.



	Elle prit son assiette et commenca a manger.

	
	— Peu de temps après ces evenements, des soldats sont venus et ils ont arrete mon autre sceur, Millicent, et son mari Gyles pour les conduire a l'abbaye. J'ai pense que c'etait a cause des vantardises de Gyles, qui pretendait partout avoir un don pour les propheties. A l'abbaye, Ludwig Dreier collecte des predictions pour Hannis Arc.



	» Millicent et Gyles ne sont jamais revenus.

	
	— Je connais l'abbe Dreier, dit Kahlan, sinistre. Et j'ai jure de le tuer. A en juger par l'etat dans lequel il avait trouve sa femme, en deboulant



	dans l'abbaye — avant que Dreier et la Mord-Sith Erika aient commence a la

	torturer pour de bon —, Richard devina qu'elle ferait tout pour tenir parole. Si Dreier ne lui tombait pas entre les mains avant.

	
	— Quand j'ai vu que les portes du mur du Nord etaient ouvertes, dit Irena, mon mari et moi sommes partis prevenir le Conseil des Sorciers, a la forteresse.



	Zedd leva les yeux de son assiette pour echanger un regard avec Richard.

	
	— Irena, il n'y a plus de Conseil des Sorciers a la forteresse...

	— Je le sais, desormais... Mais a l'epoque, je l'ignorais. Nous n'avons pas fait beaucoup de chemin avant d'être captures par les demi-humains. Enfin, moi... Mon mari, en revanche...

	— Je suis navre pour ton epoux, Irena. Et pour ton père, Samantha. Abattue, la jeune magicienne hocha tristement la tete.

	— Selon le seigneur Rahl, dit-elle a sa mere, en haut d'haran, le mot



	 

	
« Stroyza » signifie « sentinelle ».

	

	
	— C'est parfaitement logique. Nous avions mission de prévenir le monde si le mur du Nord cessait de remplir sa fonction.

	— Et vous n'avez jamais su ce que voulaient dire les inscriptions, sur vos murs ? s'étonna Richard. Ces textes étaient lj pour tout vous expliquer.

	— Richard, quelle différence ca fait, a présent ? Tout ca, c'est de l'histoire ancienne. Le mur du Nord a cédé. Nous ne pouvons plus nous intéresser au passé, ni tirer des plans sur la comqte. Tout ce qui compte, c'est de te guérir. Si on ne te débarrasse pas de la souillure de la mort, tu périras.

	— Et Kahlan aussi, ajouta Richard. Irena regarda l'Inquisitrice.

	— Oui, elle aussi, bien entendu...



	 

	
Chapitre 44

	

	
	— Croyez-moi tous, dit Richard, je sais a quel point il est urgent de nous débarrasser du poison qui nous ronge, mais en attendant...

	— Tu ne sais rien du tout ! coupa Irena.



	Décidant de jeter aux orties sa patience, elle prit l'air grave — a la manière bien spéciale des magiciennes.

	
	— C'est un poison mortel ! Il faut t'en débarrasser. C'est notre priorité, et tout le reste peut attendre.

	— Nous en avons conscience, répondit le Sourcier, et nous résoudrons ce problème dès que nous serons au Palais du Peuple. Irena, j'ai de bonnes raisons de partager ton point de vue sur l'urgence, et je ferai tout pour que nous arrivions a destination dans les plus brefs délais. Pour nous guérir, ma femme et moi, et pour précéder Hannis Arc...



	» Je suis presque sir que c'est lj qu'il va... Nous devons presser le pas et y être avant lui. Je veux préparer mes gens a ce qui les attend et contribuer A ériger des défenses. De plus, l'armée doit protéger les villes qui se trouvent sur le chemin d'Hannis Arc.

	Troublée, Irena regarda tour a tour toutes les personnes présentes. Puis elle se tourna de nouveau vers Richard.

	
	— ca ne peut pas attendre jusque-là ! Il faut agir ici, a l'instant même ! Zedd cessa de racler méthodiquement son assiette afin de réunir les restes de ragout et de les engloutir.

	— Nous voulons tous guérir Richard et Kahlan. Tu auras peut-être du mal A y croire, Irena, mais étant son grand-père, je suis encore plus concerné que toi par la santé de ce garcon. En fait, nous tenons tous a lui plus qu'à notre propre vie.

	— Très bien... Dans ce cas, passons a...

	— Hélas, pour réussir, nous avons besoin d'être au palais, coupa Zedd avec toute l'autorité du Premier Sorcier.

	— Créateur bien-aimé ! explosa Irena. Vous êtes donc tous sourds ? Il est impossible d'attendre jusque-là.

	— Pourtant, il le faut, lkcha Zedd. Nous avons besoin d'un champ de protection.

	— Un champ de protection ? Pour quoi faire ? Nous disposons d'un sorcier et de deux... non, de trois magiciennes. En unissant nos dons, nous serons assez forts pour débarrasser Richard et Kahlan de la souillure.



	» Il faut le faire au plus vite. C'est une question de vie ou de mort.

	
	— ca, nous le savons, soupira Zedd. (Il posa son assiette sans l'avoir totalement vidée.) Mais j'insiste, il faut procéder a l'abri d'un champ de protection.



	 

	
Connaissant son grand-pere, Richard comprit que quelque chose clochait. Pour les ménager, Kahlan et lui, le vieil homme tournait autour du pot.

	

	
	— Serais-tu fou, vieil homme ? s'écria Irena. On ne peut pas attendre d'etre dans le petit confort d'un palais pour intervenir.

	— Il le faudra pourtant, fit Zedd avec un entetement qui devait bien cacher autre chose. Ce n'est pas une affaire de confort, mais de conditions requises. La souillure, c'est en réalité l'appel de la mort. Si nous agissons hors d'un champ de protection, Richard et Kahlan connaltront le meme sort que Jit. La mort viendra a eux et les emportera. La seule défense possible, c'est un champ de protection. Si nous essayons ici, meme en liant nos dons, nous les tuerons a coup sir.



	Tout le monde se tut. Quand il « écoutait » attentivement, Richard réussissait a entendre l'écho d'une multitude de cris, au plus profond de lui-meme. La voix des morts... En lui comme en Kahlan, une breche donnait sur le royaume des esprits, et elle grandissait de minute en minute.

	Actuellement, le Sourcier et l'Inquisitrice existaient dans les deux mondes en meme temps.

	
	— Avec tous les pouvoirs dont nous disposons, a nous quatre, il faut tenter le coup ici ! insista Irena.

	— Je vais te le dire pour la derniere fois, femme, s'agaca Zedd, et tu ferais bien d'ouvrir en grand tes oreilles. Pour qu'il n'y ait pas de danger, il faut opérer a l'abri d'un champ de protection. Sinon, le poison les tuera — et il nous détruira aussi, par la meme occasion.



	Richard et Kahlan se regarderent. L'un comme l'autre, ils savaient que ca s'aggravait. Les ténebres, en eux, exercaient une attraction de plus en plus forte. Zedd avait raison a cent pour cent.

	
	— Mais ils ne vivront pas jusqu'au palais ! cria Irena. Richard sentit un frisson glacé courir le long de sa colonne vertébrale.

	— Que dis-tu ?

	— J'avoue etre moins compétente qu'un sorcier en matière de guérison, mais avec mon don, je sens qu'il vous reste peu de temps a vivre. Richard, tu n'arriveras jamais au palais. En fait, tu ne feras meme pas la moitié du chemin. J'en mettrais ma tete a couper.



	Richard et Kahlan regardèrent Zedd, qui détourna les yeux.

	Le Sourcier se tourna alors vers Nicci, qui le dévisagea longuement avant de soupirer :

	
	— J'ai bien peur qu'elle dise vrai, mon ami... Nous avons l'intention de te soutenir avec notre magie, bien sir, mais au fond, nous savons que tu ne tiendras pas jusqu'au Palais du Peuple.

	— Mais... enfin... il doit bien y avoir un moyen de... Nicci aussi détourna la tete.

	— Richard, après avoir traversé le ravin, nous nous sommes concentrés sur toi des heures durant. Tu étais a un souffle de mourir. Avant, l'état de Kahlan était plus inquiétant, mais tu l'as rattrapée, si j'ose dire. \ous glissez tous les deux sur la pente fatale...



	» Ce matin, nous t'avons perdu...

	
	— Pardon ?

	— Tu as cessé de respirer. La mort t'emportait. À. la lisière du voile, tu



	 

	
allais le traverser. Alors que je desesperais, Zedd a reussi a te ramener. Sans lui, tu ne serais plus lj.

	

	Le vieux sorcier tourna enfin la tete vers son petit-fils.

	
	— Je sais ce que je fais..., dit-il avec l'ombre d'un sourire. Et il me reste quelques tours dans mon sac.



	Malgre la gravite de la situation, Richard ne put s'empecher de sourire.

	
	— Pour sur qu'il t'en reste !

	— Notre seule option, dit Nicci, c'est de te maintenir en vie le plus longtemps possible. Mais ca ne suffira pas pour arriver jusqu'au palais.

	— D'accord, intervint Irena, il faut un champ de protection ! Mais si celui du palais est trop loin, pourquoi ne pas en choisir un autre, bien plus proche ?

	— Parce que ces lieux sont tres rares, repondit Zedd. Je doute fort que nous en trouvions un dans les Terres Noires.

	— Et tu te trompes, sorcier !

	— Comment ? Parle, bon sang !

	— Maintenant, ce que j'ai a dire t'interesse ?

	— Irena, ce n'est pas un jeu... Nous parlons de la vie de Richard et de Kahlan. Si tu sais quelque chose, dis-le !

	— Je ne connais qu'un champ de protection. Il est a la citadelle. Tout le monde ecarquilla les yeux.

	— Un champ qui fonctionne ? Cree par ceux de nos ancetres qui possedaient encore de fantastiques pouvoirs ?



	Decontenancee par le scepticisme du sorcier, Irena acquiesca.

	
	— Un vrai champ de protection ? insista Zedd. Dans la citadelle de Saavedra, au c°ur des Terres Noires ?



	Irena hocha de nouveau la tete.

	
	— J'ai visite de tres grands palais batis en ces temps recules, dit Nicci, et qui n'etaient pourtant pas assez importants pour posseder un champ de protection. J'ai du mal a croire qu'il y en ait un dans une citadelle minable, au fin fond d'une province sans interet. Comment peux-tu etre sure de ce que tu avances ?

	— J'y etais, et je l'ai vu. Nicci ne parut pas convaincue.

	— Que ferait un champ de protection dans un coin pareil ?

	— Je pense que c'est a cause du mur du Nord. Selon moi, les gens qui l'ont construit ont pense qu'il serait judicieux d'avoir un tel champ a proximite. En cas de defaillance de la barrière, ou pour faire face aux premieres intrusions, quand elle commencerait a faiblir.

	— C'est logique, dit Richard. Selon Naja, ils ont toujours su que la haute muraille finirait par ceder. Et ils etaient bien places pour mesurer le danger. Nos ancetres nous ont sans doute laisse cette arme pour faire face a quelqu'un comme Jit, par exemple.

	— Ce n'est pas idiot..., marmonna Zedd. Une idee tres derangeante traversa l'esprit de Richard.

	— Ces gens en savaient beaucoup plus long que nous sur les propheties. En d'autres termes, ils connaissaient une partie des evenements que nous vivons. Qui sait ? ils ont peut-etre su que le Sourcier et la Mere Inquisitrice



	 

	
auraient besoin d'un champ de protection.

	

	
	— Ce n'est pas totalement inenvisageable, conceda Zedd.

	— Ils savaient peut-etre tout ca parce que le seigneur Rahl est l'Elu, dit Samantha.

	— Quoi encore ? s'ecria Zedd. L'Elu de qui, et pour quoi faire ?

	— Le seul qui peut arreter ce qui est en cours. Le vieux sorcier soupira, accable, puis se tourna vers Irena :

	— Tu connais le chemin de Saavedra ?

	— C'est au sud-est... Bien plus pres que le palais.

	— Tu visa Stroyza, au bout du monde, dit soudain Richard. Que fichais-tu a la citadelle ?



	La magicienne parut vexee qu'on ose la soupconner.

	
	— Quand j'ai vu que Millicent et son mari ne revenaient pas de l'abbaye, je me suis inquietee. Comme tout le monde, j'avais entendu dire que ces disparitions etaient frequentes. Mais je ne savais rien de plus sur tout ca. Sinon que des parents allaient parfois a l'abbaye pour implorer la liberation de leurs proches.



	» Sachant qu'ils n'obtenaient jamais gain de cause, et etant une magicienne, j'ai decide d'aller plutot a Saavedra pour plaider ma cause devant l'eveque. En soulignant a quel point Millicent et son epoux etaient importants pour Stroyza et la mission que nous y accomplissions. Avec un peu de chance, Hannis Arc pouvait comprendre mon point de vue et ordonner qu'on reliche ma sceur et mon beau-frere.

	
	— Et qu'a-t-il dit ? demanda Richard.

	— Tous les matins, je suis allee voir le scribe de l'eveque pour quemander une audience. En vain. L'eveque, m'expliqua le scribe, etait un homme tres occupe. Bien sur, je lui ai demande de transmettre ma requete a son maitre, mais ca n'a rien donne. Bref, toute l'affaire ne fut qu'un coup d'epee dans l'eau.



	» Cela dit, a force de me voir attendre chaque matin, les gardes ont fini par s'habituer a moi. Certains avaient entendu mes conversations avec le scribe, mais bien sur, ils ne pouvaient rien pour moi.

	» Un jour, un capitaine qui me manifestait de la compassion me proposa une visite de la citadelle, afin de passer le temps. Pour quelqu'un venant d'un petit village, c'etait une occasion en or. Malgre ma detresse, je la saisis au vol. Et le capitaine, en me guidant, me montra le champ de protection, dans les entrailles de la citadelle.

	
	— Pourquoi a-t-il fait ca ? demanda Nicci. En general, ces endroits sont gardes et proteges par des sorts.



	Irena se concentra pour se rememorer tous les details.

	
	— Eh bien, l'officier m'a dit que ce lieu donnait la chair de poule aux gens normaux. Il pensait qu'une magicienne serait curieuse d'y jeter un coup d'ceil.



	» Ayant toujours vecu j Stroyza, je n'avais aucune idee de ce qu'on faisait dans le grand monde pour proteger de tels lieux. Alors que le capitaine attendait dehors, je suis entree dans la grande salle de pierre. Elle n'avait rien d'extraordinaire, a part peut-etre des fers sur l'un des murs. Etant lj pour parler avec l'eveque, pas pour decouvrir des curiosites, je suis tres vite

	 

	
ressortie. De toute facon, il n'y avait rien a voir.

	

	» En revanche, j'ai senti le pouvoir, a l'intérieur de la salle, et le sort de garde, en entrant. C'était bel et bien un champ de protection. La seule chance de Richard et de Kahlan !

	Zedd et Nicci se regardèrent en souriant.

	— Réjouissons-nous qu'Hannis Arc ne soit plus a la citadelle, dit Richard. Hélas, il se dirige vers le Palais du Peuple. Je voulais arriver avant lui, mais c'est compromis. En revanche, il ne sera pas a Saavedra pour nous mettre des batons dans les roues.

	 

	
Chapitre 45

	

	
	— Si Hannis Arc n'est pas a la citadelle, dit Irena, il nous sera beaucoup plus facile d'utiliser le champ de protection.



	Dans un coin de sa tete, Richard se souvint d'un des dictons favoris de son grand-pere. (( Rien n'est jamais facile. ª

	
	— Qu'en penses-tu, Zedd ?



	Le vieil homme jeta un coup d'ceil a Irena, puis il regarda de nouveau Richard.

	
	— À. situation desesperee, solution desesperee !



	Richard ne s'etonna pas que le vieil homme pense exactement la meme chose que lui. Le palais etait un endroit sir, pas la citadelle... Il interrogea Nicci du regard.

	
	— S'il y a vraiment un champ de protection là-bas, c'est votre seule chance. En esperant que Zedd et moi parvenions a vous garder en vie jusque-lj.



	Richard acquiesca puis se tourna vers Kahlan.

	
	— Ton avis ?

	— Je veux vivre, et je veux que tu vives... Quel autre choix avons-nous ? Aucun, dut conceder Richard. Mais ce n'etait pas une raison pour aimer ca. Bien d'autres vies etaient en jeu. Gagner le palais etait crucial.



	Le Sourcier soupira et leva les yeux au ciel. Le vent etant tombe, les feuilles des arbres ne bougeaient plus d'un pouce. Le temps manquait. Kahlan etait menacee. Et le palais se trouvait bien trop loin d'ici.

	Plus que tout, Richard redoutait de voir sa femme s'eteindre. Pour la sauver et l'arracher aux griffes des sbires de Sulachan, il aurait fait n'importe quoi. A cote, sa propre mort ne comptait pas, meme s'il avait l'intention de combattre jusqu'au bout.

	
	— Tres bien, en route pour la citadelle ! Mais ca implique de modifier notre plan.

	— Que veux-tu dire ? demanda Zedd.

	— Au Palais du Peuple, personne n'a conscience de la menace... Hannis Arc et Sulachan arriveront avec une horde de demi-humains et encore plus de cadavres ranimes. Le palais est capable de resister a un siege normal, mais la, ce sera different. Il faut que les defenseurs sachent a quoi ils ont affaire, afin de se preparer.

	— Se preparer ? repeta Irena. Ces gens n'ont pas une chance. S'ils restent, ils se feront massacrer. La seule solution, c'est une evacuation rapide.



	Richard ne se laissa pas gagner par l'affolement de la magicienne.

	
	— Accepter la defaite, c'est s'assurer de la connaitre. Je ne suis jamais



	 

	
parti vaincu d'avance. Nous devons trouver un moyen de gagner.

	

	
	— Meme si je ne partage pas le pessimisme total d'Irena, intervint Zedd, je ne peux pas lui donner tort. En payant le prix fort, nous avons appris que la magie n'est pas très efficace contre les demi-humains. Hannis Arc et Sulachan ont des pouvoirs qui nous dépassent. Et certains de leurs guerriers peuvent ranimer des morts. Dois-je vous rappeler qu'il n'est pas facile d'occire quelqu'un qui n'est plus vivant ?

	— Tu as raison sur les deux points, fit Richard. Mais nous avons prouvé qu'il était possible de résister a des hordes de demi-humains — par l'acier, sinon par la magie — et nous savons que les morts ranimés sont vulnérables. Par exemple, on peut les arreter avec des flammes et les tailler en pièces avec une épée.



	» Revenu d'entre les morts, le roi spectral est issu d'un temps ofi les gens maniaient des pouvoirs qui n'existent plus. Dans le monde d'aujourd'hui, je doute qu'il ait son égal. Hannis Arc lui aussi contrôle une terrible magie noire. N'oublions pas que c'est lui qui a ramené Sulachan du royaume des morts. A eux deux, ils peuvent dévaster le monde.

	
	— C'est ce que je voulais dire, déclara Irena. Tenter de résister est de la folie.

	— Si tu te résignes a perdre, ta défaite sera inéluctable.

	— Et comment faire autrement ? Le don est impuissant contre ces créatures !

	— Tu crois ? En dépit du nombre et de la magie noire, notre petite Samantha a démontré qu'il existait des moyens de frapper et de détruire les demi-humains. En utilisant la magie, si on ne baisse pas trop vite les bras.



	La jeune magicienne rayonna de fierté.

	
	— Je n'ai pas dit que ce sera facile, précisa Richard, mais que c'est faisable. Nous devons arracher le monde au cauchemar de Sulachan !

	— Les défenseurs du palais n'auront pas une chance s'ils ne savent pas a quoi s'attendre, rappela Kahlan. Il faut les prévenir.

	— Pour leur conseiller de faire quoi ? demanda Zedd. Je ne prétends pas qu'il faille évacuer, contrairement a Irena, mais comment affronter la menace ? Devant le palais, il n'y a que les plaines d'Azrith. Aucune falaise a leur faire tomber sur la tete...

	— Il y a des détenteurs du don au palais. Et des Sceurs de la Lumière. Sans oublier Nathan. Toute sa très longue vie, il l'a passée a étudier les prophéties, l'histoire et toutes sortes d'antiques arcanes. Cet homme sait des choses sur des sujets dont nous n'avons jamais entendu parler. Il peut trouver des solutions. Et sinon, il est quand meme capable de carboniser des légions de morts ranimés avec son Feu de Sorcier.



	» De plus, le palais ne manque pas de défenses naturelles. S'ils sont prévenus, les défenseurs pourront fermer les grandes portes, au niveau des plaines. Et sceller les catacombes, afin que Sulachan ne puisse pas ranimer des morts a l'intérieur du palais. Enfin, la Première Phalange dispose d'armes très spéciales.

	
	— Lesquelles ? demanda Nicci.

	— Nathan a découvert des carreaux d'arbalète a pointe rouge. Des reliques de l'antique guerre cachées dans le palais. Ces projectiles peuvent



	 

	
pénétrer les champs de force et les sorts de garde. Ils seront peut-être efficaces sur les sorciers noirs de Sulachan.

	

	
	— Richard parle d'or, dit Zedd. Le palais doit etre défendu. Il contient des grimoires et des artefacts précieux et dangereux. Si Hannis Arc s'en emparait, ce serait un désastre.

	— La Premiere Phalange ne se rendra pas, fit Richard en se massant le front. Elle n'a pas été créée pour ca. Nous devons prévenir ces hommes, et ils contiendront les forces de Sulachan et d'Hannis Arc.

	— Provisoirement, dit Kahlan.

	— Oui, concéda Richard. Si la progression de l'ennemi ne peut pas etre arretée, la Premiere Phalange tiendra cofite que cofite le palais. Jusqu'A ce que nous ayons été guéris a la citadelle, et que nous les rejoignions...



	» En attendant, l'armée doit protéger les villes qui se dressent sur le chemin des sauvages. Il faut empêcher Arc et Sulachan de transformer nos cités en nécropoles.

	
	— Tu crois que tout ca a une chance de fonctionner ? demanda Irena, sceptique.

	— Oui. Je ferai en sorte que ca fonctionne. Pas question d'abandonner le monde a ces deux fous. Je suis le seigneur Rahl. Le peuple de D'Hara compte sur moi pour etre la magie qui affronte la magie. Je ne le décevrai pas. C'est ainsi et pas autrement. Et si je dois revenir d'entre les morts pour me battre, je le ferai.



	Personne ne se hasarda a douter de cette promesse.

	L'appel du néant devenait plus fort. Il fallait agir vite et ne pas se tromper. Richard se tourna vers Fister.

	
	— Oui, seigneur Rahl ?

	— Qui est ton meilleur cavalier ? Surpris, le lieutenant fit la moue.

	— Seigneur, ces hommes appartiennent a la Premiere Phalange. Ce sont tous des cavaliers d'élite. Pour entrer dans ce corps, il faut savoir tout faire a la perfection. Peu de candidats franchissent tous les obstacles. Choisissez un de mes gars, et il remplira toute mission que vous lui confierez.

	— Pour avertir le palais, nous n'avons qu'un cheval. L'homme ne devra pas etre trop lent, mais sans tuer sa monture pour autant. Il devra échapper a l'ennemi, avertir les défenseurs du palais et leur transmettre mes ordres. Pour ca, il lui faudra traverser une bonne partie des Terres Noires en évitant les forces de Sulachan. S'il échoue, ce sera une catastrophe.

	— Je vais envoyer Ned, dit Fister. Il est né dans les Terres Noires, un peu au sud-ouest d'ici. Connaitre la région l'aidera beaucoup.

	— Ned ? dit Nicci. C'est celui que les Shun-tuk ont attaqué pour nous attirer dans leur piège ?

	— Lui-même, confirma Fister. C'est un dur, un bon cavalier, et il connait le pays. Et bien entendu, comme ses camarades, le verbe « renoncer » ne figure pas dans son vocabulaire.

	— Nous avons de la chance, alors, fit Nicci.



	Richard regarda son amie. La tete reposant sur ses genoux pliés, elle semblait très pensive.

	
	— De la chance?



	 

	

	— Que Ned ne se soit pas fait dévorer. Et que le seigneur Rahl refuse d'abandonner ses hommes.



	

	La magicienne blonde évita délibérément de regarder Irena, qui avait conseillé de laisser Ned en pâture aux Shun-tuk.

	Ne voulant pas entrer dans la polémique, Richard hocha la tete et s'intéressa de nouveau a Fister.

	
	— Ce sera Ned, donc. Avant qu'il dorme un peu, il faut que je lui parle. Il aura beaucoup de choses a mémoriser. Demain matin, quand il se sera reposé, je lui parlerai de nouveau, pour voir s'il n'a rien oublié.

	— Autre chose, seigneur Rahl ?

	— J'ai compris que la bataille contre les Shun-tuk a été épuisante. Tout le monde a besoin de récupérer. Dès l'aube, nous partirons pour Saavedra.

	— Et il ne faudra pas perdre de temps en route, rappela Irena. Fister se passa une main dans les cheveux.

	— Saavedra..., dit-il, pensif. Désolé d'avouer ea, seigneur Rahl, mais je ne sais pas trop oil est cette ville.

	— Au sud-est, d'après Irena. Elle nous guidera. La magicienne parut surprise.

	— Richard, je ne connais pas assez bien le pays... Quand j'y suis allée, j'ai suivi des pistes puis une route. Mais j'ai rarement quitté Stroyza, et depuis que tu nous as sauvés de Sulachan, nous avons été dans toutes les directions possibles et imaginables. Je ne suis pas sure du tout de retrouver Saavedra.

	— Quand on cherche une grande ville, on tombe toujours sur des routes y conduisant. Connaitre la direction a suivre suffira...

	— Je demanderai a Ned, dit Fister. Je suppose qu'il pourra nous aider...

	— Ce soir, je veux qu'on double la garde, ordonna Richard.

	— C'est comme si c'était fait, seigneur Rahl !

	— Surtout, que personne ne reliche sa vigilance. Il y a dans la foret un animal qui nous épie.

	— Un animal ?

	— Une sorte de chat sauvage avec des taches sombres sur le dos. Il nous regarde, mais il ne semble pas hostile, sinon, il aurait déjà attaqué. Cela dit, il faut rester sur nos gardes.

	— Il a des yeux de quelle couleur, ton félin ? demanda Kahlan.

	— Verts..., répondit Richard, décontenancé par la question.

	— Fichez-lui la paix, alors ! Il est curieux, mais pas dangereux.

	— Comment sais-tu ea ?

	— Il s'appelle Chasseur... Un ami que je me suis fait pendant que tu te promenais dans le royaume des morts.

	— Chasseur. Tu lui as donné un nom...



	Ce n'était pas une question, mais une allusion a leur ancienne controverse.

	
	— Il m'a apporté trois lapins. C'est un beau nom, pas vrai ?

	— C'est de lj que venaient les lapins pour le ragout, marmonna Fister. Je me disais bien...

	— La nuit dernière, il a dormi avec moi. J'étais morte d'inquiétude pour toi. Il m'a tenu compagnie et gardée au chaud.

	— Et tu lui as donné un nom, fit Richard d'un ton accusateur. Kahlan eut un sourire désarmant d'innocence.



	 

	

	— Tout le monde a besoin d'un nom, it me sembk ?



	

	
	— Ben voyons..., soupira Richard.



	 

	
Chapitre 46

	

	
	— Que fiches-tu debout a cette heure ? demanda Zedd alors qu'il approchait de Richard.



	A la lumiere lointaine du feu de camp, les cheveux blancs en bataille du vieil homme ressemblaient a des flammes petrifiees.

	
	— J'ai dormi toute la journee, rappela Richard. Je ne suis pas vraiment fatigue, alors j'en profite pour inspecter les sentinelles.

	— D'accord...

	— Et toi, que fais-tu debout a cette heure ?

	— Eh bien, je t'ai vu t'eloigner du feu, et je t'ai suivi. Pour te parler en prive.

	— Au sujet du Messager de la Mort ?



	Zedd eut un sourire que Richard connaissait tres bien. Depuis sa plus tendre enfance, chaque fois qu'il comprenait avant que son grand-pere ait fini d'expliquer, c'etait en somme sa recompense.

	
	— Oui, ca fait partie des sujets que je voulais aborder... Tu vas parler, ou faudra-t-il que je t'arrache chaque mot ?

	— Non, inutile ! Je voulais te communiquer tout ca, pour avoir ton avis.

	— Si tu commencais par ces textes rediges dans le langage de la Creation ?

	— C'etait un compte-rendu de Naja Moon, une magicienne amie avec Magda Searus et Merritt.

	— Fascinant ! Je n'ai jamais lu le temoignage d'une personne si proche d'eux.

	— Elle explique comment Sulachan a reussi a transformer des gens en armes et appris a ranimer des morts — en partie en volant leur 'Ame dans le royaume des esprits.



	Zedd secoua pensivement la tete.

	
	— Pour jouer ainsi avec les deux univers, il faut des pouvoirs que je ne peux meme pas imaginer. Si je n'avais pas vu de mes yeux les morts ranimes, je n'y croirais pas.

	— Naja precise que Sulachan a dote certains de ses demi-humains de ce pouvoir particulier. Elle indique aussi que les 'Ames des demi-humains originaux leur ont ete arrachees et qu'elles errent pour l'eternite entre les deux mondes.



	Zedd brandit un index squelettique.

	
	— Ces gens qui se sont approches de toi, quand tu montais la garde... Tu crois que... ?

	— Qu'il pourrait s'agir de ces 'Ames perdues ? Oui, c'est possible.

	— Pauvres 'Ames !



	 

	

	— Tu l'as dit... Selon Naja, certaines peuvent se manifester dans notre plan d'existence et y semer le trouble, voire faire du mal aux gens.



	

	
	— Comme les demi-humains.

	— Oui... Les demi-humains veulent une ame et croient pourvoir s'en procurer une en devorant des gens vivants. Ces ames cherchent en vain l'endroit auquel elles appartiennent. Sulachan a condamne les uns et les autres A ne jamais connaitre la paix.



	Zedd plissa le front, accentuant encore ses rides. Se tapotant le menton, il reflechit puis demanda :

	
	— Et quel rapport entre le Messager de la Mort et tout ca ? Richard posa la main gauche sur le pommeau de son epee.

	— Si on en croit Naja, apres avoir tout essaye pour detruire les creatures de Sulachan, nos ancetres ont construit la haute muraille afin de les emprisonner et de ne pas etre submerges... Un peu ce que tu as fait lorsque tu as cree la Frontiere pour couper O'Hara des Contrees du Milieu et de Terre d'Ouest, afin d'eviter la guerre.

	— Oui, sauf que j'ai construit une ridicule clôture alors que ces gens ont erige une incroyable muraille. Ma barriere a dure quelques decennies, la leur a tenu des milliers d'annees.

	— Mais les deux etaient condamnees a faiblir puis a ceder. Naja savait que la haute muraille ne tiendrait pas eternellement, et que le Nouveau Monde devrait affronter une fois encore les creatures de Sulachan. C'est pour ca, dit-elle, qu'on a laisse des sentinelles pres du mur.

	— Je sais ce que c'est..., dit Zedd. Parfois, on dispose seulement d'une solution temporaire. Incapable d'eliminer les forces du mal, on les neutralise.

	— Naja expose aussi ce que le Shun-tuk prisonnier nous a dit au sujet du grand plan de Sulachan visant a unifier le monde des vivants et le royaume des morts. Un troisieme royaume sur lequel il pourrait regner jusqu'a la fin des temps.

	— C'est du delire !

	— Oui, mais avec le pouvoir dont il dispose, sa tentative risque de detruire le monde des vivants. Parce qu'il est capable non seulement de distordre, mais aussi de briser les elements de la Grace.

	— Richard, tu crois qu'il est plus puissant que le Gardien ? ca reviendrait A dire qu'il domine la Creation tout entière et qu'il peut influencer tout ce qui existe, de la vitesse a laquelle pousse l'herbe jusqu'a la fawn dont volent les oiseaux, en passant par la manière dont les gens le servent ? Pour moi, un type qui croit pouvoir regner sur la vie et la mort est plutôt un malade mental.

	— Zedd, je n'ai jamais dit que Sulachan pouvait reussir, et Naja ne l'ecrit pas non plus. Mais ses « exploits » — la creation des demi-humains, le reveil des cadavres et le vol d'ames dans le royaume des morts — ont convaincu Naja et ses compagnons qu'il avait le pouvoir de dechirer le voile. Et c'est dejà assez grave comme ca.

	— Je persiste et signe : c'est de la folie.

	— Croire qu'on peut voler les pensees d'un homme en lui ouvrant le crane en deux avec une pierre est egalement de la folie. Mais le cobaye de cette experience n'en est pas moins mort.

	— Oui, c'est assez bien raisonne... Cette Naja propose-t-elle une



	 

	
solution ?

	

	
	— Elle dit que seul le Messager de la Mort peut saboter le plan de Sulachan.



	Zedd jeta un regard percant a son petit-fils.

	
	— Et comment est-il cense affronter de tels pouvoirs, notre messager ?



	Richard balaya les alentours du regard. Pousses par le vent, des nuages etaient venus conserver en partie la chaleur de la journee. Du coup, il faisait moins froid que la nuit precedente — d'après les dires de Kahlan —, tandis que Richard s'etait aventure jusqu'aux portes de la mort.

	
	— As-tu entendu parler d'un « Compte Crepuscule », Zedd ?

	— Non... Si c'etait le cas, je m'en souviendrais. De quoi s'agit-il ?

	— Je n'en sais rien... D'après ce qu'en dit Naja, j'ai deduit que ca avait un rapport avec la chronologie des propheties. Une sorte de calendrier... C'est lie a une forme de calcul, comme le nom l'indique, mais les textes n'en disent pas plus. Sans doute parce que les gens, a cette epoque, savaient tous ce que c'etait. ca tombait sous le sens, situ prefères... Naja annonce que ses compagnons et elle, en se fondant sur ce Compte Crepuscule, ont reussi a determiner que les predictions etaient la cle pour en finir avec la menace.

	— Les propheties..., fit Zedd avec une moue. Bien sur, il fallait bien que ce soit ca.

	— En fait, et tu vas etre etonne de l'entendre, Naja dit qu'il faut en finir avec les propheties pour eliminer le danger.

	— En finir avec les propheties ? Et comment sommes-nous censes faire ca ?

	— Nous ? Zedd, tu n'y es pas du tout. Selon le Compte Crepuscule, ca ne peut etre accompli que par le Messager de la Mort. En d'autres termes, par moi.

	— Samantha t'a appele l'Elu. C'est quoi, cette nouveaute ? Pas le mot, la chose...



	Richard haussa les epaules.

	
	— Tous les recueils de propheties convergent sur un point : je suis le Messager de la Mort. De la meme fawn, ils affirment que j'arreterai Sulachan en en finissant avec les propheties. C'est pour ca que les magiciennes de Stroyza attendent depuis toujours l'Elu qui viendra resoudre le problème qu'elles ont mission de surveiller. Très probablement, on leur a enseigne que la bonne personne viendrait au moment voulu — une fawn de presenter les choses assez vague pour se verifier a tous les coups.

	— Peut-être est-ce plus simple encore... Sachant que la barrière ne tiendrait pas eternellement, elles ont pu supposer que le « sauveur » viendrait quand le mur aurait cede.

	— C'est logique, conceda Richard. Les gens sont toujours en quete d'une solution simple. Attendre l'Elu entre dans cette categorie.

	— Et c'est idealement simple, fit Zedd en croisant les mains dans le dos.

	— Idealement ?

	— Bien sar ! La haute muraille n'est plus hermetique, comme Naja et ses compagnons l'avaient prevu. La mission des villageois de Stroyza etait de guetter cet evenement. Meme s'ils ont perdu au fil des siècles la capacite de lire le message de Naja, ils ont du continuer a s'en transmettre les grandes



	 

	
lignes de generation en generation. Au fond, l'essentiel etait d'enseigner a leurs enfants de sonner l'alarme si le « mur du Nord » faiblissait. En precisant que dans ce cas, quelqu'un viendrait a leur secours. Au fil des siqcles, les detenteurs du don de Stroyza ont d� finir par appeler « elu » l'homme qui viendrait les aider.

	

	Richard coula a son grand-pere un regard accable.

	
	— Idealement simple, peut-être, mais c'est de moi que parlent les predictions, et j'ignore comment on en finit avec les propheties.

	— Oui, l;i, ca se complique nettement...

	— Ce n'est pas tout, dit Richard en montrant sa chevaliere ornee d'une Grace. Magda Searus et Merritt ont laisse ca pour moi.

	— La premiere Inquisitrice en personne ?

	— Il faut croire, oui...

	— Comment sais-tu que c'est pour toi ? Il y avait un message avec ?

	— Trois emblemes du langage de la Creation caches avec la bague dans une porte protegee par un champ de force. Le tout etait la depuis trois mille ans. Le premier embleme disait : « Si tu lis ceci, c'est que tu es le Messager de la Mort, et que la haute muraille n'est plus etanche. La menace que nous n'avons pas pu enrayer se tourne vers toi. La guerre a commence. »

	— Eh bien, ca confirme que tu es l'Elu, une fois de plus. Et que disait le deuxieme embleme ?



	Richard se concentra pour reciter exactement le texte.

	
	— « Sache que tu es la seule chance de la vie, desormais. Mais pense aussi que tu oscilles entre la vie et la mort. Aujourd'hui, tu as le potentiel d'être le sauveur du monde ou celui qui le detruira. Et tu n'es destine ni a l'un ni a l'autre, car un être se forge son destin. »

	— On dirait que ca fait allusion au mal qui est en toi, dit Zedd. Cette souillure qui te fait evoluer entre le royaume des morts et le monde des vivants.

	— C'est ce que je pense... Le probleme, c'est que l'enchainement de causes et d'effets qui m'a place dans la position d'être celui qui sauvera la vie — ou qui la detruira — est d'une incroyable complexite. Il y a tant de variables que je n'arrive pas a voir en quoi le message de Magda Searus et de Merritt peut m'être utile.

	— Et le troisième embleme ? Il fournit un meilleur eclairage ?

	— -'ai peur que non... Voici ce qu'il disait : « Sache que tu as en toi tout ce qu'il te faut pour survivre. Utilise ces atouts ! Et cherche la verite. Nous sommes de tout cceur avec toi, ne l'oublie pas. Forge ton destin sans te tromper, car la vie elle-même est en jeu. Nous te laissons cet heritage afin que tu ne perdes jamais de vue l'enjeu de cette guerre. »



	» Magda Searus et Merritt m'ont laisse cette chevalière comme un symbole de notre cause.

	Zedd assimila en silence toutes ces informations.

	
	— As-tu idee de ce que je dois faire ? lui demanda Richard.

	— Mon garcon, ca va peut-être t'etonner, mais la reponse est « oui » !



	 

	
Chapitre 47

	

	Les yeux ronds, Richard devisagea son grand-pere.

	
	— Vraiment ? Tu sais ce que je dois faire ?

	— Oui. Pour tout dire, c'est de ca que je voulais te parler. Le message de Magda et de Merritt a simplement confirme ce que je pensais.



	Richard se massa le front et cessa quand il s'avisa qu'il essayait de chasser les cris qui retentissaient dans le trefonds de son esprit. Pour les oublier, il se concentra sur le bourdonnement des insectes nocturnes. ,A la chiche lumiere de la lune, il vit que des chauves-souris etaient en chasse, piquant sur leur proie a la vitesse de l'eclair.

	
	— Zedd, je ne cracherais pas sur un bon conseil. Je suis a court d'imagination, et tout le monde depend de moi.



	Voyant l'expression du vieil homme, Richard comprit que ce qu'il allait entendre serait d'une extreme gravite.

	
	— Mon garcon, quand nous aurons ete a la citadelle pour te guerir, je pense que tu devrais tout laisser tomber.



	Richard crut avoir mal entendu.

	
	— Laisser tomber ? De quoi parles-tu ?

	— De ne plus t'occuper de rien. Tout simplement. Abandonner...

	— Abandonner quoi ?

	— Tout le monde et toutes ces histoires. Il est temps que Kahlan et toi profitiez de la vie. Au nom des autres, vous avez sacrifie tout ce que vous auriez pu partager. Crois-moi, pour vous deux, c'est le moment de laisser les autres se debrouiller seuls. Votre bonheur, voila tout ce qui devrait compter. Tu en as fait assez, Richard. Et Kahlan aussi. Bien plus que votre part, en realite...



	Certain que Zedd etait serieux, car le ton de sa voix ne trompait pas, Richard en resta stupefie.

	
	— Zedd, je ne comprends pas... Comment pourrais-je abandonner alors que tout le monde depend de moi ?



	Le vieil homme soupira.

	
	— Richard, le monde existait bien avant ta naissance. Dans l'histoire, combien de desastres ont failli se produire ? Combien de fois le monde des vivants a-t-il ete menace et au bord de la destruction ? Tout ca se produisait longtemps avant que tu sois lj pour sauver la situation.

	— D'accord, mais nous sommes face a une menace dont nos ancetres nous ont avertis, et que je suis le seul, selon eux, a pouvoir endiguer. C'est le moment precis o11 je dois m'impliquer et agir.



	Zedd pesa ses mots avant de repondre :

	
	— Depuis l'aube de l'humanite, des gens se sont ingenies a nuire aux



	 

	
autres. Les périodes de paix et de progrès ont succédé a de sombres époques, et inversement. Et jusque-la, les humains ont survécu. Ce cycle s'est répété des dizaines de fois, et ce n'est pas fini. ca n'a pas toujours été facile, mais malgré ses ennemis, la vie a toujours su avoir le dessus.

	

	
	— Les gens devraient en prendre de la graine et ficher la paix aux autres...

	— Oui, mais l'humanité souffre d'un défaut congénital.

	— Pardon ? Quel défaut ?

	— La haine. C'est notre malédiction originelle. Alors que les autres créatures cherchent a se nourrir et a etre en sécurité, certains hommes ne songent qu'a détruire.

	— Il y a des bons et des méchants, d'accord... Mais je ne vois pas pourquoi tu parles d'un défaut.

	— Eh bien, mon garcon, la haine — ou l'hostilité, situ préfères — est une fonction naturelle fondamentale. C'est une forme de jugement, et juger est indispensable pour survivre. Les souris haissent les hiboux, et c'est pour ca qu'elles se cachent. Pareillement, les lapins détestent les loups. Ce « jugement » leur permet d'être toujours prets a détaler.



	» Par exemple, nous haissons l'odeur de la décomposition. Nous haissons que des voleurs nous dépouillent, et nous détestons les meurtriers. C'est une réaction naturelle, comme il est normal que les oiseaux n'aiment pas les chats et donnent l'alarme quand l'un d'eux approche.

	Certains des plus anciens souvenirs de Richard concernaient Zedd, occupé a lui prodiguer de telles lecons magistrales. Il écouta donc, a la fois fasciné et ému.

	
	— Hair l'odeur de la mort nous incite a enterrer ou a brüler les cadavres, ce qui nous évite d'attraper des maladies. Hair les voleurs et les meurtriers nous pousse a nous défendre, et c'est une très bonne chose. Ces haines-la, mon garcon, sont probablement ce qui a aidé l'humanité a survivre si longtemps. Grace a elles, nous fermons nos portes, nous portons des armes et nous faisons ce qu'il faut pour protéger ceux que nous aimons.



	
	» Chez les animaux, ca s'arrete la. Un lapin ne hait pas les moutons, par exemple. Au contraire, les deux espèces broutent paisiblement côte a côte. Les animaux protègent leur territoire afin de se nourrir et d'élever leurs petits, mais ils ne revent pas de conquete et de gloire.

	» Les humains sont capables de communiquer, donc de transmettre aux autres leurs jugements. Par exemple, on peut dire : « Je n'ai pas aimé suivre cette route, parce qu'elle est trop pentue, et que j'ai failli me briser le cou en tombant. » Ce jugement, fondé sur un réflexe de rejet, est si fondamentalement humain, que nous n'avons aucun mal a le faire partager a nos semblables.

	» Mais chez beaucoup de gens, la haine perd son utilité naturelle et rationnelle. Les émotions s'emballent, et deviennent leur seule motivation. Incapables de voir du bon dans quoi que ce soit, ils haissent tout ce qui les entoure. Comme un lapin qui abominerait les moutons... Animés par la haine, ces gens sont obsédés par le désir de détruire. Privés de la capacité d'aimer la vie, ils deviennent les hérauts de la mort.

	» Chez les gens normaux, les bonnes choses de la vie équilibrent les



	 

	
mauvaises. Un peu comme un sourire peut empêcher une bagarre. Mais chez ces malades de la haine, tout est bon pour augmenter la violence et le ressentiment, parce que leur but ultime est de continuer a détester le monde et les autres. Ils ne vivent plus que pour ca.

	

	
	» Ce défaut les pousse a s'en prendre a tout ce qui est bon et paisible. A effacer de tous les visages ce sourire apaisant, pour reprendre mon image. Cette « perversion de la haine » est le fléau qui frappe l'humanité depuis l'aube des temps. C'est l'explication des conquetes, des dictatures et des massacres. Parce que la haine, mon garcon, est contagieuse comme la peste. Elle se répand parmi les hommes a une vitesse incroyable.



	» Quand elle ne s'en tient plus a ses limites naturelles et souhaitables, elle devient une passion dévastatrice qui mine les fondements meme de la civilisation, interdisant aux gens d'avoir entre eux des rapports pacifiques. Elle incite les gamins a se battre entre eux, les voisins a se jalouser et les pays a se faire la guerre. C'est la mère de tous les massacres et de tous les génocides. Présente dans toutes les nations et au sein des plus petits villages, elle donne naissance a des tyrans et a des brutes domestiques. Car ce défaut frappe toute l'humanité, mon garcon. Il est universel.

	
	» Veux-tu connaitre une Lecon du Sorcier de plus ? « Il y a toujours eu des gens qui haissent, et il y en aura toujours. »



	Zedd marqua une courte pause pour reprendre son souffle.

	
	— On ne peut rien y changer. La seule possibilité, c'est d'empecher ces gens de nuire, quand on le peut. Mais les combattre stimule leur haine. Du coup, tenter de se défendre revient souvent a les rendre encore plus déterminés a nuire.



	
	» Les humains qui viennent au monde avec ce défaut sont comme des animaux aveugles de naissance. Tout ce qu'ils percoivent, c'est a travers le prisme de leur haine. Ayant perdu leur aptitude a la compassion et a la tolérance, ils sont en quelque sorte privés de leur âme.



	» Les demi-humains sont condamnés a se comporter comme des sauvages. Parce qu'ils sont nés sans âme, et qu'ils n'y peuvent rien changer. Tous leurs actes sont dictés par leur nature.

	
	» Les esclaves de la haine, en un sens, leur ressemblent. 9ivants mais dépourvus d'âme, ils n'ont qu'un objectif : détruire tout ce qui vit pleinement.

	» Certains sont tellement malades qu'ils iraient jusqu'a se détruire eux-memes pour faire du mal aux autres. A leurs yeux, la haine justifie toutes les horreurs.



	» Richard, les gens de ce type existaient longtemps avant ta naissance. Et ils subsisteront bien après ta mort. C'est l'éternelle affaire de l'équilibre : d'un coté ceux qui construisent, et de l'autre ceux qui saccagent.

	
	— D'accord, dit Richard, mais nous ne pouvons pas les laisser gagner... Zedd eut un sourire mélancolique.

	— Meme si tu remportes cette bataille, d'autres adversaires apparaitront le lendemain. C'est le conflit fondamental entre la raison et la sauvagerie. S'il doit cesser un jour, ce sera avec la fin de l'humanité...



	
	» Comprends donc, mon garcon, que combattre le mal est en un sens une facon de l'encourager. L'aptitude de tes ennemis a hair augmente face a ta détermination a les neutraliser. C'est un cercle vicieux.



	 

	

	» En finir avec les prophéties pour vaincre Sulachan, ca veut peut-etre dire que tu dois mettre un terme a la vie. Il se peut que l'humanité, a cause de son défaut congénital, ne soit pas viable. Qu'elle ne mérite pas de survivre.



	

	
	» Ne vois-tu pas que ce défaut porte en lui la fin de notre espece ? Si ceux qui haIssent triomphent, l'humanité périra. Qui es-tu pour affirmer que ce n'est pas bien ? De quel droit clames-tu que nous méritons d'exister ?

	» Ton ambition de sauver le monde, mon garcon, est aussi délirante, en un sens, que le plan de Sulachan. Qui es-tu pour avoir un tel objectif ?

	» Si la nature entend corriger son erreur, l'humanité disparaitra. Et dans ce cas, tu ne pourras rien y changer. Si les dés sont jetés, ca arrivera, meme si c'est apres ta disparition, quand tu auras gaspillé ta vie a lutter contre l'inévitable.

	» Des le lendemain de ta mort, apres toute une existence consacrée a sauver les braves gens, comment savoir si ne naitra pas l'homme qui fera pencher la balance en faveur de la haine, et qui réussira enfin a faire basculer l'humanité dans le gouffre de l'extinction ?

	» Voila pourquoi je pense que tu devrais laisser tomber, Richard. Prends ce que t'offre la vie, et savoure chaque instant. Que d'autres combattent a ta place, s'ils le désirent. Le monde ne doit plus peser sur tes épaules, ni sur celles de Kahlan. Ta femme ploie sous la charge en partie parce que tu as choisi cette voie. Soulage-la, Richard. Et soulage-toi.



	
	— Mais je suis le seigneur Rahl...

	— T'es-tu jamais battu parce que tu voulais régner ? Non ! Tu n'as jamais cherché le pouvoir et la gloire. Ton objectif a toujours été d'aider les autres a réaliser leur potentiel. Tu n'as pas l'ambition de dominer, mais de permettre aux gens d'être maitres de leur vie. Alors, cesse de régner, et laisse-les mener leur vie comme ils l'entendent.



	
	» Ce n'est pas a toi de combattre pour la vie. Ce devrait etre la mission de tout un chacun. C'est ca, le secret de l'équilibre.

	» Si assez de gens aiment passionnément la vie, l'humanité survivra. Dans le cas contraire, elle disparaitra. Et tout seul, tu ne feras pas basculer la balance dans le bon sens.

	» Et si l'humanité ne méritait tout simplement pas de survivre ? Crois-tu que tu pourrais modifier tout seul cette sentence ?

	» Richard, tu as sauvé la situation assez souvent, offrant un sursis au monde. A présent, il est temps que tu sois heureux avec Kahlan. Oui, désormais, c'est toi que tu dois sauver, mon garcon. Laisse le monde des vivants se débrouiller comme il peut. Au bout du compte, c'est la nature qui décidera de son sort.



	 

	
Chapitre 48

	

	Richard eut du mal a en croire ses oreilles. De tels propos, venant de Zedd ? C'etait comme recevoir un coup de massue. Se sentant seul et perdu, il eut soudain l'impression que le monde etait bien trop vaste pour lui.

	
	— Zedd, apres tout ce que tu m'as enseigne, comment peux-tu me donner un conseil pareil ?

	— Je suis le Premier Sorcier Zeddicus Zu'l Zorander. Moi aussi, j'ai vecu et je continue a vivre pour le devoir. Comme toi... Et mon age, sans doute, me permet de voir tout ce qu'on rate quand on passe son temps a se battre pour les autres. Tant de choses precieuses qu'on laisse passer...

	— Zedd, desole, mais je ne comprends pas comment tu peux me dire ca. Tu veux que je laisse mourir les gens ? Je veux bien que tu m'incites a vivre enfin pour moi, mais comment imaginer que je laisse triompher Hannis Arc et Sulachan ? Si personne ne les arrete, ils tueront des millions d'innocents et finiront par detruire l'humanite.



	Zedd eut un sourire blase.

	
	— Il y a toujours un type qui veut regner sur le monde, mon garcon. Un drogue du pouvoir pret a tuer sans pitie pour atteindre son but. La Lecon du Sorcier, tu te souviens ? Il y a toujours eu des gens qui haIssent, et il y en aura toujours. Tu te sens responsable de l'humanite entiere, mon garcon ?

	— Eh bien, oui, en un sens... Je suis le seigneur Rahl, celui qui dirige l'empire d'haran. J'ai accepte cette responsabilite parce que je veux que mes semblables vivent en paix et en securite. Je suis la magie qui combat la magie, le detendeur du lien avec le peuple, et celui qui destine a le proteger. C'est mon devoir.

	— Le devoir, nous y revoila ! C'est une valeur tres surestimee, Richard. Quant a ton lien avec le peuple, le mal qui est en toi l'a eradique.

	— Je sais, mais si je...

	— Que disait le message ? Le deuxieme embleme, exactement ? Richard reflechit un instant et recita :

	— « Sache que tu es la seule chance de la vie, desormais. Mais pense aussi que tu oscilles entre la vie et la mort. Aujourd'hui, tu as le potentiel d'être le sauveur du monde ou celui qui le detruira. Et tu n'es destine ni a l'un ni a l'autre, car un etre se forge son destin. »

	— Eh bien, on dirait que Magda est de mon avis. « Aujourd'hui, tu as le potentiel d'être le sauveur du monde ou celui qui le detruira. Et tu n'es destine ni a l'un ni a l'autre, car un etre se forge son destin. » En essayant d'aider, tu risques de detruire le royaume des vivants — a cause de la souillure, par exemple. En disant que tu n'es destine ni a l'un ni a l'autre, qui sait si Magda ne te suggere pas de rester a l'ecart, histoire de donner une chance a la vie ?



	 

	

	— J'ai envisagé cette hypothese, reconnut Richard. Mais ca peut aussi la condamner. En restant a l'écart, je risque de faciliter le triomphe du mal. Et dans ce cas, tout serait ma faute.



	

	Richard s'apercut de son erreur en meme temps qu'il la commettait. Bien entendu, Zedd ne la laissa pas passer.

	
	— Ne blame pas la victime du crime, mon garcon ! Tu n'es pour rien dans les actes des autres. Ne te laisse pas influencer par une fausse culpabilité. Apres tout ce que tu as fait, les sacrifices que tu as consentis, tu as le droit de vivre ta vie.

	— Je sais, mais si je ne fais rien alors que j'aurais pu aider, comment continuer a me regarder dans une glace ?

	— Eh bien, s'emporta le vieil homme, tu ne te regarderas plus ! (Il se radoucit aussitot.) Richard, je te comprends, crois-moi... J'ai été dans ta position. Une moitié du monde dépendait de moi, et l'autre tentait de me tuer et d'éliminer mes proches. J'ai porté un poids écrasant sur les épaules, comme toi...



	Richard chercha le regard de son grand-pere et le soutint.

	
	— Et qu'as-tu fait ?

	— Quand le malheur a fini par me mettre du plomb dans la cervelle, j'ai fait ce que je te conseille aujourd'hui. Abandonnant tout, je suis allé vivre ma vie dans un endroit tranquille.

	— Tu veux dire que tu es parti pour Terre d'Ouest en laissant croire que tu étais mort ?



	Zedd acquiesca.

	
	— Avec ta mere, je suis parti pour Terre d'Ouest, oil nous avons vécu paisiblement. Jusqu'à sa mort, nous étions très heureux. Puis j'ai eu la joie de t'élever, loin de l'appel du devoir et de tous ceux qui te voulaient du mal. N'avons-nous pas eu une belle vie, mon garcon ? De fabuleux moments ?



	A ces souvenirs, Richard ne put s'empecher de sourire.

	
	— Oui, une vie formidable. Jusqu'à ce que la frontière faiblisse, et que Darken Rahl se lance a ma recherche. Zedd, j'ai la nostalgie de ce temps. De Terre d'Ouest, quand nous étions tous les deux.



	Le vieil homme posa une main sur l'épaule de son petit-fils.

	
	— Alors, prends la décision que j'ai prise en mon temps. File avec ta si précieuse épouse, et trouve-toi un endroit oil personne ne viendra vous chercher. Aime Kahlan, fonde une famille, si ca te chante, et laisse le monde s'en tirer sans toi. Que les gens décident s'ils veulent survivre ou sombrer dans le néant !



	» Ta destinée, Richard — ta facon de sauver le monde — c'est peut-être d'avoir des enfants et de les former, comme je t'ai formé.

	Richard sentit une larme rouler sur sa joue. Il se souvint de l'époque oil il avait cru perdre Kahlan. Rouée de coups par des brutes, elle avait failli mourir, et l'enfant qu'elle portait n'avait pas survécu. Leur enfant !

	Comment vivre sans elle, s'il lui arrivait malheur ? Ce n'était meme pas envisageable...

	Pour soigner sa bien-aimée, il avait tout abandonné, trouvant refuge en Terre d'Ouest, dans une région isolée oil elle avait eu tout loisir de se remettre. Une des époques les plus heureuses de sa vie. Très proche de ce

	 

	
que Zedd lui conseillait de faire...

	

	Et si le vieil homme avait raison ? Gaspillait-il sa vie a lutter pour le bonheur des gens ? Pire encore, gaspillait-il celle de Kahlan ?

	Après une infinité de malheurs, Cara avait finalement découvert le bonheur. Mais parce que son mari et elle étaient restés fidèles a leur devoir, la Mord-Sith avait fini par tout perdre. Et avec quel résultat ? Le monde était-il un tant soit peu meilleur ?

	C'était terrifiant. Un dilemme qui donnait le tournis.

	
	— Zedd, alors que tant de braves gens dépendaient de toi, comment as-tu pu prendre cette décision ? Je veux dire : oil en as-tu trouvé la force ?

	— C'est ce que j'ai eu de plus dur a faire dans ma vie... En même temps, c'était simple, parce que j'étais guidé par mon amour pour ta mère et pour toi, même si tu n'étais pas encore né. Je voulais que vous soyez heureux, tous les deux, loin du devoir et de la haine. Dans mon refuge, alors que le monde nous avait oubliés, tu as pu devenir l'homme que tu es aujourd'hui.



	
	» Au bout du compte, Richard, pense que Magda Searus te dit en un sens la même chose que moi. Tu ne peux pas sauver le monde, et en essayant, tu risques encore d'aggraver son sort. `oire de précipiter sa fin. La première Inquisitrice a peut-être vu dans son Compte Crépuscule que tu dois partir avec ton épouse adorée et oublier le reste.



	» En finir avec les prophéties signifie peut-être cesser d'être leur esclave. De la main droite, Richard saisit la poignée de son épée.

	
	— Zedd, je me bats pour que le monde soit un endroit oil j'aime vivre. Un lieu oil les gens peuvent être libres, créatifs et ne pas craindre qu'on vienne les dépouiller de tout. Bref, un monde qui ressemble a celui oil tu m'as élevé.

	— Je partage ton idéal, Richard, mais ce n'est qu'une illusion... Au fil du temps, a force de voir s'enchainer les désastres, je me suis fatigué de la vie. Oui, j'en ai assez de combattre contre la folie et la haine ! Le territoire de la vie se réduit de jour en jour, mon garcon. Les deux êtres que j'aime le plus au monde, Kahlan et toi, semblent condamnés a vivre pour toujours au milieu d'une guerre qui finira par détruire tout ce qui a de la valeur sur cette terre.



	
	» Quelles raisons d'exister reste-t-il ? `oila la question que je me pose sans cesse. Oil trouver la paix ? Avant de m'enfuir en Terre d'Ouest, j'ai passé ma vie a ferrailler contre le mal. Et je ne vois pas la fin du tunnel. Je suis a bout de souffle, fiston, même si mon masque fait encore illusion. Un vieillard usé par la route et qui n'espère plus rien.

	» N'en arrive pas la, Richard ! Laisse tout tomber, et profite de la vie ! Oui, guéris, sauve ta femme, puis oublie le reste du monde. Les dés roulent ? Eh bien, laisse-les retomber sur la face qu'ils choisiront. Tourne le dos a la haine, et sois heureux. Comme moi, quand nous vivions en Terre d'Ouest, tu découvriras qu'on oublie très vite ceux qui ont pour vocation de hair. Un jour, ils n'auront plus la moindre importance pour toi. Et pour Kahlan.



	
	— Peut-être, objecta Richard, mais c'est grâce a mon combat que j'ai connu Kahlan. Que je l'ai gagnée, en un sens.

	— Alors, prends ton précieux trophée et fiche le camp avant qu'on te l'arrache ! Dès que nous vous aurons guéris, va-t'en, Richard ! File avant qu'il soit trop tard.



	
	» Tu me manqueras, et j'en mourrai peut-être de chagrin, mais avec la



	 

	
satisfaction de te savoir heureux quelque part avec Kahlan. Vous sachant en sécurité, je continuerai a me battre. Je vous aime tous les deux, et je veux que vous soyez heureux ensemble.

	

	» C'est ca, l'amour. Vouloir le meilleur pour ceux qu'on chérit, meme si on souffre terriblement de les voir partir.

	Pour la premiere fois, Richard sourit.

	
	— Zedd, comment pourrais-je etre heureux situ n'es pas dans ma vie ?

	— Mon garcon, rien n'est jamais parfait...



	 

	
Chapitre 49

	

	
	— Kahlan, tu es reveillee ?



	L'Inquisitrice vit que Nicci etait penchee sur elle.

	
	— Oui. Que se passe-t-il ?

	— OA est Richard ?



	Kahlan fit un geste circulaire.

	
	— N'ayant pas sommeil apres avoir « dormi » si longtemps, il est alle inspecter les sentinelles. Il m'a dit de me reposer, et qu'il reviendrait bientot. Il y a un probleme ?



	Nicci regarda rapidement autour d'elle.

	
	— Puis-je te parler en prive ?



	Epuisee, Kahlan n'etait pas d'humeur a bavarder. Mais Nicci etait au moins aussi fatiguee qu'elle, et elle n'avait aucun gout pour les conversations futiles. Quand elle voulait parler, ca n'etait jamais de la pluie et du beau temps.

	Dans le camp, l'intimite etait presque impossible a obtenir. En cas d'attaque, il valait mieux en effet que les gens soient pres les uns des autres. Et dans le silence de la nuit, leurs voix porteraient loin...

	Kahlan designa une zone, a l'ecart du camp.

	
	— Allons par lj... On s'assiera sur ce rocher, au pied des arbres... Nicci jeta un coup d'ceil au site.

	— ca me paralt tres bien.



	En fait, ce fut Kahlan qui s'assit, baillant a s'en decrocher la machoire, tandis que Nicci faisait les cent pas devant elle. Comprenant que son amie hesitait a parler, l'Inquisitrice decida de l'y encourager.

	
	— Nicci, que se passe-t-il ? Qu'est-ce qui cloche ? Une question un peu trop vague. Une infinite de choses clochaient.

	— Je me mefie d'Irena.



	Sur la liste des ennuis, Kahlan n'aurait sirement pas choisi celui-lj. Mais par exemple, sa situation et celle de Richard, a un souffle de la mort...

	
	— D'accord... Nicci s'arreta net.

	— Tu n'as pas bien entendu ? Je me mefie d'Irena !

	— Oui, et alors ?

	— Tu te fiches de savoir pourquoi ?



	Kahlan ne broncha pas sous le regard furibond de la magicienne. En regle generale, les gens detestaient qu'une de ces femmes les regarde ainsi, mais l'Inquisitrice n'etait pas comme tout le monde. Trop fatiguee pour jouer aux devinettes, elle voulait entrer dans le vif du sujet... ou retourner se coucher.

	
	— Si tu veux me demander de la rayer de la liste des invites, pour le prochain bal, au palais, je n'ai pas besoin de savoir ce qui te motive.



	 

	
Considère que c'est fait, et n'en parlons plus. En revanche, si tu me demandes l'autorisation de tuer cette femme, il va falloir me dire pourquoi. Nicci croisa les bras et recommenca a faire les cent pas.

	

	
	— Elle a dit avoir identifié les ossements de sa sceur, quand le marécage les a rendus.

	— Exact. En reconnaissant son don, si j'ai bien compris. Nicci vint se camper devant Kahlan.

	— Dans ma vie, j'ai été une Sceur de la Lumière, une Sceur de l'Obscurité et la Maitresse de la Mort. Et je n'ai jamais entendu dire qu'il y a une empreinte du don dans les os.



	L'Inquisitrice accusa le coup.

	
	— Tu ne saurais pas si des ossements sont ceux d'un détenteur du don ?

	— Non.



	Etonnée, Kahlan n'estima cependant pas qu'il y avait de quoi la réveiller en pleine nuit.

	
	— Eh bien, ce n'est pas parce que tu ne sais pas faire une chose qu'elle est infaisable.

	— Dans ce cas précis, c'est pourtant le cas. Kahlan, j'en sais long sur le don, et je l'ai meme enseigné, il fut un temps. J'ai travaillé et étudié au Palais des Prophètes pendant l'équivalent de quatre fois ta vie, plus celle d'Irena et celle de sa fille. Crois-moi, je sais de quoi je parle. On ne peut pas détecter le don dans les restes d'une personne, et encore moins identifier le défunt. La magie noire en est peut-titre capable, mais pas le don. Elle a aussi dit savoir que le prisonnier avait des pouvoirs occultes. Zedd et moi, nous n'avions rien senti.

	— Je reconnais que c'est étrange, mais vivre si près de la haute muraille a peut-titre développé en elle des pouvoirs spéciaux.

	— Peut-être, oui...

	— C'est seulement pour ca que tu te méfies d'elle ? Nicci recommenca a aller et venir.

	— Comment es-tu allée dans la tanière de Jit, au cceur de la trace de Kharga ?



	Comprenant que la conversation n'était pas terminée, loin de l;i, Kahlan écarta une mèche de cheveux de son front et prit un air plus grave.

	
	— J'ai suivi une route jusqu'à ce qu'elle devienne une étroite piste qui s'enfoncait dans le marécage. Rater ce chemin était difficile, puisqu'il était composé de branches et de broussailles, pour qu'on ne marche pas dans l'eau. A certains endroits, c'était une sorte de pont qui passait au-dessus de grandes étendues d'eau.

	— Donc, ce passage était toujours visible et au-dessus de l'eau ?

	— Oui. Tu le sais bien, puisque tu l'as emprunté pour venir nous sauver, Richard et moi.

	— Exact. Irena a dit qu'aucun villageois ne savait ou était la tanière de Jit dans le marécage. Du coup, elle ignorait ou chercher sa sceur...



	Kahlan se gratta le front.

	
	— Oui, et après ?

	— Tu as trouvé le chemin de la tanière de Jit. Henrik, le gamin, l'a trouvé aussi. Les gens en quete de guérison idem. Meme chose pour nous, quand



	 

	
nous sommes venus a votre secours. Kahlan, c'était le seul chemin qui menait chez Jit ! Aucun de nous n'était jamais venu dans les Terres Noires, et nous l'avons trouvé sans peine. Stroyza est le village le plus proche de la trace de Kharga. Comment Irena pouvait-elle ignorer l'emplacement de la tanière de Jit ? Avec ce « pont » tellement visible !

	

	
	— Je n'en sais rien, Nicci... C'est un peu étrange, mais ces gens ne s'éloignent peut-être jamais de chez eux. Les Terres Noires sont dangereuses. Avant son expédition avec Richard, Samantha n'était jamais allée nulle part. Tu crois que c'est une raison suffisante pour ne pas te fier a Irena ?



	Nicci s'immobilisa et foudroya Kahlan du regard.

	
	— Cette femme est amoureuse de Richard !

	— Comme toi !



	S'il y avait eu un peu plus de lumière que celle de la lune a travers un ciel plombé, Kahlan aurait certainement vu un spectacle rare : l'ancienne Maitresse de la Mort rougir jusqu'à la racine des cheveux.

	Nicci marcha un peu de long en large avant de reprendre la parole :

	
	— Je ne sais pas quoi répondre a ca, Kahlan... Tu connais la situation mieux que personne, a part Richard, bien sir. Beaucoup de gens l'aiment, et de bien des fawns différentes. Mais personne ne l'aime comme toi. Et il n'aime aucune autre femme que toi — au sens oii tu l'entends. Enfin, tu sais ce que je veux dire...



	Kahlan ne répondit pas.

	
	— Samantha aussi est amoureuse de lui, ajouta Nicci, l'air ennuyée.

	— Je le sais...



	Nicci cessa de marcher et se campa devant Kahlan.

	
	— Mais Samantha est une innocente jeune fille qui s'est amourachée d'un homme fort, sage, beau et plus vieux qu'elle. C'est presque attendrissant. Cela dit, je me méfie de son « caractère »...

	— Et si c'était pareil avec Irena ? Une innocente passion ?

	— Tu y crois ? Le mari de cette femme vient de se faire dévorer vivant devant ses yeux. Elle semble avoir surmonté plutôt aisément le traumatisme.

	— Nous n'en savons rien, Nicci. Personne ne sait si elle pleure en s'endormant.

	— C'est vrai... (La magicienne secoua la tete.) N'empêche, il y a quelque chose qui cloche avec elle. Elle essaie de s'approcher de Richard d'une manière qui me déplait. Elle est tout le temps en train de le toucher, de le couver, de faire son possible pour attirer son attention. Bon sang ! je ne sais pas comment expliquer ca !

	— Quand tu la vois toucher Richard, tu en as l'estomac noué, c'est ca ?

	— Oui, exactement ! Comment as-tu deviné ?

	— ca me fait le meme effet...



	 

	
Chapitre 50

	

	Nicci parut decontenancee.

	
	— Tu te mefies egalement d'Irena ? Kahlan eut un petit sourire.

	— Nicci, quand il s'agit de Richard, je ne me fie quasiment a personne. Je le veux pour moi seule ! Mais je sais qu'il appartient a tout le monde, en un sens, alors je tolere certaines choses.

	— Comme ma presence ?



	Kahlan ne repondit pas tout de suite.

	
	— Nicci, il fut un temps ou je revais de te tuer de la facon la plus cruelle et la plus douloureuse possible. T'ecorcher vive en te hurlant ma haine, et pouvoir recommencer a l'infini.



	
	» Voyons, tu etais une Sceur de l'Obscurite et une fervente fidele de Jagang et de son Ordre Imperial, qui massacraient mon peuple et detruisaient sa civilisation.



	» Pire encore, tu avais capture Richard, me l'arrachant et en privant tous ceux qui avaient besoin de lui. Et ce pendant tres longtemps.

	» Bref, je te haissais.

	
	» Mais Richard a compris que l'Ordre Imperial t'avait embrigadee des ton plus jeune age. Malgre cet endoctrinement, il a vu en toi quelque chose digne d'être respecte et aime. Il a reconnu ta difference, ta capacite a ne pas etre aveugle malgre tout ce qu'on t'avait inculque. Alors, il a cherche un moyen de t'encourager a garder les yeux ouverts en permanence.



	» Il a cru en toi et en ton intelligence. Il a parie que tu avais cette etincelle mentale qui permet a quelqu'un de voir la verite. Au fil du temps, en le frequentant, tu as commence a mettre en question les fondements de ton engagement aupres de Jagang. Recourant a ta raison, tu as decouvert qu'on t'avait fait croire a des mensonges. A ce moment-la, quand tu as eu accompli ce processus psychique, tu as radicalement change. Aimant la vie au lieu de te consacrer a la mort, tu as regarde tes propres actes en face. Avec courage, tu as mesure le mal dont tu t'etais rendue coupable, et tu t'es engagee sur le chemin de la redemption.

	
	» Depuis, tu combats dans notre camp, et tu as fait tes preuves un bon millier de fois. En d'innombrables occasions, tu nous as sauves, Richard et moi. Et aides a faire connaltre la verite au monde.

	» De mon cote, j'ai compris que tu avais ete une victime de l'ideologie perverse que nous combattons. En un sens, l'Ordre Imperial t'a fait autant de mal qu'a nous. D'abord impressionnee par ta lutte pour echapper aux tenebres, j'en suis venue a t'apprecier pour ce que tu es, oubliant les mauvaises choses que tu as faites sous l'influence d'une doctrine criminelle.



	 

	
J'admire ta force interieure, Nicci. Car il faut bien du courage pour sortir des tenebres et revenir a la lumiere.

	

	» N'ayant plus de raison de te hair, j'ai oublie mon ressentiment envers toi. Pourquoi aurais-je encore de l'amertume a ton egard ? Tu as change, et moi aussi. Et toutes les deux, ce fut pour le meilleur...

	» Je sais que tu es toujours amoureuse de Richard, mais j'ai conscience que ce sentiment te pousse a vouloir le voir heureux. Tu le comprends, et tu sais qu'on ne peut jamais forcer quelqu'un a nous aimer.

	» Mais tu l'aimes encore, rien ne te fera changer, et je comprends parfaitement ca. Personne ne peut empecher son cceur de battre, Nicci. Et quand il a decide de battre plus fort pour quelqu'un... Mais tu as su mettre les choses en perspective, et respecter les desirs de Richard...

	
	— Tu as raison, je ne peux pas m'empecher de l'aimer... Je voudrais qu'il en soit autrement — crois-moi, je suis sincere ! — mais rien n'y fait. Pour Richard, je ferais n'importe quoi, y compris sacrifier ma vie. N'importe quoi ! Mais je n'essaierai jamais de te le voler, parce que ce serait une trahison envers lui. L'aimant sincerement, je serais incapable de lui faire ca.

	— Je sais, dit simplement Kahlan.



	Elle avait beaucoup de peine pour Nicci. Aimant Richard plus que tout, elle n'avait aucun mal a imaginer le calvaire que serait sa vie si ce sentiment n'etait pas paye en retour. Une torture ! Mais avec un peu de chance, Nicci trouverait un jour un homme digne d'elle. Comme Cara, meme si son bonheur avait ete bien trop court.

	
	— Kahlan, j'ai retenu Richard dans l'Ancien Monde pendant pas mal de temps. Je sais ce qu'il y a dans son cceur. L'important, ce n'est pas de qui il est aime, mais qui il aime. Et c'est toi !

	— Je le sais aussi...

	— Alors, tout est bien...

	— Donc, recapitula l'Inquisitrice apres un long silence, tu ne crois pas qu'Irena puisse identifier les ossements de quelqu'un, sauf si elle a des pouvoirs, sans rapport avec le don, qu'elle a peut-etre contractes au contact du troisieme royaume — enfin, de ce qui en filtrait a travers la haute muraille. En outre, tu penses qu'elle aurait du savoir off etait la taniere de Jit. Et enfin, tu affirmes qu'elle est amoureuse de Richard.

	— En y reflechissant, je ne suis plus bien sure de ma formulation. Disons plutot qu'elle est obsedee par lui.

	— Peut-etre, mais elle a combattu a nos cotes pour nous proteger. Du coup, que veux-tu que je fasse a son sujet ?

	— Je n'en sais rien... Peut-etre me dire que je divague.

	— Ce n'est pas ce que je crois. Moi non plus, je n'ai pas confiance en Irena.



	Nicci sursauta.

	
	— Vraiment ? Et tu accepterais de me dire pourquoi ?

	— Eh bien, je sais que ca peut paraitre trop strict, mais je me mefie d'elle parce qu'elle l'appelle « Richard » et pas « seigneur Rahl ». Et parce qu'elle le tutoie.



	Nicci sembla perplexe.

	
	— Richard se fiche des titres.



	 

	

	— Oui, mais quand meme... Un titre implique pas mal de choses — le respect, en particulier. En général, les gens qui vivent dans un coin perdu sont terrifiés par les puissants. J'ai vu des campagnards blemir rien qu'en entendant mon titre. La peur de l'inconnu... et du pouvoir séculier.



	

	» Une femme de Stroyza, meme magicienne, devrait se monter plus respectueuse du chef de l'empire d'haran.

	
	— Et de la Mère Inquisitrice, ajouta Nicci.

	— Absolument ! Meme si c'est un détail, les petites choses sont très révélatrices. Elles peuvent etre l'indice qu'une personne porte un masque, mais que celui-ci est lézardé.



	» Richard se fiche de la facon dont elle l'appelle. Moi non, parce que ca laisse penser qu'il y a un problème quelque part. Samantha aussi aime Richard, mais elle l'appelle quand meme « seigneur Rahl ». Et ca, c'est un comportement normal.

	
	— Que devons-nous faire, selon toi ?

	— Garder l'ceil ouvert !

	— Oui, comme toujours... (Nicci regarda autour d'elle.) Richard revient... Tu devrais aller le rejoindre et dormir un peu. (Avec un sourire, elle suivit des yeux le Sourcier, qui se faufilait entre les hommes endormis.) Serre-le dans tes bras pour moi. ca vous fera du bien a tous les deux. Et surtout, ne t'inquiète pas ! Nous serons bientôt a la citadelle, et nous vous débarrasserons de ce qui vous ronge.



	Kahlan se leva et serra la magicienne dans ses bras.

	
	— J'ai pensé que ca te ferait du bien aussi... Nicci lui tapota le dos.

	— Tu sais que je t'aime bien aussi...



	L'Inquisitrice hocha la tete. Bien sir, entre l'amour et l'amitié, il y avait une grande différence, mais elle se fiait aveuglément a Nicci. Durant son long séjour avec Richard dans l'Ancien Monde, elle avait appris qu'elle ne gagnerait jamais son cceur. Alors, elle lui avait donné la plus belle preuve d'amour possible : le ramener li. oii il voulait etre, aux cotés de Kahlan.

	Personne n'avait jamais fait souffrir l'Inquisitrice autant que Nicci. Mais elle s'était rachetée, et dans ce camp, elle était certainement la personne en qui Kahlan avait le plus confiance.

	Pour cette raison, elle allait devoir lui poser une question très délicate.

	 

	
Chapitre 51

	

	
	— Nicci, puis-je te poser une question difficile et esperer obtenir une reponse honnete ?

	— Bien entendu.



	Kahlan regarda un moment le camp en silence. Comment formuler une chose pareille ? Prononcees a voix haute, certaines verites devenaient comme gravees dans le marbre. Et on ne parvenait plus jamais a les chasser de son esprit.

	
	— Si on ne nous soigne pas, combien de temps nous reste-t-il ?

	— Eh bien, comme tu l'as dit, c'est une question difficile...

	— D'autant plus que je ne veux pas d'une vague reponse comme « un certain temps », ou « c'est tres variable ». Il me faut la verite. Avec ce poison dans le corps, combien de temps Richard et moi avons-nous encore a vivre ?

	— L'appel de la mort se fait de plus en plus fort. Je ne peux pas donner un chiffre exact, mais ce serait une affaire de jours.

	— Des jours ? C'est tout ?

	— Peut-etre moins que ca... Quand je travaillais a ranimer Richard, avec Zedd, j'ai senti que vous aviez tous les deux depasse un point critique. Des jours oui, mais la fin peut venir a tout moment.

	— Mais il y a une limite superieure. Meme si nous avons de la chance, ca n'ira pas au-dela d'un certain delai.

	— Oui... Quand j'etais une Sceur de l'Obscurite, j'ai eu affaire a des cas semblables au votre, et sur ce sujet, j'en sais plus long que Zedd. Il a une comprehension instinctive du probleme et de sa gravite, mais il evite de me questionner parce qu'il veut pouvoir esperer encore. Avec mon experience et mes connaissances, je peux te dire que cette souillure a une facon unique de tuer. Oui, ce poison agit d'une maniere bien specifique.

	— Que veux-tu dire ? Qu'a-t-il de si particulier ?

	— Il vous arrache votre ame.



	Kahlan avait cru ne pas pouvoir basculer davantage dans l'horreur. Une erreur grossiere.

	
	— Tu veux dire que c'est comme pour les demi-humains ? Nous allons leur ressembler ? Devenir des coquilles vides ?



	Nicci secoua la tete.

	
	— Non, tu ne vois pas les choses dans le bon sens. C'est totalement different. En vous, l'appel de la mort coupe lentement le lien qui vous unit a votre ame. C'est comme etre accroche a une corde dans un abime. La souillure de Jit ronge peu a peu cette corde, qui vous relie a votre ame. » Ce lien, vous etes nes avec, dans la Lumiere de la Creation qui inonde la Grace. Il devrait normalement vous suivre dans le royaume des morts, le



	 

	
jour oil vous traverserez le voile. Mais le cri maléfique de Jit a traversé la frontière entre les mondes. Et il coupe le lien qui connecte votre &me a ce que vous &es.

	

	
	— Et quand nos ames se détacheront, si j'ose dire, que se passera-t-il ? Nous mourrons ?



	Nicci prit le temps de peser ses mots.

	
	— Ce n'est pas simple a expliquer... C'est bien plus que la mort, en un sens... Si nous ne vous guérissons pas, vous mourrez, effectivement, ce qui est déjà une tragédie, mais il y aura autre chose... Vos ames, Kahlan, seront coupées de tout. Pas seulement du monde des vivants, mais aussi de leur connexion avec le don, qui, a travers elles, passe de l'autre côté du voile. Ce lien coupé, vos ames ne parviendront jamais a rejoindre les esprits du bien, de l'autre côté du voile.



	» Ce poison ne se « contente » pas de tuer vos corps. Il voue également vos ames au néant.

	» Le temps qui vous reste, au point oil nous en sommes, dépend de votre volonté de vivre. De la combativité de vos ames, si tu préfères. Mais quoi qu'il en soit, la lutte cessera au plus tard dans quelques jours. Vos ames vous seront arrachées, vous mourrez et elles cesseront d'exister avec vous, comme une braise qui s'éteint.

	Kahlan s'aper9ut qu'elle retenait son souffle. Des larmes lui montaient aux yeux, irrépressibles.

	
	— Se souviendra-t-on au moins de nous ? demanda-t-elle.



	Line question qui pouvait sembler futile, mais qui avait un sens pour elle. Nicci secoua la tete.

	
	— Non. Quand vos &mes seront séparées de vous, tout sera anéanti. Comme si vous n'aviez jamais existé.



	En un sens, 9a aggravait les choses. Mais Kahlan parvint a garder cette réflexion pour elle.

	
	— Nicci, ce n'est pas arrivé a Jit. Son cri l'a tuée, d'accord, mais nous nous souvenons encore d'elle.

	— La Pythie-Silence n'était pas comme nous. Le poison tapi en elle faisait partie de sa nature profonde. Son cri n'aurait jamais du etre entendu par des humains. Quant a elle, elle n'avait aucune ame a perdre. (Nicci écrasa une larme sur la joue de Kahlan.) Contrairement a toi...



	Dans un coin de sa tete, l'Inquisitrice entendait les murmures et les cris de la mort qui la réclamait. Le son devenait de plus en plus fort. Si Richard ou elle sombraient de nouveau dans l'inconscience, ils ne reviendraient pas. C'était certain.

	Mais qu'est-ce qui était pire, au fond ? Tomber entre les mains des démons de Sulachan, de l'autre côté du voile, ou sombrer dans l'oubli du néant ?

	
	— Eh bien, je crois qu'il ne faudra pas trainer sur le chemin de Saavedra..., soupira Kahlan.

	— Bien dit ! Mais ne perds pas de vue que je ne vous laisserai pas frapper par un tel malheur. Kahlan, je vous sortirai de li. !



	 

	
Chapitre 52

	

	Le lendemain, la petite colonne franchit un haut col de montagne, entre des pics dechiquetes, puis redescendit en pente raide jusqu'a un terrain relativement plat et boise. Les cours d'eau etant alimentes par les cascades, en altitude, ce paysage se revela presque marecageux. Boueux, en tout cas.

	Des eclaireurs partirent determiner le meilleur chemin a suivre. Estimant qu'une precaution n'etait jamais de trop, Richard demanda la formation d'une arriere-garde.

	La possibilite qu'il y ait des survivants parmi les Shun-tuk obsedait tout le monde. D'apres ce qu'elle avait vu, Kahlan ne croyait pas que ce soit possible, mais comment en avoir la certitude ? De plus, Sulachan avait pu envoyer d'autres demi-humains. Depuis que la porte de la haute muraille etait ouverte, ils devaient continuer a se deverser par milliers dans le monde « normal ».

	Parti avec leur unique monture, Ned etait en chemin pour le Palais du Peuple. Ne pas avoir de cheval avait quelque chose de derangeant, mais d'un autre cote, n'en avoir qu'un n'aurait pas rime a grand-chose. Et il fallait absolument que les gens du palais soient prevenus de ce qui les menacait.

	Kahlan frissonnait a l'idee que Sulachan et ses creatures envahissent le palais et mettent la main sur les tresors qu'il abritait. En un sens, le Palais du Peuple etait le dernier bastion de la civilisation. S'il tombait, tout le reste s'ecroulerait avec. Les defenseurs devaient tenir jusqu'a ce que Richard les rejoigne, une fois gueri.

	Si Richard et Kahlan faiblissaient soudain, un cheval pour deux ne les aurait pas conduits plus vite a Saavedra, mais il les aurait au moins soulages en les transportant. Enfin, en theorie, parce que le terrain se revela bientot trop escarpe et difficile pour un equide. Sauf a faire de grands detours, et ce n'etait pas le but recherche.

	Chaque minute de retard impliquait que les deux jeunes gens approchaient de leur fin. Et si par miracle leurs &mes n'etaient pas detruites, elles connaitraient des tourments eternels entre les mains des demons de Sulachan. Quoi qu'il en soit, ils n'auraient meme pas la consolation de connaitre le repos eternel.

	Lors de la descente, la pente se revela si abrupte que les hommes durent couper de petits arbres pour improviser avec les troncs une sorte d'escalier entre les rochers. Cette methode restait risquee, mais au moins, elle permettait de negocier des passages qui auraient sinon ete infranchissables. Et quand elle ne suffisait plus, les voyageurs etaient obliges de s'encorder, ni plus ni moins.

	Connaissant la direction de Saavedra, Richard et Fister avaient etabli que le meilleur itineraire, en l'absence de piste, etait de couper a travers les

	 

	
montagnes. Et pour ne pas perdre un temps infini, emprunter les cols au lieu de contourner les monts etait obligatoire.

	

	Sur le terrain plat seme de bouleaux, Samantha et Irena vinrent se camper sur les deux flancs de Richard afin de le proteger. De plus en plus mefiante, Nicci resta un peu en arriere afin de garder un ceil sur l'encombrante magicienne — qui ne se genait pas, a l'occasion, pour pousser Kahlan du coude afin d'être plus pres du Sourcier.

	Pas d'humeur a se creper le chignon avec Irena, Kahlan l'ignora et se concentra sur le seul objectif valable : gagner Saavedra le plus vite possible. En outre, une fois sur place, son mari et elle pouvaient avoir besoin pour guerir du soutien de la mere de Samantha.

	Quand le passage devint de nouveau etroit, dans un defile en pente raide, Kahlan prit la main de Richard. Une facon de signaler a ses « rivales » qu'elle entendait marcher a cote de son mari. Assez miraculeusement, Irena capta le message. Au fond, elle etait peut-etre moins sans-gene qu'on aurait pu le croire.

	Au debut, Samantha ne comprit pas, tentant de rester pres de Richard pour le bombarder de questions sur la configuration du terrain, la maniere dont les arbres s'accrochaient aux versants rocheux et tout un tas de details insignifiants. Jamais a court d'idees, la jeune fille semblait sincerement interessee par les reponses qu'elle parvenait a obtenir. D'humeur morose, Richard aurait prefere se taire, mais il fit quand meme l'effort de repondre — tres brievement, cependant.

	Alors qu'ils avancaient sur une piste de cerf, de l'herbe jusqu'aux genoux, Zedd vint au secours de son petit-fils. Prenant Samantha par les epaules, il annonca vouloir lui montrer en marchant plusieurs herbes qu'une magicienne devait absolument connaltre. Lui aussi intarissable quand il l'avait decide, il se langa dans de grands discours sur presque tous les vegetaux qui bordaient la piste.

	
	— ca va ? demanda Kahlan a Richard des qu'ils furent un peu tranquilles.

	— Non, pas vraiment...

	— Qu'est-ce qui cloche ?



	Le Sourcier fit mine de puiser dans sa memoire.

	
	— Trois fois rien... Hannis Arc a verse mon sang sur le corps d'un type mort depuis trois mille ans, et l'a ramene a la vie. Maintenant, cet empereur Sulachan veut regner sur le monde des vivants, avec Hannis Arc a la tete de l'empire d'haran, je suppose. Oh ! j'allais oublier ! Nous sommes tous les deux proches de la mort. Mais avec un peu de chance, nous nous ferons devorer d'abord par des demi-humains.

	— Desolee, je ne voulais pas t'agacer.

	— Non, ce n'est pas toi.

	— Qu'y a-t-il, alors ?

	— C'est toute cette histoire...

	— En plus de ce que tu viens deja de mentionner ? Un long moment, Richard regarda devant lui en silence.

	— J'aimerais etre seul avec toi, c'est tout...

	— Oui, je comprends...



	Kahlan eut un petit sourire. Dans un camp, on avait du mal a trouver

	 

	
assez d'intimité pour...

	

	
	— Non, je ne parle pas de ca. Enfin si, mais... Ce n'était pas ce que je voulais dire.

	— Alors, sois plus précis.

	— Tu te rappelles quand j'ai construit cette cabane pour nous, en Terre d'Ouest. J'ai repensé a ces moments ofi nous étions loin de tout, l'un avec l'autre.

	— ca reviendra, Richard... Les choses s'arrangeront. On nous guérira de ce mal, tu vaincras les deux affreux, et nous pourrons vivre en paix.



	Richard sourit de la description de Sulachan et d'Hannis Arc. On efit dit qu'il s'agissait de deux sales garnements.

	
	— Mais je ne veux pas vivre dans une cabane. Enfin, sauf si c'est obligatoire. Sinon, je préférerais le Palais du Peuple.

	— Ainsi, j'ai épousé une fille qui a des gouts de luxe. Kahlan passa un bras autour de la taille de son mari.

	— Disons que crapahuter dans la boue avec des soldats n'est pas mon idéal de vie. Pour commencer, je veux un vrai lit. Dans une chambre munie d'une porte. Avec un verrou sur cette porte.



	Richard ne put s'empêcher de sourire.

	
	— Franchement, ca ne me déplairait pas non plus.

	— J'imagine ! fit Kahlan avec un petit mouvement coquin de la hanche.



	Richard sourit de nouveau. Contente de l'avoir déridé un peu, Kahlan se demanda néanmoins ce qui le tourmentait. A part la liste qu'il lui avait récitée, bien sir...

	 

	
Chapitre 53

	

	Apres etre montes et descendus toute la journee — toujours au risque de se briser l'echine — les voyageurs atteignirent un terrain plat qui semblait promettre de le rester pendant un certain temps. Suivant un cours d'eau qui serpentait dans une foret de pins tres dense, ils furent tres vite ralentis par le crepuscule.

	Richard regarda autour de lui, en quete d'un bon site pour un camp.

	A grand renfort de ruse, il avait reussi a placer plusieurs personnes entre Kahlan, lui et le duo Samantha-Irena. Comme lui, Kahlan paraissait contente d'avoir un peu la paix. Sans savoir pourquoi, le Sourcier trouvait la mere de Samantha epuisante, a la longue. Peut-etre parce qu'elle s'efforcait d'être en permanence joyeuse et amicale...

	Son exuberance pesait a Richard, parce qu'il avait de graves soucis en tete. Cela dit, la magicienne essayait sfirement de faire bonne figure malgre son accablement.

	Dirigeante de fait de Stroyza, elle avait dfi partir prevenir le « Conseil » que la haute muraille n'etait plus etanche. En chemin, son mari s'etait fait devorer vivant et elle etait tombee entre les mains de ses bourreaux. Et avant qu'on la libere, des gens de son village avaient ete tues par des morts ranimes charges d'executer sa fille. A present, elle courait les chemins pour essayer de sauver le seigneur Rahl et la Mere Inquisitrice. Pas vraiment de quoi se rejouir, tout ca...

	Rassuree de voir sa fille vivante, Irena tentait cofite que cofite de garder son optimisme. Cela dit, elle aurait dfi s'inquieter un peu plus de leur situation. Apres avoir failli etre massacre par des Shun-tuk, le petit groupe traversait les Terres Noires sans savoir si une autre horde de demi-humains n'allait pas lui tomber dessus d'un moment a l'autre.

	L'exuberance de Samantha, en revanche, etait comprehensible. L'innocence de la jeunesse. Inquiete quand les choses tournaient mal, elle faisait tout pour aider, et il lui arrivait de mourir de peur. Mais l'aventure l'excitait, et c'etait normal. De plus, elle avait sauve tout le monde alors que l'affaire semblait entendue, et elle s'en rengorgeait. Richard aussi etait fier d'elle. La deuxieme fois qu'elle reussissait un incroyable exploit...

	Nicci se mefiait du « caractere » de la jeune magicienne. Richard, lui, se rejouissait qu'elle se soit mise assez en colere pour massacrer tous les Shun-tuk. Parfois, la fureur etait une arme precieuse, et il se felicitait que Samantha soit en mesure d'y recourir.

	En avancant entre les rochers couverts de mousse, Richard ne cessait de sonder la foret. Lui tenant la main, Kahlan marchait sur ses talons. Traverser un cours d'eau etait toujours un moment delicat et risque. Regulierement,

	 

	
Richard jetait un coup d'ceil par-dessus son épaule pour s'assurer que tout le monde suivait. Toujours en train de donner son cours d'herboristerie, Zedd semblait fasciner Samantha.

	

	Richard se souvint des promenades dans les bois, quand il était petit. Que de choses lui avait apprises son grand-père ! Une époque merveilleuse, mais a jamais révolue. Parfois, tout ce qui ne reviendrait plus pesait si lourd sur les épaules d'un homme qu'il n'arrivait presque plus a avancer...

	Le conseil de Zedd obsédait Richard. Tout abandonner pour partir avec Kahlan dans un endroit isolé oil ils seraient heureux... Cette possibilité tournait en boucle dans sa tete, meme quand il tentait de penser a autre chose.

	S'il y avait au monde une personne dont les avis comptaient pour lui, c'était Zedd. Pourtant, cette fois...

	$fin de ne pas marcher dans une zone boueuse oil pouvaient se dissimuler des trous, Richard progressa sur des racines affleurantes. Toujours concentré sur la fora, a l'affilt du moindre danger, il n'avait rien repéré d'inquiétant jusque-lj. Quelques oiseaux, un écureuil...

	Quoi qu'il en soit, Chasseur, le petit compagnon de Kahlan, ne semblait pas les suivre. De toute facon, le félin aux yeux verts ne s'était jamais montré agressif, semblant uniquement intéressé par l'Inquisitrice. Richard comprenait cette réaction, meme s'il n'en était pas fou lorsqu'il s'agissait d'un animal sauvage. Ne pas se montrer agressif pendant un temps ne voulait pas dire que ca durerait toujours.

	Cela dit, le très gros chat ne l'inquiétait pas plus que ca. A dire vrai, il ne semblait pas dangereux. De plus, il ne s'était pas montré de la journée, sans doute parce qu'il n'avait pas voulu sortir de son territoire.

	De temps en temps, des corbeaux croassaient pour avertir leurs congénères que des intrus approchaient. Dans la quiétude de la fora, ces cris avaient quelque chose d'angoissant. Plus d'une fois, Richard vit les soldats lever la tete quand un ou plusieurs gros oiseaux noirs criaillaient. Ces hommes étaient aussi vigilants que lui...

	Le paysage alentour déplaisait a Richard. La frondaison désormais moins dense de la for& laissait passer un peu plus de lumière, certes, mais les arbres plus écartés faisaient une bien moins bonne haie protectrice. Cela posé, il n'y avait rien a faire. Selon les éclaireurs, c'était le seul chemin praticable.

	Mais on pouvait les voir de loin, et ca, c'était détestable. Richard détestait avoir l'impression d'être une souris observée par un aigle.

	Pourtant, la nécessité d'aller vite primait tout.

	Soudain, Richard remarqua que plusieurs petits oiseaux venaient de s'envoler en meme temps. L'instant d'après, ce fut au tour de trois gros corbeaux.

	Le Sourcier se précipita une fraction de seconde avant que retentisse le cri d'un soldat, derrière lui.

	Se retournant, il vit deux jambes disparaitre dans un fourré. Une grande créature sombre entrainait sa proie a l'écart. Mame dans cette position inconfortable, l'homme de la Première Phalange tentait de se débattre, mais juste avant de disparaitre dans les ombres, ses jambes cessèrent soudain de ruer.

	Richard dégaina son épée. Entendant la note métallique unique, tous les

	 

	
hommes imitèrent leur seigneur, regardant autour d'eux pour tenter de distinguer la menace.

	

	Richard, lui, ne quitta pas des yeux les ombres oil venaient de disparaitre le prédateur et sa proie.

	Une silhouette noire sembla jaillir du ciel et s'empara du soldat le plus proche, lui brisant le cou en un éclair. Alors que son épée tombait sur le sol, cliquetant contre la roche, le malheureux n'avait meme pas eu le temps de crier.

	Richard comprit qu'il ne s'agissait pas d'une attaque de demi-humains ou de quelconques sorciers noirs. Cette facon de procéder était typique de gros prédateurs ailés s'en prenant a un troupeau.

	
	— Serrez les rangs ! cria Jake Fister.



	Les hommes se regroupèrent, entrainant avec eux Zedd, Nicci, Irena et Samantha. Tirant Kahlan près de lui, Richard la placa sous la protection de son épée.

	Zedd balaya du regard le terrain, en quete d'un adversaire a foudroyer avec son don. Nicci l'imita et Irena se chargea de protéger sa fille.

	S'ils ne bougeaient pas, pensa Richard, ils feraient des cibles parfaites.

	
	— Avancez ! cria-t-il. En mouvement.



	Il n'y avait plus rien a faire pour les deux soldats. L'enjeu, a présent, c'était de sauver tous les autres.

	
	— C'était quoi, d'après toi ? demanda Kahlan tout en courant.

	— Aucune idée, répondit Richard tandis qu'ils s'écartaient régulièrement du cours d'eau. Mais nous devons nous éloigner de ce terrain trop découvert.

	— Un petit dragon des forets ? avanca Kahlan.

	— Je n'ai pas eu le temps de voir...

	— Courez ! cria Fister a ses hommes. Mais regardez quand meme derrière vous !

	— Lieutenant ! appela Richard.



	Lorsque l'officier le regarda, il désigna une direction avec son épée.

	
	— Cette faille dans la roche, sur notre droite. C'est un passage, et derrière, la for& est très dense. Il faut dégager d'ici. Nous sommes sur le terrain de chasse de ces créatures, quoi qu'elles soient !



	Fister hocha la tete et dirigea ses hommes vers la faille. En la traversant, Richard vit qu'il ne s'était pas trompé. Derrière, les arbres poussaient en rangs serrés et la frondaison opaque compliquerait la tâche d'éventuels prédateurs ailés.

	Mais il se faisait tard. L'heure de camper, pas de courir a l'aveuglette... Pourtant, il fallait courir le risque. S'éloigner de cette zone était impératif avant de songer a camper.

	Dans ce nouveau secteur de la foret, les épicéas et les pins poussaient si près les uns des autres qu'ils n'avaient pas de branches a moins de six ou sept pieds de haut. Pour des hommes, ca éliminait des obstacles. Pour d'énormes créatures ailées, c'était un labyrinthe peu pratique.

	De plus, avec une frondaison si dense, le sol voyait très rarement le soleil. ca ferait autant de végétation en moins dans laquelle s'emmeler les pieds.

	De petits avantages, mais tout était bon a prendre quand on courait pour sauver sa peau.

	 

	
Chapitre 54

	

	La nuit etait pratiquement tombee quand Richard repera un endroit qui lui parut assez sar pour y camper. En tout cas, c'etait ce qui lui semblait le mieux dans une for& qu'il ne connaissait pas, et qu'il devait arpenter au crepuscule.

	Des pins et d'autres arbres plantes tres pres les uns des autres composaient une protection naturelle a la clairiere que le Sourcier avait choisie. En effet, aucun predateur ne semblait pouvoir traverser ce rideau de vegetation sans faire un boucan de tous les diables.

	Marcher dans cette for& n'etait pas facile, et piquer depuis le ciel pas beaucoup plus. Car la clairiere, minuscule et a demi protegee par la frondaison, faisait une cible vraiment tres reduite.

	Bien entendu, des attaquants determines — par exemple un groupe de demi-humains — trouveraient toujours un moyen de passer, mais ce serait pour tomber sur un mur d'acier erige par les hommes de la Premiere Phalange. Furieux d'avoir du abandonner deux de leurs freres d'armes a des predateurs non identifies, ils etaient remontes comme jamais.

	
	— Que pensez-vous de cet endroit, seigneur ? demanda Fister tandis qu'il etudiait les lieux a la lueur des flammes que generaient Zedd, Nicci et Irena.

	— Meilleur que certains et pire que bien d'autres... Bref, le mieux que nous pouvons esperer, a part une forteresse de pierre.

	— Nous avons fait du chemin depuis l'attaque de ces creatures. Qui sait, nous les avons peut-titre semees ? En supposant qu'elles nous aient suivis...

	— Ou il y en a une multitude sur nos traces, dit Irena. Les Terres Noires sont hostiles et grouillent de creatures dangereuses que personne n'a jamais vues — ou du moins, sans y perdre la vie. Tout ce qu'on a, ce sont des rumeurs et des histoires...

	— Eh bien, il semble que certaines soient vraies, licha Fister.



	Un sujet fascinant pour une veillee au coin du feu, songea Richard, mais pas dans les circonstances presentes. Apres une dure journee de voyage, ils avaient tous besoin de repos, pas d'un debat sur les dangers des Terres Noires.

	Les nuages se dechirant un peu, la lune devint visible. En meme temps, le crachin cessa. Une chance, meme si la nuit serait malgre tout humide et froide.

	
	— Que tout le monde reste groupe, ordonna Richard. Dormez les uns pres des autres, vos armes a portee de la main.



	Jake Fister regarda autour de lui.

	
	— Au moins, nous sommes bien defendus dans toutes les directions...

	— Pas de feu cette nuit, annonca Richard.



	 

	
ca impliquait d'avoir froid et de manger des rations seches. Mais de toute facon, il etait trop tard pour cuisiner. L'urgence, c'etait d'avaler un morceau, de se reposer puis de repartir aux premieres lueurs de l'aube.

	

	Fister supervisa l'installation de ses hommes et designa les sentinelles du premier quart.

	
	— Pas de garde pour toi, dit Zedd a Richard. Tu dois te reposer.

	— Aucune objection a cet ordre..., repondit le Sourcier.



	La place etant de toute facon limitee, le camp se reduisit a un amas de gens presses les uns contre les autres. Zedd choisit une place pres de Richard et de Kahlan, Nicci, Irena et Samantha devant rester un peu a l'ecart. Le vieil homme, comprit Richard, avait sirement fait expres d'empecher les deux magiciennes de Stroyza de se coller a lui. Et meme si c'etait un hasard, ca tombait bien. Desireux de dormir, il aurait eu du mal avec les bavardages des deux femmes.

	Richard et Kahlan s'etendirent au pied d'une pente rocheuse. Puisqu'il etait trop tard pour construire des abris, ce serait une protection convenable s'il recommencait a pleuvoir. Alors que Kahlan s'installait, Richard alla voir son grand-pere, a trois pas de la.

	
	— Tu seras bien ici ? Le sorcier sourit.

	— Impeccable ! Je pourrais dormir sur la pointe d'une epine.



	A peine une exageration... S'il dormait toujours avec les yeux ouverts, le vieil homme n'avait aucune difficulte a prendre du repos.

	
	— Zedd, demanda Richard a voix basse, tu pensais vraiment ce que tu disais ?

	— ¬ quel sujet, mon garcon ?

	— Eh bien... ta lassitude de la vie...

	— Ah, ca ? Disons que ca va ca vient, selon les jours... (Zedd eut un petit sourire.) Le grand age est la facon que la nature trouve pour nous preparer a la mort. Ainsi, on est moins desespere a l'idee de devoir tirer sa reverence. Mais je suis surtout las de continuer a voir des gens commettre des horreurs. L'absurdite de la vie est epuisante, a la longue. On finit par ne plus voir que les mauvaises choses.



	» Mais Kahlan et toi me redonnez souvent le moral.

	
	— Je suis content de l'entendre, fit Richard, soulage. Zedd lui posa une main sur l'epaule et se pencha vers lui.

	— Tu donnes un sens a ma vie, Richard. C'est comme ca depuis toujours. On dirait parfois que je n'existe plus pour moi-meme, mais pour Kahlan et toi. Avoir une raison de vivre, c'est formidable, non ? N'est-ce pas pour Kahlan que tu te bats ? Pense a tout ce qu'elle t'apporte, et tu comprendras ce que je veux dire. Alors, ton eternelle lutte t'apparaitra sous un autre jour.

	— Je ne peux pas te donner tort... (Richard regarda sa femme, qui attendait qu'il vienne la rejoindre pour lui tenir chaud.) Je n'imagine pas la vie sans elle. Si elle disparaissait, je n'aurais pas envie de continuer.

	— C'est exactement ce que je veux dire ! Et ce que j'eprouve pour toi... En plus, il faut bien que quelqu'un t'empeche de t'emmeler les pinceaux a chaque pas que tu fais. Quelqu'un doit bien le faire, et je suis heureux que ce



	 

	
soit moi.

	

	
	— Parfait... Zedd, tu sais que je t'aime...

	— Bien sur ! Moi aussi, mon garcon... Et maintenant, va retrouver ta femme, et reposez-vous. Je ne suis pas loin, si vous avez besoin de quelque chose. Et ne crains rien, je serai encore avec vous un bon moment. Je n'ai pas l'âge d'être mis au rebut.



	» Bientôt, tu seras guéri de ton mal, et tu pourras décider que faire. Quel que soit ton choix — tout quitter ou continuer la lutte — tu auras mon soutien, comme d'habitude. Je sais que tu feras le bon choix. Comme le dit Magda Searus, c'est a toi de forger ta destinée.

	
	— Merci, Zedd... Depuis notre départ de Terre d'Ouest, nous avons vécu de sacrées aventures.

	— Tu peux le dire ! Et tout n'était pas mauvais. Il y a meme eu beaucoup de bonnes choses.

	— Pourtant, j'aimerais bien que le temps des aventures soit révolu.

	— Moi aussi, mon petit... Allons, va dormir ! Sinon, tu vas encore tomber dans les pommes, et te réveiller n'est pas une partie de plaisir.

	— Zedd, tu peux vraiment nous guérir, n'est-ce pas ?

	— Dans un champ de protection, ce sera un jeu d'enfant. Tu n'as aucune raison d'en douter. Et maintenant, si tu me laissais dormir ?

	— Bien sur... Repose-toi bien. Zedd regarda autour de lui.

	— C'est un très bel endroit, mon garcon. Ne manque jamais une occasion de savourer la beauté... Oui, un lieu parfait oil se reposer. Et demain, nous repartirons pour cette citadelle oil il sera possible de vous sauver.



	Richard sourit a son

	grand-père puis retourna se glisser sous une couverture près de Kahlan. Quand il se fut tourné sur un côté, elle se blottit dans son dos.

	
	— Tout va bien ? Avec Zedd, je veux dire...

	— Il veut que nous nous reposions.

	— Et je souscris a sa motion.



	Sa femme serrée contre lui, Richard balaya le camp du regard. Nicci, Irena et Samantha dormaient déjà, comme la majorité des hommes.

	Inquiet pour ses compagnons, angoissé a l'idée de ne jamais se réveiller, le Sourcier finit pourtant par s'endormir aussi.

	 

	
Chapitre 55

	

	Richard se reveilla au milieu de la nuit, sans doute parce que Zedd venait de se lever.

	Avec trop de soucis en tete, il n'avait pas dormi tres profondement. Mais de quelque facon qu'il prenne le probleme, aller a la citadelle etait la seule solution.

	Dans son etat de nerfs — sans compter qu'une partie de lui-meme restait sans cesse aux aguets — pas etonnant qu'entendre Zedd se lever l'ait reveille.

	¬ la lueur de la lune, il vit son grand-pere s'asseoir, faire glisser sa couverture de ses epaules, puis s'etirer un peu, bailler et se redresser en silence. Sur la pointe des pieds, il passa pres de Nicci et des deux autres magiciennes, puis de quelques soldats. Tout bon dormeur qu'il soit, le vieil homme avait assez souvent des courbatures. Du coup, il n'etait pas rare qu'il aille faire quelques pas en pleine nuit pour chasser le mal.

	Quelque chose parut pourtant etrange a Richard. Pas dans le comportement du vieil homme, mais dans l'atmosphere de cette nuit... Il y avait quelque chose de surnaturel dans cette minuscule clairiere, comme si...

	Au chemin parcouru dans le ciel par la lune, Richard vit que l'aube ne tarderait plus trop. Des les premieres lueurs du jour, ils se mettraient en route.

	Quand Zedd eut disparu derriere un rideau d'epiceas, Richard se tourna pour regarder Kahlan. Sans se reveiller, elle se serra contre lui.

	La voir dormir etait toujours un moment d'emotion. Tant d'innocence s'affichait sur ce visage... En ces moments-la, mesurant a quel point il l'aimait, Richard sentait son cceur se serrer. Et ses poings, aussi, s'il pensait que quelqu'un puisse faire du mal a sa compagne.

	Inquiet pour la securite de Kahlan, il ne put pas se rendormir. Quelque chose clochait, mais quoi donc ? Impossible de mettre le doigt dessus !

	Ne pouvant plus se reposer, il s'assit afin de pouvoir mieux surveiller les alentours. Il n'y avait rien d'anormal. Pas une feuille ne bougeait, pas un bourdonnement d'insecte. Un silence parfait. Trop parfait.

	Richard observa les dormeurs. Pas un ne remuait. Au moins, ses compagnons se reposaient. A part les sentinelles postees autour du camp, Zedd etait le seul a se balader.

	Alors qu'il recommencait a somnoler, le Sourcier entendit un etrange bruit etouffe. S'eveillant aussitot, il tendit l'oreille, attendant que le son se reproduise pour tenter de l'identifier. Mais rien ne se passa. Une pomme de pin tombee d'un arbre ? Parfois, quand il etait garde forestier, ce genre de bruit parvenait a le reveiller, quand la nuit etait vraiment paisible.

	Richard se rallongea. Il aurait du dormir, il le savait, mais des qu'il fermait les yeux, ses paupieres se relevaient d'elles-memes. Du coup, il en profitait

	 

	
pour surveiller le camp endormi, et ca le reveillait encore plus.

	

	Soudain, il vit une silhouette sombre qui traversait le camp. Avant de s'affoler, il s'avisa que c'etait Fister, faisant sans doute sa ronde.

	Non ! Il marchait bien trop vite pour ca. Il y avait une urgence.

	Arrive a la hauteur de son seigneur, l'officier se laissa tomber sur un genou. Alors qu'il se redressait en sursaut, Richard vit que Jake Fister etait blanc comme un linge.

	Jetant un coup d'ceil lateral, il constata que Zedd n'etait pas revenu.

	
	— Que se passe-t-il, Fister ?



	Reveillee en sursaut, Kahlan s'assit aussi.

	
	— Que se passe-t-il ?



	Le lieutenant semblait incapable de parler.

	
	— Qu'y a-t-il ? insista Richard.

	— C'est... C'est Zedd, seigneur Rahl.

	— Quoi, Zedd ? OA est-il ?



	Fister tendit un bras dans la direction ou le vieil homme avait disparu. Richard se leva d'un bond et Kahlan l'imita.

	
	— Conduis-moi ! dit le Sourcier a Fister, toujours incapable de s'exprimer.



	Des hommes etaient dejà en train de se reveiller.

	
	— ,A vos armes ! cria Richard.



	En un eclair, les soldats furent debout, armes au poing. Tandis qu'ils se deployaient en position defensive, Fister, Kahlan et Richard passèrent entre Nicci, Irena et Samantha, finissant de les reveiller. Elles aussi se levèrent aussitot.

	
	— Que se passe-t-il ? demanda la jeune magicienne en voyant le camp en



	ebullition.

	Personne ne prit le temps de lui repondre.

	Sur les talons de Fister, Richard et Kahlan traversèrent le rideau d'epiceas

	et continuèrent jusqu'a une clairière si petite qu'on n'aurait pas pu y coucher

	plus d'une personne.

	,A la lumière de la lune, entoure de volutes de brume matinale, Zedd

	reposait sur le dos sur un lit de mousse.

	Richard sursauta et Kahlan poussa un petit cri.

	La tete du vieil homme gisait a trois ou quatre pieds de la, dans les

	broussailles.

	,A ce detail près, la scène etait parfaitement paisible.

	Richard battit des paupières, comme s'il ne parvenait pas a croire a ce

	qu'il voyait.

	Mais la realite le rattrapa a la vitesse d'un cheval au galop.

	 

	
Chapitre 56

	

	Richard degaina son epee, sa fureur deja bouillonnante a l'instant ou sa main se refermait sur la poignee de l'arme.

	Alertes par la note metallique unique, tous les soldats vinrent rejoindre leur seigneur autour de la minuscule clairiere.

	Haletant, Richard essayait de trouver une cible a sa colere. Il devait decouvrir une explication a ce qu'il voyait. Au moins, localiser une menace... Mais il n'y avait rien qui sortit de l'ordinaire, a part son grand-pere decapite gisant sur un lit de mousse entoure de fougeres.

	Samantha poussa un cri d'horreur. Les mains volant sur sa bouche, Irena ecarquilla les yeux.

	Apres avoir jete un bref coup d'ceil a Richard, Nicci courut s'agenouiller aupres du corps de Zedd.

	
	— Comment ca a pu arriver ? lanoa Richard, se parlant tout seul. Qui a fait ca ? Nous avions des sentinelles, bon sang !



	Sa voix retentit sourdement dans le silence oppressant de la fora. A part le sang de Zedd, il n'y avait rien d'anormal...

	Blesses que quelqu'un ait pu tromper leur vigilance, des soldats fouillaient deja les environs a la recherche du tueur. En principe, les hommes de la Premiere Phalange ne faisaient pas ce genre d'erreur...

	Ils revinrent les uns apres les autres, faisant un signe negatif de la tete a leur officier et evitant de regarder Richard.

	
	— Des empreintes ? demanda Fister. Un des hommes tendit un bras vers la for&

	— En arrivant, nous avons patrouille dans tout le secteur. Il y avait des empreintes, lieutenant, mais rien de nouveau depuis. C'est pareil sur tout le perimetre du camp. Personne n'est venu de l'exterieur. Les attaquants ont du traverser le camp. C'est la seule possibilite que je vois.

	— Sauf s'ils etaient caches avant notre arrivee, attendant d'eventuelles proies. Mais on voit mal comment ils sont repartis.



	Cette explication ne tenait pas debout, estima Richard. Sauf si quelqu'un les avait suivis pendant un moment, puis precedes en les contournant. Mais a part Chasseur, le felin domestique de Kahlan, il n'avait jamais repere personne. Bien entendu, si la magie noire avait permis aux pisteurs de se cacher, ca changeait tout. En fait, c'etait la seule hypothese ayant un sens. Mais avec le choc qu'il venait d'encaisser, il ne se sentait pas capable de reflechir logiquement.

	Quoi qu'il en soit, un tueur avait penetre dans le perimetre du camp.

	La fureur du Sourcier, mêlee a celle de l'epee, l'empechait aussi de raisonner clairement. Il lui fallait un exutoire a cette rage. Helas, il n'y en avait

	 

	
pas...

	

	Les joues ruisselant de larmes, Richard regarda Nicci prendre delicatement la tete de Zedd entre ses mains et venir la poser pres de son cou. Comme ca, le vieux sorcier avait presque l'air de dormir.

	Richard s'agenouilla pres de Nicci et baissa les yeux sur la depouille de son grand-pere, dont le regard noisette fixait sans le voir un petit rond de ciel obscur. Une main sur la bouche, Kahlan s'accroupit pres de son mari.

	
	— Du nouveau ? demanda le Sourcier a Fister, qui continuait a recevoir de brefs rapports. Les hommes ont-ils decouvert quelque chose ?



	Richard eut le sentiment que sa propre voix venait de tres loin, comme si elle appartenait a quelqu'un d'autre.

	
	— Desole, seigneur Rahl, mais rien ne sort de l'ordinaire. A part...

	— Comment ca a pu arriver ici, sous notre nez ? Nous n'avons rien vu, rien entendu !



	Non, ca, c'etait faux ! Il y avait eu le bruit etouffe. Pas celui d'une pomme de pin, mais celui de la tete de Zedd atterrissant dans les fougeres.

	
	— Seigneur Rahl, souffla Fister, j'aimerais pouvoir vous fournir des reponses, mais...

	— Je vous avais prevenus, dit Irena. Dans les Terres Noires, tout peut arriver.



	N'ayant aucune envie de gloser sur les perils des Terres Noires, Richard se releva, le cccur battant la chamade et les phalanges de sa main droite blanches a force de serrer la poignee de son arme. Non sans peine, il parvint A controler ses emotions. Ce n'etait pas le moment de leur ceder, s'il voulait sauver ses compagnons et se sauver.

	Sa propre voix, dans sa tete, lui conseilla de reflechir. Soudain, il eut l'impression d'avoir quitte son corps et de se regarder, debout devant les restes mortels de son grand-pere.

	Dans l'assistance personne ne savait que faire, ni comment allait reagir Richard. Paralyses, tous ces gens attendaient qu'il prenne les choses en main. Il se racla la gorge afin que sa voix ne tremble pas.

	
	— Nous ne pouvons pas emporter son corps, dit-il, surpris par son propre calme. De toute facon, Zedd ne connaissait pas Saavedra. Y reposer n'aurait eu aucun sens pour lui.



	Toujours agenouillee, Kahlan pleurait a chaudes larmes, la tete entre les mains. Si elle avait traverse la frontiere, au debut de toute cette aventure, c'etait pour trouver Zedd, le Premier Sorcier dont tout le monde avait besoin. L'arrachant a sa vie paisible, en Terre d'Ouest, elle l'avait ramene vers la violence et la guerre. Seul le Premier Sorcier pouvait nommer un Sourcier de Verite. Et le vieil homme avait repris du service...

	Richard devina a quoi pensait sa femme en cet instant. Le meme souvenir lui etait revenu. Zedd, a leur mariage...

	
	— Richard, que veux-tu que nous fassions ? demanda Nicci d'une voix brisee.



	S'il hesitait, il le savait, Richard signerait l'arr& de mort de tout le monde. Ils etaient dejà en mauvaise posture, et dans ce fichu pays, leur situation ne pouvait que s'aggraver.

	C'etait sfirement la magie noire... Sinon Zedd ne se serait pas laisse

	 

	
surprendre. Et Nicci aurait senti quelque chose.

	

	Le Sourcier devait prendre une decision. 9ite... et sans se tromper. Que lui aurait conseille Zedd ? Qu'aurait-il voulu le voir faire ?

	Qui, a part Richard, connaissait les volontes les plus intimes du vieil homme ? S'il avait ete la, Zedd lui aurait dit de foncer vers la citadelle afin qu'ils n'aient pas tous lutte pour rien. Les vivants, aurait-il dit, ne doivent pas sacrifier leurs chances de survivre en perdant leur temps a pleurer les morts.

	
	— Hier soir, Zedd m'a dit qu'il trouvait cet endroit tres beau. Desormais, son &me est entre les mains des esprits du bien. Avec eux, il est en securite et en paix. Enfin ! Et il n'a plus besoin de ce vieux corps auquel il en a fait tellement voir, de sa naissance a sa mort. Il voudrait que nous purifiions ses restes sur un bucher funeraire. Et c'est exactement ce que nous allons faire. » Mais il conviendra d'aller vite. Ici, qui peut dire quel danger nous guette encore ? Des que nous aurons honore l'enveloppe charnelle de Zedd, nous partirons.

	— Je me charge des preparatifs, seigneur Rahl, dit Fister. Richard se tourna vers Nicci :

	— Si nous atteignons ce champ de protection, pourras-tu nous guerir sans l'aide de Zedd ?

	— Oui.

	— Tu es certaine ?

	— Categorique !

	— Peux-tu dire comment il a ete decapite ?

	— Non. On dirait une lame, mais ce n'est pas certain...

	— Une attaque magique ? Le don ?

	— Oui. Ca n'a rien d'extraordinaire... Mais je ne detecte aucun detenteur du don ici. A part moi, Irena et Samantha...

	— Si c'etait une embuscade, ces gens ont attendu de pouvoir frapper quelqu'un d'important, puis ils ont fichu le camp.

	— C'est possible... Envoie tes meilleurs eclaireurs en patrouille pendant que nous rendons les derniers honneurs a Zedd. S'ils trouvent des traces, qu'ils ne les suivent pas, car il peut s'agir d'adversaires dotes de pouvoirs magiques. Qu'ils viennent simplement m'avertir.

	— Nicci, est-ce que ca peut etre l'ceuvre de la magie noire ?

	— J'imagine, oui... Mais je n'ai aucun moyen de le savoir, et si c'est le cas, je ne peux pas detecter ces pouvoirs-lj. Un sorcier noir pourrait se tenir A côte de moi sans que je le detecte. Pour moi, la magie noire est comme la face cachee de la lune. Ses pratiquants sont eternellement invisibles et mysterieux.



	Richard regarda Irena.

	
	— Et toi ?



	La magicienne secoua la tete.

	Le Sourcier serra les dents pour contrôler la rage qui menacait de le submerger. Il etait a un souffle d'exploser, mais sur quelle cible aurait-il defoule son courroux ?

	Allons, que lui aurait conseille Zedd, dans une telle situation ?

	
	— Bien, la priorite, c'est le bucher funeraire. Zedd est avec les esprits du bien, a present. Nous pouvons pleurer pour son &me, mais il faudra le faire en



	 

	
marchant. Mrme si son corps n'est plus qu'une coquille vide, je refuse de le laisser en pâture aux charognards. Nos magiciennes devront produire des flammes qui le consumeront très vite.

	

	» L'aube approche. Malheureusement, nous ne pouvons pas nous offrir le luxe de trainer. Après la cérémonie, il faudra partir. Et si nos éclaireurs n'ont rien trouvé, l'objectif sera facile a déterminer : Saavedra.

	Tout autour de Richard, les hommes se tapèrent du poing sur le cccur. Tete basse, Nicci, Irena et Samantha les imitèrent.

	— Après, conclut Richard, je retrouverai ceux qui ont fait ca, et je les tuerai a mains nues.

	 

	
Chapitre 57

	

	A l'aube, quand les eclaireurs revinrent, ils annoncerent n'avoir rien trouve de significatif. Il y avait bien quelques indices que Richard aurait volontiers etudies a fond lui-meme, mais il aurait pu lui falloir toute la journee pour determiner s'ils menaient quelque part. Bien sfir, savoir qui avait tue Zedd etait important — apres tout, cet adversaire pouvait frapper de nouveau —, mais le poison qui rongeait Richard et Kahlan ne leur laissait pas beaucoup de marge de manceuvre.

	Alors qu'il regardait les cendres fumantes de son grand-pere — tout ce qui restait de lui en ce monde — Richard essayait en vain d'assembler les pieces du puzzle. Mais pas moyen de comprendre comment ce drame etait arrive ni d'en tirer l'ombre d'une conclusion utile.

	L'esprit comme engourdi, Richard s'agenouilla pres du bficher et plongea les mains dans les cendres tiedes, comme s'il pouvait toucher son grand-pere une derniere fois.

	
	— Navre, Zedd, mais je ne peux pas tout laisser tomber.

	— De quoi parles-tu ? demanda Kahlan.



	Richard se leva et porta a ses yeux sa main grise de cendres.

	
	— De rien, de rien... Tu es prete ?



	Tentant de refouler ses larmes, l'Inquisitrice hocha la tete. Puis elle se jeta dans les bras de Richard et eclata en sanglots.

	
	— D'habitude, je suis plus solide que ca..., dit-elle entre ses pleurs. Richard la serra tres fort.

	— Je sais... Et je t'aime.



	Apres un moment, il prit sa femme par les epaules, l'ecarta un peu de lui et la regarda dans les yeux.

	
	— Je ne veux pas te perdre aussi, Kahlan ! Il faut partir. Zedd grognerait qu'on doit se depecher ! S'il le pouvait, il nous dirait de ne pas perdre du temps a pleurer sur ses cendres.



	Kahlan parvint a ravaler ses larmes.

	
	— Je sais. Et je comprends... Meme s'il n'est plus l;i, il restera a tout jamais dans nos cceurs. Tant qu'ils battront...



	Richard acquiesca tristement. Du coin de l'ceil, il vit que Nicci et les autres attendaient un peu a l'ecart.

	Une derniere fois, le Sourcier regarda autour de lui.

	
	— Un bel endroit vraiment... Zedd m'a dit de ne jamais manquer une occasion de savourer la beaute.



	Les pins et les epiceas, tout autour, ressemblaient a autant de pleureurs et de pleureuses reunis en memoire du defunt.

	Richard prit la main de Kahlan et l'entraina vers leurs compagnons.

	 

	

	— Il fait assez clair. En route ! Tout le monde acquiesca.



	

	
	— N'oubliez pas les prédateurs ailés qui ont tué deux hommes, hier... Et l'assassin de Zedd. Des betes sauvages, dans un cas, et dans l'autre, un ou plusieurs bipèdes tout aussi sauvages. Inutile de vous dire d'ouvrir l'ceil, pas vrai ? Allons, en route !

	— Seigneur Rahl, les éclaireurs sont de retour. Ils nous ont trouvé une route, pour le début de la journée, en tout cas.

	— Ce sera déja ca.



	Sans un mot de plus, et sans regarder en arrière, Richard s'éloigna du bficher, Kahlan a ses côtés.

	Nicci vint marcher sur leurs talons. Pressant le pas, Irena et Samantha la suivirent pour ne pas etre trop loin du Sourcier. Des soldats vinrent alors former l'avant-garde, d'autres se chargeant de protéger les arrières de la colonne.

	Alors que le soleil se levait a peine, la for& restait sinistrement obscure. Pour ne rien arranger, un tueur s'y dissimulait.

	Quand la visibilité s'améliora un peu, Richard put distinguer plus clairement les silhouettes des hommes qui ouvraient la marche. Jusque-la, il n'y avait pas vu clairement a trois pas. Profitant d'une trouée dans la frondaison, il sonda le ciel en quete de prédateurs volants mais ne vit qu'un vol de petits oiseaux inoffensifs. Un peu plus tard, il repéra des corbeaux, toujours en quete d'une charogne a dévorer.

	Content d'avoir disposé des restes de Zedd comme il l'avait fait, il cessa de regarder le ciel pour voir ou il mettait les pieds.

	La mort de son grand-père ne lui semblait toujours pas réelle. Toute sa vie, Zedd avait été a ses côtés. Enfin, ca ne pouvait pas se terminer ! Abandonner ses cendres, en réalité, avait été un déchirement. Comme s'il avait trahi son cher vieux Zedd. Et malgré tous les gens qui l'entouraient, il ne s'était jamais senti aussi seul.

	Il avait le sentiment de se voir marcher dans la foret, quelque temps après avoir comme un automate dit quelques mots a la mémoire de Zedd, puis regardé Nicci embraser le bficher. Des flammes très chaudes, qui avaient accompli avec une sorte de rage la sinistre mission qui leur était assignée. Selon les souhaits de Richard, Nicci avait fait en sorte que tout aille très vite.

	Malgré tout ca, Richard continuait a penser aux choses qu'il voulait demander a Zedd, ou dont il ne devrait surtout pas oublier de lui parler. Dans cette horrible farce, rien ne semblait réel. Voyons, ne suffirait-il pas d'inverser le cours du temps pour que tout redevienne comme avant ? Un petit effort, et...

	Richard savait tout de la facon de penser de Zedd et de ses convictions. Sur chaque sujet, il connaissait son opinion. Songeant aux conseils que le vieil homme lui aurait donnés s'il avait été encore la, il s'avisa soudain qu'il avait négligé un point capital. Se retournant, il prit Nicci par le bras, la tira vers lui et lui fit comprendre de marcher sur sa gauche. Kahlan sur sa droite, il continua a avancer sur un semblant de piste assez large pour trois.

	
	— A condition de disposer d'un champ de protection, seuls Zedd ou toi auriez pu nous sauver, non ?



	 

	

	— Irena aussi, peut-être... Je ne connais pas ses compétences. C'est une tkche incroyablement complexe, mais qui sait ?



	

	Kahlan jeta un coup d'ceil derriere elle pour s'assurer que la mere de Samantha était trop loin pour entendre.

	
	— Moi, je ne compterais pas sur elle... Elle risquerait de faire une erreur a un moment crucial. Je ne voudrais pas mettre la vie de Richard entre les mains de quelqu'un dont nous ne sommes pas sirs.

	— Moi non plus, approuva Nicci. Sauf s'il n'y a pas d'autre solution.



	Tenant toujours le bras de la magicienne, Richard l'aida a enjamber une crevasse dans la roche, puis il sonda les alentours avant de reprendre la parole :

	
	— Donc, pour simplifier, disons que Zedd et toi étiez les seuls a pouvoir nous sauver. Que ce soit par manque de connaissances ou d'expérience, éliminons Irena de l'équation. Bien entendu, même chose pour Samantha — malgré l'étendue de son don — qui n'a sfrement pas les compétences requises.

	— Avec la mort de Zedd, il ne reste que moi, dit Nicci. Et je t'ai assuré que je réussirais.

	— Je te crois, mais pour ca, il faut que nous arrivions tous les trois dans ce champ de protection. Il y avait Zedd et toi, et voila qu'il n'est plus de ce monde. En soi, c'est bizarre, et ca éveille mes soupcons. Mais quoi qu'on en pense, ca signifie que tu es notre unique recours.

	— Je ne vous perdrai pas de vue une seconde, si c'est ca qui t'inquiète.

	— C'est ca... en partie. Mais nous devons aussi postuler que tu es une cible, comme Zedd, justement parce que tu peux nous guérir. Nicci, je ne veux plus que tu nous quittes d'un pouce ! Pas seulement pour veiller sur nous, mais pour que nous puissions veiller sur toi.

	— Richard, je suis capable de prendre soin de moi-même !

	— Zedd aussi pensait l'être. La magicienne n'insista pas.

	— Tu as gagné ! Mais Kahlan et toi, vous en aurez vite assez de m'avoir dans vos jambes.



	Richard eut l'ombre d'un sourire.

	
	— Merci, Nicci... Nous comptons sur toi.

	— Si mon pouvoir fonctionnait, dit l'Inquisitrice, je pourrais d'autant mieux te protéger, Nicci. Mais crois-moi, je sais me servir de mon couteau, et je le ferai si ca s'impose. En espérant que tu n'en aies pas vite assez de m'avoir dans tes jambes.

	— ca, ca ne risque pas, fit Nicci avec un sourire qui se voulait rassurant.



	 

	
Chapitre 58

	

	En milieu de matinée, ils atteignirent le sommet d'une butte d'oil ils purent avoir une vue plongeante sur le paysage qui les attendait. Pour l'essentiel, il était composé d'une série de montagnes, plus petites que les précédentes, et d'une immense foret qui les traversait en suivant le tracé sinueux d'une plaine. Saavedra n'était toujours pas en vue, mais de nombreuses falaises faisaient obstacle au regard. Pour en découvrir plus, le petit groupe allait devoir descendre dans la vallée et avancer encore un peu.

	Bien entendu, au pied des montagnes, les voyageurs n'auraient aucune visibilité. Mais de leur point d'observation, on distinguait d'autres buttes et des murailles rocheuses qui leur permettraient d'avoir une vision panoramique du terrain.

	En attendant, Richard étudia attentivement la configuration de la zone qu'ils allaient devoir traverser. Quand on était pressé par le temps, il fallait absolument éviter de finir dans un cul-de-sac, avec la triste obligation de revenir sur ses pas.

	Quoi qu'il en soit, Saavedra restait une lointaine destination, et la progression, dans la vallée sinueuse, ne serait pas un jeu d'enfant. Quand on voyait ca d'en haut, on pouvait etre enclin a l'optimisme, mais un guide forestier expérimenté ne tombait pas dans ce piège.

	La colonne ayant avancé très vite, elle venait d'atteindre le point le plus éloigné oil étaient arrivés les éclaireurs avant de repartir en arrière pour faire leur rapport. Habitué a préparer des itinéraires dans des régions qu'il ne connaissait pas encore, Richard n'eut aucun mal a se faire une idée assez précise du chemin a suivre.

	
	— Qu'en penses-tu ? demanda Kahlan. ca n'a pas l'air très encourageant.

	— Encourageant ou non, il faudra passer par la. Nous n'avons pas le choix. Tu vois ces ravins et ce défilé, a l'endroit oil deux montagnes se touchent ? Nous devrons emprunter ce chemin. Je n'arrive pas a voir comment est le terrain dans les ravins puis dans le défilé, mais c'est la route a prendre.

	— Pourquoi pas par la ? demanda Nicci en désignant un passage, davantage sur la gauche. C'est presque droit et ca parait bien plus large. Dans le canyon, nous n'aurons pas beaucoup d'espace vital...

	— ca parait plus facile de loin. Regarde bien... Dans ta direction, nous tomberons sur une série de falaises. D'ici, elles n'ont l'air de rien, mais je peux te garantir qu'on ne réussira pas a arriver entiers en bas. Contrairement a ce qu'on pense, escalader est bien plus simple que descendre. Je ne m'attaquerais pas a ces a-pics, et je sais ce que je fais, contrairement a la plupart d'entre vous...



	 

	

	— Va pour les ravins et le defile, soupira Nicci.



	

	
	— Et ce secteur, sur la droite ? proposa Kahlan. Le terrain semble beaucoup moins accidente.

	— C'est exact, confirma Richard, jusqu'a ce qu'on arrive au pied de cette muraille rocheuse... Remarque a quel point la roche est erodee. Si on tentait une escalade, il n'y aurait pas une prise fiable. Un moyen radical de se retrouver emportes par une avalanche.

	— Oui, ce serait moche, conceda Kahlan.

	— Donc, une fois au pied de la muraille, il ne nous resterait plus qu'a rebrousser chemin. Resultat ? Une demi-journee de perdue, au minimum. Nous ne pouvons pas nous permettre ce genre d'erreur. Il faut viser juste des le premier coup.

	— Ton chemin te semble la seule solution ?

	— Oui, et ce ne sera pas une agreable randonnee, tu peux me croire ! Mais au moins, nous ne perdrons pas de temps en tours et en detours.



	Obsede par l'idee d'arriver a temps a la citadelle, Richard ne pouvait se permettre aucune approximation. S'il se trompait, tout serait fini.

	En un sens, cette idee ne le derangeait pas. Le monde lui semblant desert depuis la mort de Zedd, il brfilait d'envie de baisser les bras et de laisser les tenebres l'emporter. Mais dans ce cas, sa femme subirait le meme sort. Et c'etait le seul etre au monde qui comptait plus a ses yeux que son defunt grand-pere. Pour qu'elle soit saine et sauve, il etait pret a tout. L'idee qu'elle meure lui etant insupportable, il lui etait interdit de s'abandonner a son decouragement.

	Zedd le lui repetait souvent : « Vivre pour ceux qu'on aime, c'est la meilleure chose qu'on puisse faire. » Eh bien, ca allait devenir sa devise. Pour Kahlan, il refuserait jusqu'au bout de ceder a la force qui le rongeait de l'interieur.

	En bon guide forestier, il suivit des yeux le lit de plusieurs cours d'eau, determinant vers oil ils confluaient.

	
	— Je n'aurais pas cru qu'atteindre Saavedra serait si complique, dit Jake Fister.

	— Rien n'est jamais facile..., souffla Richard. Encore une des phrases favorites de Zedd.

	— C'est parce que nous venons de la mauvaise direction, dit un des soldats. En un sens, nous passons par la porte de derriere.



	Richard approuva du chef.

	
	— D'apres ce que sait Irena et ce que nous a dit Ned, de nombreuses routes commerciales desservent Saavedra... quand on veut s'y rendre a partir du reste de D'Hara, ou d'autres cites de la province de Fajin. Quand on vient de Stroyza et des environs, en revanche... Toute la region est desolee, c'est bien pour ca que nos ancetres ont choisi d'y construire la haute muraille. Histoire d'enfermer les hordes de Sulachan le plus loin possible de la civilisation...



	Saavedra etait situee sur le lacet d'une rivière. Certain d'avancer dans la bonne direction, Richard savait que le meilleur moyen de ne pas s'egarer etait de rejoindre les cours d'eau qu'il venait d'etudier, puis de les suivre jusqu'a la rivière en question. Logiquement, en approchant de leur destination, ils

	 

	
trouveraient une route ou une piste qui menait a la capitale. Bref, le Sourcier avait en tete un but bien précis : les cours d'eau. La difficulté, ce serait d'y arriver.

	

	
	— Donc, seigneur Rahl, vous avez déterminé un itinéraire ? demanda Fister.



	Le lieutenant et plusieurs soldats burent les paroles de leur seigneur tandis qu'il leur détaillait le chemin, désignant chaque obstacle et expliquant comment il conviendrait de le négocier. Durant cet exposé, les éclaireurs, impressionnés, hochèrent plusieurs fois la tete.

	
	— Il reste quand meme des surprises possibles, dit un des hommes. Des passages infranchissables que nous découvrirons uniquement quand nous aurons le nez dessus.

	— Je sais..., soupira Richard. Mais je ne vois pas d'autre chemin possible. Sauf a faire des détours que nous ne pouvons pas nous permettre... Selon moi, cet itinéraire est notre meilleure chance. Mais l'absence de piste prouve bien qu'il ne s'agit pas d'une promenade. Cela dit, si quelqu'un a une meilleure proposition, je suis preneur !



	Aucun des éclaireurs ne broncha. Comme Richard, ils avaient repéré les pièges qui se dressaient sur les autres voies possibles.

	
	— Pour moi, dit l'un d'eux, vous avez raison, seigneur Rahl. C'est ça ou des jours et des jours perdus pour contourner les montagnes.

	— J'ai exploré cette direction, dit un autre homme. ,A mon avis, on avance, on avance, puis on se heurte aux contreforts des montagnes, et il faut cinq ou six jours de plus pour les franchir, mais c'est peut-etre...

	— Nous n'avons pas des jours devant nous, coupa Nicci, pour mettre un terme a ces spéculations. Il se peut que nous n'ayons meme pas des heures. Son rappel a l'ordre fut salutaire.



	Tous les hommes savaient pourquoi il fallait atteindre au plus vite la citadelle. Sachant qu'ils étaient tous dévoués corps et âme a leur seigneur, Fister leur avait tres clairement exposé l'enjeu de cette expédition. Fiers d'appartenir a la Premiere Phalange, ils n'étaient pas du genre a baisser les bras.

	Richard était dans un état d'esprit différent, mais son inquiétude pour Kahlan se substituait a sa combativité défaillante.

	Avant tout, il fallait atteindre Saavedra. Vu comment les choses se présentaient, ce ne serait pas pour le jour meme. Mais avec un peu de chance, le lendemain...

	Savoir le salut si proche, et pourtant si lointain, était une torture.

	Sondant le ciel, Richard ne distingua aucune menace. Les oiseaux ne semblaient pas paniqués, et en guise de prédateurs, il ne vit qu'un unique faucon a queue rouge.

	
	— Le sort en est jeté, lança un des hommes. Nous allons entrer a Saavedra par la porte de derriere !

	— Soldat, dit Nicci, tu connais sans doute le vieil adage qui conseille de planter des lauriers-roses devant sa porte de derriere ?

	— Non... Et a quoi ça peut bien servir ?

	— Ce sont des plantes empoisonnées... Une protection. Saavedra a certainement été érigée en partie a cause des lauriers-roses qui défendaient



	 

	
ses arrières. Je veux parler de cette région, bien sfir...

	

	Tous les hommes se regarderent, le message parfaitement bien capté.

	— En route ! ordonna Richard.

	Les éclaireurs passerent devant, suivis par Richard, Kahlan, Nicci, Irena,

	Samantha et le gros des soldats.

	 

	
Chapitre 59

	

	En fin d'apres-midi, alors que la colonne progressait depuis un moment dans la vallee, le terrain devint bien plus accidente, ce qui etait jusque-la des crevasses se transformant en profonds ravins. Puis les voyageurs s'engagerent dans l'etroit defile repere quelques heures plus tot par Richard.

	Entre les parois rocheuses, et sous un crachin continuel, on se serait deja cru en pleine nuit. Etudiant le canyon, Richard constata que les murailles, de chaque cote, se terminaient en arrondi, un peu comme si elles etaient dotees d'un auvent naturel. Cette configuration, qu'il n'avait pas pu reperer de loin et d'en haut, les rendait pratiquement impossibles a escalader. Bref, une fois dans le defile — ou plutot, l'enfilade de canyons, car c'etait plus de ca qu'il s'agissait —, plus moyen d'en sortir. Soit on le suivait jusqu'au bout, soit on rebroussait chemin.

	Les lauriers-roses de Saavedra remplissaient tres bien leur fonction. En esperant qu'ils ne soient pas trop toxiques, cependant...

	Le defile principal, celui qui menait a un veritable labyrinthe de canyons, se revela etonnamment large. Du haut de la butte, c'etait bien entendu impossible a voir.

	Tout comme la taille incroyable du site. Par endroits, les falaises faisaient plusieurs centaines de pieds de haut. Et certaines devaient meme depasser les mille. Presque partout, leurs sommets s'inclinaient les uns vers les autres, composant de sinistres toitures naturelles qui, en quelques endroits, ressemblaient a des ponts, tant ils etaient bord a bord.

	Richard remarqua que des oiseaux voletaient autour de ces « passerelles ». Logique, car a de telles hauteurs, les nids etaient en general en securite. Mais la presence d'oiseaux dans les airs et, au niveau du sol, de campagnols ou de myriapodes impliquait aussi que des predateurs rodaient un peu partout.

	Au fond des canyons, la vegetation etait similaire a celle de la vallee, mais en beaucoup moins luxuriant. La lumiere du jour etant bloquee par les falaises, les arbres poussaient beaucoup plus lentement. Ils etaient aussi beaucoup plus espaces, laissant clairement apercevoir la roche des versants entre leurs troncs. Cela dit, un epais tapis d'aiguilles couvrait le sol, rendant la progression agreable et relativement silencieuse.

	Par endroits, les passages se faisaient tres etroits, une vegetation entrelacee les envahissant. Meme dans les canyons les plus exigus, des erables parvenaient a s'accrocher a la roche et menacaient d'etouffer de jeunes sapins qui tentaient de lutter pour leur survie malgre le desequilibre des forces. A l'avant de la colonne, les eclaireurs ecartaient les arbustes pour faciliter les choses a leurs compagnons.

	 

	
Entre les feuilles et les aiguilles, une sorte de compost, très glissant, tapissait le sol. Dans les coins que le soleil n'atteignait presque jamais, l'odeur de moisissure montait aux narines.

	

	Dès que le terrain devenait plus ou moins plat, des mares survolées par des insectes bourdonnants se formaient dans les moindres dépressions. Attirés par l'humidité, de gros escargots tournaient autour de ces points d'eau.

	Les versants suintaient en permanence, comme en témoignaient les longues trainées de mousse qui maculaient la roche. Par endroits, quand la configuration du versant le permettait, il se formait de véritables cascades qui dégringolaient souvent de plusieurs centaines de pieds de haut. Plus rarement, ces chutes tombaient d'une telle altitude que leurs eaux se transformaient en brume avant de toucher le sol.

	Pour les voyageurs, « humidité » était synonyme de « glissade ». En plus des autres difficultés du terrain, cet inconvénient permanent — et a l'occasion, terriblement dangereux — puisa considérablement dans les forces de Richard et de ses compagnons.

	S'il avait eu le choix, le Sourcier n'aurait jamais opté pour un itinéraire pareil. Dans un espace si confiné, tout danger, il le savait, était multiplié par deux. Et s'ils finissaient quand meme par se retrouver dans un cul-de-sac, rebrousser chemin et chercher un autre passage prendrait un temps fou.

	Un temps que Richard et Kahlan n'avaient plus. Le compte a rebours, inéluctable, les rapprochait a chaque instant de la mort.

	Ce chemin était le bon choix, étant donné le contexte. Mais sur un terrain pareil, en cas d'attaque, on n'avait nulle part ou fuir et fort peu d'endroits ou se cacher. Le point le plus négatif, aux yeux de Richard. Car tomber sous les griffes d'un prédateur ou mourir a cause de la souillure revenait au meme. Une fois mort, on le restait...

	Maigre consolation, entre les versants inclinés et la végétation, les prédateurs ailés de la veille n'auraient pas la partie facile pour s'en prendre a la colonne...

	Une main en visière pour se protéger des eaux d'une cascade, Richard sonda les divers défilés qui s'ouvraient devant lui. Certaines parois, remarqua-t-il, menacaient de s'effondrer. Par endroits, elles n'étaient plus entières, laissant des trous entre les différents corridors de l'immense labyrinthe de pierre.

	En avancant, ces orifices devinrent de plus en plus grands, formant meme de grandes cavernes. Ailleurs, c'étaient plutôt des tunnels qui conduisaient vers un autre couloir naturel ou au pied d'une falaise.

	Les fragments de roche qui jonchaient le sol compliquèrent encore la progression de la colonne. Au fil du temps, la pierre humide s'effritait, puis elle se détachait des versants par larges pans. Dans ces éboulis, avancer se révéla particulièrement difficile, car chaque pas pouvait générer un glissement de terrain aux conséquences imprévisibles.

	Richard retint Kahlan par le bras juste avant qu'elle marche sur un serpent vert presque invisible sur son tapis de mousse. Abominant les reptiles, l'Inquisitrice contourna celui-ci avec un soupir de soulagement. Derrière elle, les hommes se firent passer une consigne de prudence.

	 

	
Richard n'aurait su dire si le serpent était venimeux. Mais en matière de poison, Kahlan et lui avaient été servis, et ils n'en demandaient pas plus.

	

	La colonne arriva soudain devant un éventail de tunnels sombres et de grottes. Des fausses grottes, en réalité, car elles connectaient les défilés entre eux, comme les voyageurs purent s'en apercevoir lorsqu'ils en traversèrent plusieurs.

	A l'entrée d'une de ces grottes en trompe-l'ceil, Richard vit une silhouette noire planer dans l'obscurité. Trop grande pour etre une chauve-souris, la créature avait cependant la meme façon de voler.

	Le sang de Richard se gla9a dans ses veines quand il leva les yeux, regardant au-dessus de la tete des éclaireurs. La vofite entière pulsait de vie, exactement comme dans une grotte truffée de chauves-souris. En s'agitant, les prédateurs presque invisibles créèrent un infime courant d'air qui charria jusqu'aux narines de Richard une infecte puanteur d'excréments.

	Le Sourcier se plaqua un index sur les lèvres afin d'indiquer aux hommes qui le suivaient de faire le moins de bruit possible. Puis il leur fit signe de rebrousser chemin.

	A cet instant, les éclaireurs firent volte-face et se mirent a courir en criant A tout le monde de fuir. Meme s'il ne savait pas ce que ces hommes avaient vu, Richard obéit sans poser de questions. Quand des soldats de ce calibre filaient ainsi, ils avaient d'excellentes raisons.

	Entrainant Kahlan avec lui, Richard fon9a hors de la grotte.

	 

	
Chapitre 60

	

	Alors que les hommes emergeaient de la gueule noire de la caverne, une creature ailee deux fois plus grosse qu'un etre humain se laissa tomber sur un trainard. Ayant vu son agresseur, le soldat plongea sur le sol a temps pour ne pas etre dechiquete par d'enormes serres.

	Sans pouvoir identifier le predateur, Richard eut le temps d'estimer sa taille et de voir ses serres. Pas le genre de monstre auquel on avait envie de se frotter.

	Alors que le Sourcier et ses compagnons se ruaient hors de la grotte par toutes les ouvertures disponibles, une multitude de creatures sombres se detacherent de la voute pour se mettre en chasse. Armes au poing, une partie des soldats se retournerent pour tenter de tailler en pieces leurs agresseurs. D'autres leur decocherent des fleches dont chacune fit mouche — mais sans arreter sa cible, ni meme la ralentir.

	Dans le labyrinthe obscur, les defiles etant presque aussi sombres que les grottes parce que leurs parois se touchaient quasiment au sommet, bien malin qui aurait pu dire a quoi ressemblaient les monstres. Mais deux choses etaient sures : ils volaient vite et ils n'avaient aucune intention amicale. Flairant un festin, ils ne se laisseraient pas decourager par quelques projectiles.

	Il en vint bientot de partout, comme s'ils jaillissaient du sol ou de sous les rochers, a la maniere de gros insectes.

	Du coin de l'ccil, Richard vit un tueur volant se detacher des autres et piquer vers Kahlan et lui.

	Se retournant, le Sourcier frappa juste avant que le predateur s'abatte sur sa femme. De la pointe de sa lame, il ouvrit sur toute sa longueur le torse et le ventre du monstre, qui alla s'ecraser sur le sol en laissant sur sa trajectoire une trainee de sang et d'entrailles. Claquant encore des crocs et battant des ailes, la creature au long cou assez fin mit encore quelques secondes a mourir.

	Mais d'autres arrivaient toujours, comme un vol de chauves-souris au crepuscule. Toujours tres pres de Richard et Kahlan, selon la consigne en vigueur, Nicci leva soudain les mains comme si elle entendait repousser les predateurs. Une bonne dizaine tomberent en meme temps, a l'evidence raides morts.

	Richard vit que les ailes de ces monstres, reliees a leur corps par une membrane, ressemblaient a s'y meprendre a celles d'une chauve-souris. Mais leur corps etait couvert d'ecailles noires et non de fourrure.

	Meme si elles partageaient certaines caracteristiques avec d'autres animaux, ces creatures ne ressemblaient a rien que Richard ait jamais vu.

	— Qu'as-tu fait ? demanda-t-il tandis qu'il poussait Nicci et Kahlan

	 

	
devant lui, en direction d'un groupe d'arbres.

	

	
	— J'ai fait s'arreter leur cceur, répondit la magicienne. Mais seulement chez quelques-uns... Ils sont trop nombreux pour mon pouvoir. J'espère que cette démonstration les intimidera.



	Alors que les trois jeunes gens couraient parmi des frenes et des bouleaux, en direction d'une grotte, un animal poussa soudain un cri puissant. Quelque chose comme le rugissement d'un félin. Un lion des montagnes, peut-être, ou un couguar.

	Le cri continua, de plus en plus impérieux.

	
	— Regarde ! lan9a Kahlan en tirant sur la manche de Richard.



	Elle désigna un étroit couloir — presque un tunnel, tant ses parois étaient proches de se toucher pour former une voilte. A la faveur de l'humidité, de la mousse et des mauvaises herbes avaient poussé dans les fissures des cloisons.

	
	— Qu'est-ce que c'est ? cria Richard sans ralentir.



	Conscient qu'une autre créature pouvait se détacher de ses compagnes pour tenter sa chance, comme celle qu'il avait éventrée, il ne tenait pas a s'immobiliser en terrain découvert pour voir quelque chose.

	
	— C'est Chasseur ! s'époumona Kahlan. Sur ce rocher, lj !



	Richard n'en fut pas vraiment surpris. Au cours de la journée, il avait plusieurs fois repéré une ombre furtive qui les suivait. L'animal espérait peut-etre que Kahlan lui redonnerait a

	manger.

	Mais pour l'instant, le félin était le cadet de ses soucis.

	
	— Allez, il faut nous abriter dans cette grotte !



	Quand ils furent quasiment a destination, Chasseur rugit de nouveau. Un son si menaoant que tous les fugitifs tournèrent la tete.

	Dès qu'il vit qu'on le regardait enfin, Chasseur sauta de son rocher, détala dans la direction opposée a celle de la grotte oil Richard et les autres allaient entrer, revint sur ses pas, sauta de nouveau sur le rocher et recommen9a son manège.

	
	— Il ne veut pas que nous entrions dans cette caverne, dit Kahlan, stupéfaite. Et il nous fait comprendre de le suivre.



	Richard hésita. Puis il sonda la grotte et comprit. Elle grouillait de prédateurs ailés. Sous leurs corps et leurs ailes, la voilte disparaissait totalement.

	Chasseur rugit de nouveau.

	
	— Suivez le félin ! cria Richard.



	Tous les fugitifs se détournèrent de la grotte pour s'engager dans le canyon oil Chasseur avait disparu. Dans son dos, Richard entendit le battement de milliers d'ailes. Jetant un coup d'ceil par-dessus son épaule, il vit qu'un nuage noir fondait sur eux. Un des soldats fut happé par cette masse grouillante. Aussitôt, Richard comprit qu'il n'y avait plus rien a faire. Comme pour le confirmer, une brume rouge flotta un instant dans l'air.

	Alors que les monstres piquaient toujours sur eux, Richard vit Irena et Samantha se plier en deux en courant. La magicienne, nota-t-il, avait passé un bras autour de la tete de sa fille, afin de la protéger.

	,Epée au poing, Richard fit signe aux deux femmes de passer devant lui.

	
	— J'ai entendu des rumeurs sur ces créatures..., dit Irena.



	 

	
Elle s'immobilisa et lanca une serie de sortileges. Chaque fois, plusieurs creatures semblerent soudain desorientees, volant en zigzag et se cognant contre les parois de pierre du defile.

	

	
	— Selon ces rumeurs, certains endroits, dans les Terres Noires, seraient infestes par ce qui pourrait etre des dragons troglodytes.

	— Quoi que ce soit, ils sont trop nombreux pour qu'on les arrete, repondit Richard. Situ restes lj, tu mourras. Allez, courez, toutes les deux !



	Quand Irena et Samantha furent reparties, courant a toutes jambes, Nicci plaqua une main dans le dos de Richard et le poussa pour qu'il ne s'arrete pas. Puis elle se retourna en courant et expedia sur leurs poursuivants des flammes qui en carboniserent des dizaines et ralentirent les autres.

	Les ailes en flammes, les blesses hurlqrent de douleur. Puis, partant en vrille, ils se fracasserent sur le sol, l'impact assez rude pour leur briser les os.

	Transforme en torche volante, un des monstres s'ecrasa contre un pin, le deracinant a moitie. L'arbre s'embrasa en un clin d'ceil. Par bonheur, tout etait bien trop humide pour que l'incendie se propage.

	Nicci se retourna de nouveau et forca le cceur d'une vingtaine de creatures a cesser de battre. Comme les precedentes, elles tomberent telles des pierres. Lancees a pleine allure, celles qui les suivaient les percuterent avant qu'elles aient eu le temps de toucher le sol. Les ailes emmelees, les monstres percuterent la roche puis rebondirent avant de s'ecraser definitivement.

	Encore quelques precieuses secondes gagnees pour les fuyards.

	Quand le dernier homme fut entre dans le canyon, Richard prit Nicci par le bras et la tira avec lui. Kahlan saisit l'autre bras de la magicienne. A toutes jambes, les trois jeunes gens se lancèrent sur les talons des soldats, a la suite du mysterieux felin tachete qu'ils apercevaient de temps en temps au detour d'un lacet.

	Richard espera que se fier a l'animal n'etait pas une erreur mortelle. Mais il les avait incontestablement sauves, un peu plus tot, alors qu'ils se jetaient dans la gueule du loup.

	Le suivre, oil qu'il les entraine, etait certainement le mieux a faire.

	 

	
Chapitre 61

	

	La vorte de la grotte ou la colonne finit par entrer, toujours dans le sillage de Chasseur, formait une arche naturelle. De la mousse et des plantes s'y accrochaient, lui conferant une agreable teinte verte. Quand les fugitifs passerent a cote, des petites mares d'eau, jusque-la parfaitement tranquilles, se riderent comme si on venait d'y jeter un caillou.

	Dans le vacarme des bruits de bottes amplifie par les parois et la vorte de pierre, quelques soldats partirent en eclaireurs tandis que les autres se regroupaient autour de Richard et Kahlan pour les proteger. Nicci resta bien entendu avec eux, Irena et Samantha se debrouillant pour approcher en douce du Sourcier.

	Se retournant, celui-ci constata que les monstres volants n'entraient pas dans la caverne. Pour une raison mysterieuse, ils decrivaient des cercles rageurs devant l'entree, rugissant de haine mais n'osant pas avancer. Battant des ailes, certains parvenaient a rester en vol stationnaire, et ils tendaient leur long cou, comme pour mieux voir ou etaient leurs proies.

	Mais pourquoi cette soudaine retenue, apres un tel dechainement d'agressivite ? S'il ne se plaignait pas que les creatures n'entrent pas, Richard detestait ne pas comprendre pourquoi. A priori, elles devaient avoir peur de quelque chose. Et ca, ce n'etait pas vraiment rassurant, quand on reflechissait un peu.

	Non loin de la, dans la direction opposee aux predateurs, la caverne donnait sur l'exterieur, si on en jugeait par la luminosite. Plissant les yeux, Richard vit que le sol et les parois de la sortie presque parfaitement ronde de la grotte etaient couverts de mousse. Dehors, des arbres avaient reussi a s'accrocher au sol rocailleux, leurs racines affleurantes temoignant du mal qu'ils avaient eu a ne pas crever.

	Une bruine eclairee par le dessus tombait devant l'entree. Au-dela, Richard apercut une cascade qui alimentait plusieurs petits bassins. Apparemment, l'eau s'ecoulait par des canaux souterrains, sinon, ces mares auraient du deborder depuis longtemps.

	
	— Tu as vu oil. est alle ton nouvel ami ? demanda Richard a Kahlan.

	— Il est parti tout droit. Puis il s'est arrete sur ces rochers, la-bas, pour etre siur que nous le suivions.

	— J'aimerais sacrement savoir pourquoi il se comporte comme ca.

	— Pour nous aider, peut-etre... S'il connait bien cet endroit, il veut nous conduire en securite.



	Richard doutait fort que ce soit si simple, mais il le garda pour lui. Il devait y avoir autre chose. Quoi, il n'aurait su le dire. Et il fallait bien avouer que le felin, jusque-la, leur avait permis d'echapper a une mort atroce.

	 

	
Approchant de la gueule ronde de la grotte, tous ses compagnons dans son sillage, Richard étudia de plus près la cascade et ses environs. Un endroit apparemment idyllique. Comme si, venant d'un monde de cauchemar, on avait enfin l'occasion d'accéder au domaine paisible des esprits du bien.

	

	Zedd avait parlé de ne jamais manquer une occasion de savourer la beauté. Eh bien, ce paysage aurait figuré sur la liste de ses recommandations. Cerise sur le gateau, si bas dans le défilé, il faisait une température agréable. Ni trop froides ni trop chaudes, ces conditions étaient idéales pour la végétation, luxuriante comme dans une vallée de Terre d'Ouest au printemps.

	Une fois sortis de la caverne, les fugitifs s'engagèrent sur un sol en pente douce qui les conduisit dans un nouveau défilé, assez étroit mais bien plus lumineux que les précédents. Regardant autour de lui, Richard recensa des indices qui ne pouvaient pas tromper. Après des heures et des heures de marche puis de course, ses compagnons et lui étaient enfin sortis du sinistre labyrinthe.

	Au terme d'une ascension plutôt facile, mais assez longue, ils émergèrent de la série de canyons et retrouvèrent la fora dans une vallée entourée de hautes montagnes.

	Une fora, certes, mais qui n'avait rien de très engageant. Sur un sol désormais plat, les voyageurs se retrouvèrent au milieu d'une vaste étendue d'arbres ratatinés. Des chenes, aurait-on dit, mais a y regarder de plus près, ce n'en était pas. De sa vie, Richard n'avait jamais vu de pareils végétaux. Leur frondaison, assez dense malgré tout, occultait la lumière du soleil.

	Dans la pénombre, les troncs nus semblaient d'un noir de jais. En hauteur, ils devenaient incroyablement noueux et leurs branches toutes ridées évoquaient irrésistiblement les bras étiques de quelque vieille ensorceleuse. Les feuilles vert sombre, elles, avaient quelque chose de maladif.

	Dans les hautes branches, des corbeaux croassaient. Sans doute pour prévenir d'une intrusion, car d'autres gros oiseaux noirs, plus loin, s'envolèrent des arbres pour s'éloigner en criant eux aussi.

	— Regarde, c'est Chasseur ! s'écria Kahlan.

	A bonne distance de la, assis sur le postérieur, le félin les attendait. La main gauche reposant sur le pommeau de son arme, Richard ne bougea pas et continua a sonder le terrain. Après la beauté, au sortir de la grotte, cet endroit était... sinistre et terrifiant. Oui, il n'y avait pas d'autres facons de le décrire.

	Déployés en éventail, comme il convenait, les soldats avaient l'air aussi méfiants que leur seigneur. Nicci faisait grise mine, Samantha et Irena ne cherchant pas a dissimuler leur angoisse.

	Alors qu'il avancait avec ses compagnons dans ce qui semblait etre une for& pétrifiée s'étendant a l'infini, Richard repéra dans le lointain des silhouettes noires qui ne devaient pas etre des arbres.

	En approchant, il s'apercut que c'étaient des gens, immobiles et silencieux. Sauf que... Eh bien, ils paraissaient avoir des cornes !

	D'autres émergèrent du couvert des arbres, sur les cotés. Tous portaient un long baton un peu plus grand qu'eux, et ils ne semblaient pas particulièrement hostiles. N'était qu'ils venaient, mine de rien, d'encercler les voyageurs.

	Balayant du regard les inconnus, Irena se frotta nerveusement les mains.

	 

	
Très au-dela de la ligne d'êtres cornus, Chasseur attendait toujours, ses yeux verts exprimant un mélange d'inquiétude et d'impatience.

	

	
	— Qui sont ces gens ? souffla Samantha a l'intention de sa mere.

	— Des Cornus...



	Richard ne prit pas la peine de demander si ces gens étaient dangereux. A voir le teint bleme d'Irena, ca tombait sous le sens.

	 

	
Chapitre 62

	

	
	— Les Cornus ? repeta Fister a voix basse. Irena se pencha vers lui et murmura :

	— Un peuple de la foret... Je n'en avais jamais vu, et d'apres ce qu'on raconte sur eux, ca ne me manquait pas.



	Le lieutenant balaya le terrain du regard, evaluant la situation. Il n'y avait pas de quoi inquieter des hommes de la Premiere Phalange, si le nombre etait le seul critere. Mais personne ne pensait serieusement que c'etait le cas.

	
	— Ordonne aux hommes de ne pas bouger, dit Richard a Fister. Ils ne nous veulent peut-etre pas de mal, et ce n'est pas le moment de leur donner une raison de changer d'avis. N'oublions pas que ces terres font partie de l'empire d'haran. Nous ne sommes pas des envahisseurs, mais nous nous trouvons quand meme sur leur territoire, et il faut leur manifester du respect. Surtout, qu'ils ne se sentent pas menaces !

	— Compris, souffla Fister. Nous allons etre polis avec nos nouveaux amis A cornes.



	Il remonta les rangs, l'air de rien, pour faire passer discretement la consigne.

	Du coin de l'ceil, Richard vit un des Cornus les plus proches taper trois fois sur le sol avec l'embout de son baton. Des etincelles jaillirent a l'autre extremite...

	
	— Une de nos magies... ? demanda le Sourcier a Nicci.

	— Non. Un pouvoir different... Occulte... Magie noire.

	— Une raison de plus d'être prudents et de ne pas les agresser, dit Kahlan.



	Richard acquiesca.

	
	— Attendez tous ici...



	Nicci le saisit immediatement par l'epaule.

	
	— Non, tu ne bouges pas ! Reste oil tu es, sous notre protection, et attends qu'ils avancent.

	— D'accord..., soupira le Sourcier.



	Il leva un bras et fit de grands gestes, afin que le Cornu qui venait de jouer du baton le voie. L'etre observa un long moment les soldats, attendant de voir s'ils bronchaient ou non, puis il se decida a avancer.

	Une demi-douzaine de ses congeneres se joignirent a lui. Ils lui emboiterent le pas, mais en marchant un peu sur le cote. Tous se ressemblaient. La peau noire comme du jais, comme les troncs environnants, le meme baton... Et bien entendu, de longues cornes.

	Quand ils furent assez pres, Richard decouvrit qu'ils etaient en fait enduits de la tete aux pieds d'une boue noire mêlee de paille. Tous portaient

	 

	
sur la tete, en guise de casque, un crane de bceuf couvert du meme mélange noir.

	

	L'idée que des gens se promenent avec un crane de bceuf sur la tete aurait pu etre risible. Mais avec leurs yeux qui brillaient dans les orbites vides des cranes, les Cornus ne donnaient pas envie de se fendre la pipe. A dire vrai, ils étaient intimidants. Et c'était bien entendu le but de leur extraordinaire apparence. Intimider, pour ne pas avoir besoin de combattre...

	Entre le crane de bceuf et la boue, Richard ne parvint meme pas a déterminer s'il avait affaire a des hommes, a des femmes ou a un mélange des deux.

	
	— Je m'appelle Richard, dit-il a celui qui semblait etre le chef. Le Cornu s'immobilisa et ne dit rien.

	— Nous devons gagner Saavedra le plus vite possible. C'est une urgence.

	— Pas pour nous, lacha une voix masculine étouffée par le crane.



	Richard remarqua que de nouveaux Cornus venaient de sortir du couvert des arbres. Lentement, ils resserraient le cercle autour des voyageurs. Numériquement, ils n'étaient pas un souci pour la Premiere Phalange. Mais l'affaire ne se réglerait pas sur cette base...

	
	— Nous ne vous voulons aucun mal, dit Richard. Laissez-nous passer, c'est tout ce que nous vous demandons.

	— Le mal est parmi vous, dit le Cornu.

	— Le mal ? répéta Richard, perplexe.

	— Il est en toi, dit l'homme en pointant son baton vers Richard. (Puis il désigna Kahlan.) Et en elle.

	— C'est vrai, nous sommes malades... C'est pour ca que nous devons aller a Saavedra. On pourra nous y soigner. Mais ne vous inquiétez pas, notre maladie n'est pas contagieuse.

	— Nous le savons.



	Richard se demanda si c'était vrai. Et dans ce cas, comment ces gens pouvaient-ils savoir ? Certes, ils avaient senti la souillure, chez Kahlan et lui, et on ne pouvait pas nier que c'était le mal. La preuve que ces gens avaient des pouvoirs. Le poison venant de Jit, qui en détenait aussi, il semblait logique qu'ils le reconnaissent...

	
	— Nous ne vous voulons aucun mal, répéta Richard. Si vous nous cédez le passage, nous ferons tres vite, et vous n'entendrez plus jamais parler de nous.

	— Vous passerez si l'oracle vous y autorise.

	— Eh bien, ca parait juste. Je serai ravi de m'entretenir avec votre oracle. Le Cornu regarda les personnes qui flanquaient Richard.

	— Ce n'est pas a toi de choisir qui lui parlera. C'est elle qui en décidera.



	Richard se forca a ne pas réagir au ton agressif de l'homme. Au contraire, il afficha un calme imperturbable — tout en se préparant a dégainer son épée, si les choses tournaient mal.

	
	— Peux-tu nous conduire devant ton oracle, dans ce cas ?



	Le Cornu étudia un moment de plus les intrus. Puis il tapa de nouveau sur le sol avec son baton, en faisant jaillir des étincelles.

	
	— Nous sommes le Peuple de la Paille, annonca-t-il. Suivez-nous. Il se détourna et tous ses compagnons l'imiterent. Richard et les siens le



	 

	
suivirent en direction de l'endroit oft il avait apercu Chasseur pour la derniere fois.

	

	Prenant la main de Kahlan, il coula un regard inquiet a Nicci.

	 

	
Chapitre 63

	

	Le trajet au milieu des arbres ratatines fut plus long que Richard l'aurait cru. La frondaison occultant toujours la lumiere du soleil, la vegetation plutot rare etait en piteux etat. Au pied des arbres, une mousse noiratre formait de gros amas repugnants. Les racines de certains arbres, se souvint Richard, etaient toxiques pour les autres plantes. Une maniere radicale de preserver son espace vital...

	Si seulement Zedd avait ete la ! Lui, il aurait surement su quelque chose sur cet endroit et l'etrange Peuple de la Paille. Et sinon, il aurait improvise, pour remonter le moral de ses troupes. Sans le vieil homme, la vie perdait beaucoup de son sel.

	Meme s'il n'etait plus de ce monde, Zedd occupait sans cesse les pensees de son petit-fils. Par le passe, lorsqu'ils etaient separes, Richard avait toujours ete reconforte par l'idee que le vieux sorcier etait quelque part, bien vivant et actif. A present, c'etait termine.

	Sans son mentor, son conseiller le plus fiable et son meilleur ami, Richard se sentait seul et perdu dans un monde trop vaste pour lui. Comment Zedd pouvait-il ne pas etre quelque part, en pleine forme, avec son appetit boulimique et son gout prononce pour les jolies femmes ? Depuis sa naissance, Richard avait un point d'ancrage dans la vie. Et ca aussi, c'etait fini.

	Il aurait tout donne pour qu'on lui rende son grand-pere. Conscient que c'etait impossible, il lui restait une consolation : l'idee de tordre un jour le cou au responsable de son deuil.

	La colonne arriva enfin dans une clairiere oil des batiments se dressaient les uns contre les autres. Des structures carrees, toutes d'un seul niveau. Apparemment, elles etaient composees du melange de boue et de paille qui enduisait le corps des Cornus.

	Meme sans frondaison, le ciel se revela si plombe que la luminosite s'ameliora a peine. De toute facon, tout etant uniformement noir dans le village, ca n'aurait pas change grand-chose.

	Ce qui ressemblait a de la boue, s'avisa Richard, devait etre un materiau plus resistant. Sinon, les pluies constantes dans les Terres Noires auraient vite dilue le maquillage des Cornus et fait fondre leurs habitations. De plus, la boue aurait seche sur leur corps, se craquelant et entravant leurs mouvements.

	Aux fenetres des maisons — de simples ouvertures carrees — Richard vit des gens qui ne portaient pas de crane sur la tete. Ceux-la ressemblaient a n'importe qui...

	Derriere certains batiments, des peaux de daim sechaient sur des cadres

	 

	
de bois. Richard remarqua aussi des fumoirs, et, plus loin, des cuves a eau et d'autres équipements « communaux ».

	

	Lorsque des curieux sortirent des maisons, le Sourcier fut surpris de découvrir qu'ils étaient tous vetus quasiment normalement. Des habits aux couleurs ternes, certes, mais qui se seraient fondus dans le décor au sein de toutes les cités du monde.

	Alors que les adultes sortaient, les enfants prirent leur place aux fenetres. Trop apeurés pour aller dehors, ils ne parvenaient pas a résister a la curiosité. Bref, des gamins comme les autres...

	Les hommes et les femmes, de tous ages, semblaient méfiants mais pas ouvertement hostiles. Et d'après ce que Richard savait des Terres Noires, on ne pouvait pas leur reprocher de se montrer prudents.

	Au nombre de maisons, le Sourcier estima qu'il devait y avoir une centaine d'habitants dans le village. Le seul Cornu qui e�t parlé jusque-la approcha de ses concitoyens et engagea la conversation avec eux.

	Les palabres s'éternisèrent, ponctuées par de grands gestes. Puis l'homme tapa sur le sol avec son baton, et le silence se fit instantanément. Les uns après les autres, tous les curieux rentrèrent chez eux.

	N'ayant aucune idée de ce qui se passait, Richard et ses compagnons durent se contenter d'attendre.

	Le Cornu au baton approcha et leur ordonna de le suivre.

	Les voyageurs obéirent, s'efforcant de paraitre le moins menacants possible. Quelques instants plus tard, ils arrivèrent sur une place, au centre du village. Lorsqu'ils y furent tous entrés, les Cornus qu'ils avaient vus au début vinrent de nouveau les encercler.

	Richard jeta un coup d'ceil a Samantha. Quelque temps plus tot, elle lui avait confié son désir de voyager et de découvrir le monde. Stroyza, avait-elle dit, était un endroit mortellement ennuyeux, et elle avait soif d'aventures.

	
	— Alors, tu as ton content d'aventures ? lui demanda le Sourcier.



	La jeune magicienne hocha la tote et lui rendit son sourire, mais sa réaction semblait un rien forcée.

	
	— Vous pensez qu'ils nous laisseront passer, seigneur Rahl ?

	— Oui, répondit Nicci a la place de Richard. Sinon, ils auront affaire a la Maitresse de la Mort.



	Samantha se serra un peu plus contre sa mère.

	Richard n'estima pas utile de rappeler a Nicci d'y aller tout doux et de ne surtout pas s'emballer. Expérimentée, la magicienne ne déclencherait pas les hostilités. Mais si ca tournait mal, elle y mettrait sans doute un terme a sa facon...

	Richard capta des échos de voix venant d'une maison assez éloignée. Une conversation musclée, semblait-il.

	Puis le silence revint. Peu après, une petite foule sortit du batiment. Ces gens marchaient en rangs serrés, s'entrainant les uns les autres, peut-être pour oublier leur peur.

	En leur sein marchait une femme aux cheveux noirs tirés en queue-de-cheval qui ressemblait a tous les autres, sinon que son chemisier était teint au henné noir. Un bandeau également teint au henné noir, mais en plus brillant, recouvrait ses yeux.

	 

	
A la voir tendre les mains devant elle, pour detecter d'eventuels obstacles, il ne fallait pas etre grand clerc pour deviner qu'elle n'aimait pas porter ce bandeau. Venait-elle volontairement ? se demanda Richard. Considerant qu'elle n'etait pas entravee, on pouvait supposer que oui, mais...

	

	Autour d'elle, plusieurs personnes la guidaient, la rassurant et l'encourageant tout a la fois. Un tres jeune homme lui prit meme une main et la posa sur son epaule afin de lui montrer le chemin.

	D'un cote, la femme semblait desorientee et nerveuse. D'un autre, si on en jugeait par son menton pointe, elle paraissait fiere de porter le bandeau. Comme si elle etait soudain devenue une sorte de phare pour son peuple.

	En meme temps, elle donnait l'impression de ne pas trop savoir ce qui l'attendait.

	La foule s'arreta a quelques pas de Richard et de ses compagnons. A l'evidence, la ceremonie en cours sortait de l'ordinaire. Mais dans cette region des Terres Noires, on ne devait pas recevoir des visiteurs tous les jours...

	Cela dit, s'il y avait une oracle, on pouvait supposer que des gens devaient parfois venir de tres loin pour la consulter.

	Le Cornu au baton se tourna vers Richard :

	
	— Par l'intermediaire de la femme aux yeux bandes, notre oracle va choisir celui d'entre vous qui lui parlera.



	La femme tendit une main. L'homme la saisit, la posa sur son baton et la ferma dessus.

	Puis il s'ecarta.

	La femme avança, utilisant le baton comme une canne d'aveugle. Quand elle fut a deux pas des intrus, elle s'arreta et huma l'air comme si elle essayait de deviner qui elle avait en face d'elle. N'y parvenant pas, elle se remit a marcher, mais le long de la rangee de visiteurs, cette fois. Elle alla jusqu'au dernier soldat, puis revint sur ses pas, le menton toujours pointe et tous ses sens autres que la vue aux aguets.

	Puis elle recula, s'arreta et posa les deux mains sur le baton.

	Conscient que le temps pressait, Richard posa la main sur le pommeau de son epee. Si ce rituel ne se terminait pas tres vite, il se chargerait d'y mettre un terme. Si ces gens ne se decidaient pas a se montrer cooperatifs, il allait falloir passer en force, et tant pis pour les consequences.

	La femme tendit le baton et tapa tres legerement sur chaque epaule de Kahlan.

	
	— Toi, dit-elle. C'est toi que l'oracle verra, et personne d'autre.



	Richard allait dire que c'etait hors de question, mais sa femme avança et ne lui laissa pas le temps de parler.

	
	— Merci... Conduis-moi tres vite devant l'oracle, je t'en prie. Nous n'avons pas de temps a perdre.



	Richard fit un pas en avant, mais deux Cornus vinrent lui barrer le chemin.

	
	— Tu attendras ici pendant qu'elle parlera avec l'oracle. Kahlan fit un petit signe apaisant a son mari.

	— Tout ira bien. Attends ici.

	— Je n'aime pas que...



	 

	

	— Richard, je suis la Mere Inquisitrice. J'ai passé une bonne partie de ma vie a faire des choses de ce genre. Laisse-moi régler cette affaire, afin que nous puissions repartir. C'est tout ce qui compte.



	

	Jusque-lj, chaque fois que Kahlan avait d� jouer les diplomates, elle disposait de son pouvoir pour se défendre. Aujourd'hui, ce n'était plus le cas. Richard se résigna pourtant. La négociation serait le moyen le plus rapide d'obtenir le droit de continuer leur chemin — avec bien moins de risques qu'un combat.

	Si tout se passait bien, cependant...

	
	— D'accord... Nous allons t'attendre ici.

	— En cas de besoin, appelle, dit Nicci. Je t'entendrai.



	Kahlan hocha la tete puis emboita le pas a la femme aux yeux bandés. Sans savoir exactement ce qui se passait, Richard avait une certitude : ca ne lui disait rien de bon.

	 

	
Chapitre 64

	

	Kahlan suivit la femme aux yeux bandes sur la place du village. Maintenant qu'elle tenait le baton, elle semblait avoir plus de facilite a se deplacer, comme si celui-ci lui indiquait la direction a suivre.

	Dans la rue principale, des villageois les regarderent passer en silence. Aux fenetres, les enfants ne perdaient pas une miette du spectacle. Eux non plus ne parlaient pas.

	Kahlan n'aima pas du tout l'air sinistre de tous ces gens. On eat dit qu'ils regardaient passer un enterrement.

	
	— Comment t'appelles-tu ? demanda Kahlan a son guide. La femme tourna a demi la tete pour repondre :

	— Je suis celle que l'oracle a decide d'utiliser. Celle qui la sert aujourd'hui...

	— Je vois, marmonna l'Inquisitrice.



	Arrivees au bout du village, les deux femmes s'enfoncerent de nouveau dans la foret d'arbres ratatines. Sous la frondaison ecrasante, le terrain se mit A descendre. Un peu plus loin, la femme aux yeux bandes s'engagea sur une piste, entre des rochers.

	Alors que le chemin se faisait plus etroit, Kahlan remarqua que les arbres, autour d'elle, commencaient a avoir une allure plus normale. Des buissons et d'autres plantes poussaient autour des bouleaux blancs souvent flanques de tilleuls en fleur.

	La femme s'arreta a la frontiere entre les arbres noirs et les autres.

	
	— Je n'ai pas le droit d'aller plus loin, annonca-t-elle.

	— Et que suis-je censee faire ? demanda Kahlan.

	— Continuer. Tu devras trouver ton chemin toute seule.

	— Et comment vais-je faire ? La femme pointa son baton devant elle.

	— L'oracle est par la. Avance tout droit, et tu la trouveras. Sentant l'hesitation de l'Inquisitrice, la femme ajouta :

	— C'est ta derniere chance de rebrousser chemin. Avant de te decider, reflechis bien. Peu de gens sont contents d'entendre ce que l'oracle veut leur dire.

	— Ces choses-la sont rarement agreables, conceda Kahlan. Mais je n'ai pas le choix.

	— Je sens la maladie en toi...



	L'Inquisitrice prit une profonde inspiration et regarda devant elle.

	
	— Merci de m'avoir accompagnee jusqu'ici.

	— Pour me remercier, attends d'avoir vu l'oracle. Quand ce sera fait, tu maudiras peut-etre jusqu'au jour de ma naissance, parce que je t'ai conduite



	 

	
jusqu'ici, justement...

	

	
	— Je te remercie quand meme. Aucune de nous deux n'avait le choix, aujourd'hui.

	— Sur ce point, tu as raison. Pendant que tu parleras a l'oracle, j'attendrai au village avec tes compagnons. Si vous recevez l'autorisation de passer, je te les amènerai ici.



	Dès que la femme aux yeux bandés fut repartie en direction du village, Kahlan avanea d'un pas décidé. Etre de retour dans une for& normale lui remontant le moral, elle progressa vite et se retrouva bientôt devant un petit ruisseau éclairé par la lumière qui filtrait de la frondaison désormais bien moins dense. En passant près de l'eau, la jeune femme dut dissiper avec ses mains le nuage de moustiques qui lui bloquait le chemin.

	Des buissons et des arbres bordaient le cours d'eau bucolique. Malgré l'inconvénient des moustiques et d'autres insectes piqueurs, Kahlan trouva plus aisé et plus agréable de suivre le lit du ruisseau plutôt que de s'enfoncer dans la foret. Des deux côtés, a travers des trouées dans les feuillages, elle vit que des falaises flanquaient la vallée. Des contreforts de montagnes, probablement...

	Après avoir traversé un bosquet de bouleaux blancs, le ruisseau serpentait dans une vallée encaissée qui allait en s'élargissant. Enfin parvenue en terrain découvert, sans arbres ni falaises pour lui boucher la vue, Kahlan mesura l'écrasante immensité des montagnes environnantes. Avec son instinct de guide forestier, Richard avait vraiment trouvé le seul chemin qui menait a Saavedra. Et avec un peu de chance, une fois cette passe traversée, la ville ne serait plus bien loin.

	A condition que l'oracle veuille bien les laisser continuer leur voyage...

	Alors qu'elle avaneait sur un terrain modérément vallonné, Kahlan découvrit la source du ruisseau. Venant de la terre, l'eau jaillissait d'une fissure, dans un gros rocher. Dans le bassin naturel qu'elle alimentait, des vairons nageaient paresseusement, certains se laissant emporter par le courant pour aller découvrir le grand monde au gré des lacets du ruisseau.

	L'endroit rappela a Kahlan un lieu qu'elle avait déjà vu, mais elle ne put pas déterminer lequel.

	Au-dela de la source, après une butte herbeuse, s'ouvrait une nouvelle vallée, plus large et piquée de chenes majestueux et de grands érables. De loin, les troncs des chenes évoquaient irrésistiblement les colonnes de pierre de quelque gigantesque cathédrale. Si sa mission avait été moins urgente — et si l'inquiétude pour Richard ne lui avait pas rongé les entrailles — Kahlan se serait émerveillée de la beauté de la nature. Après la for& ratatinée, le contraste était vraiment saisissant.

	Alors qu'elle avaneait dans les hautes herbes, trébuchant de temps en temps sans trop comprendre pourquoi, quelque chose craqua sous ses semelles. Intriguée, elle s'arreta et baissa les yeux. Entre deux touffes d'herbe, elle distingua un objet ovale a demi enterré dans un monticule de terre. Du bout d'une botte, elle dégagea sa découverte... et constata qu'elle ressemblait furieusement a un os.

	Regardant autour d'elle, Kahlan s'apereut que toute la zone était constellée d'étranges monticules. C'était sur ea qu'elle avait failli plusieurs fois perdre

	 

	
l'équilibre, mais parmi les hautes herbes, ces obstacles étaient difficiles a repérer si on ne les cherchait pas spécifiquement.

	

	L'os a moitié dégagé se révéla etre un crane. S'accroupissant, Kahlan le saisit pour l'extirper de la terre.

	Alors que des orbites vides la « regardaient », elle reconnut un crane humain.

	Lachant la relique, elle se releva d'un bond. En guise de monticule, il s'agissait d'un minuscule tombeau, et il y en avait partout autour d'elle. Meme dans le lointain, maintenant qu'elle savait que chercher, elle distingua les formes rondes caractéristiques. Et ces sépultures étaient si proches les unes des autres qu'on ne pouvait pas faire un pas sans en percuter une.

	Des centaines de cranes humains étaient enterrés dans cette vallée. Et d'après ce qu'elle avait brièvement vu en manipulant le « sien », c'étaient presque sarement des piles de têtes qui gisaient dans la terre. Des entassements de cranes, dont il était impossible d'évaluer la profondeur.

	Des centaines ? Non, des milliers !

	Sans savoir exactement ce qui s'était passé dans cette plaine, Kahlan eut soudain la certitude que ses os et ceux de ses compagnons y finiraient, recouverts de terre, si elle ne parvenait pas a obtenir la permission de l'oracle.

	Cela dit, sans permission, pas de citadelle, et sans citadelle, Richard et elle en avaient encore au mieux pour quelques jours.

	Dans cette course contre la mort, Kahlan oublia qu'elle piétinait des ossements. Tout ce qui comptait, désormais, c'étaient les vivants. Pas seulement Richard et elle, mais tous les gens qui dépendaient d'eux.

	Slalomant entre les chenes au son des trilles des oiseaux qui s'y perchaient, l'Inquisitrice atteignit très vite une grande clairière qui aurait du etre inondée de soleil, si le ciel n'avait pas été si gris. Au centre, une femme était assise sur un banc de pierre.

	Sans se poser de questions sur ce qu'elle devait faire, Kahlan rejoignit l'oracle d'un pas décidé.

	A quelques pas de son but, elle s'arreta pour mieux étudier l'inconnue qui lui tournait le dos. De sa vie, elle n'avait jamais vu quelqu'un ayant des cheveux rouge flamme. Pourtant, on eat dit que les mèches en bataille de l'oracle étaient les tentacules crépitants d'un feu de forge.

	— Je te salue, Mère Inquisitrice, dit l'oracle sans se retourner. Merci d'être venue...

	Soudain, Kahlan remarqua Chasseur. Assis paisiblement a l'écart, il la regardait de ses grands yeux verts.

	Les choses étaient beaucoup plus compliquées qu'on aurait pu le croire, comprit l'Inquisitrice. Oui, immensément plus compliquées...

	 

	
Chapitre 65

	

	La femme se tourna enfin vers Kahlan, la regarda un long moment, puis se leva. Sa robe grise, nota l'Inquisitrice, etait bien trop elegante pour une foret. Pourtant, il n'y avait aucun batiment aux alentours.

	Les yeux bleus de l'oracle soulignaient encore l'incandescence hors du commun de sa chevelure aux meches rebelles. Kahlan avait dejà croise des regards comme celui-la. Des yeux qui n'avaient pas beaucoup de peine a se donner pour devenir cruels. Et qui avaient sans nul doute vu bien des horreurs...

	Si elle ne s'etait pas peint les levres en noir, l'oracle aurait pu etre jolie, songea Kahlan.

	
	— Merci d'avoir bien voulu me parler, dit-elle. La femme inclina la tete.

	— ca allait de soi. Je suis honoree d'avoir la visite de la Mere Inquisitrice. Au fait, je me nomme Rouge.

	— Rouge..., repeta Kahlan avec un coup d'ceil pour les etranges cheveux de son interlocutrice.



	Les levres noires dessinerent l'ombre d'un sourire.

	
	— Tu crois que ce nom me vient de mes cheveux ?

	— J'avoue que cette idee m'a traverse l'esprit.

	— C'est logique, mais errone. (Le sourire demeura, mais les yeux se durcirent.) On m'appelle Rouge parce qu'il fut un temps oil cette passe de montagne, dans la direction d'ou tu viens comme dans celle ou tu veux aller, charriait des torrents de sang. Parce que je l'avais transformee en un fleuve de fluide vital ! Voila d'ou me vient mon nom. Les cheveux sont secondaires. Et ne t'y trompe pas, j'ai adore qu'on m'appelle ainsi.

	— Je vois..., fit Kahlan.

	— De quel droit tant de desapprobation, Mere Inquisitrice ? N'y a-t-il pas eu une epoque ou toi aussi, tu faisais couler des torrents de sang ?

	— C'est vrai, reconnut Kahlan.



	Pour mieux cerner l'oracle, elle tenta de preciser la notion.

	
	— Parfois, on est oblige de tuer. Rouge eclata de rire.

	— C'est bien vrai, ca ! (Elle se rembrunit, les yeux rives dans ceux de l'Inquisitrice.) Je suis contente que tu voies les choses comme ca.



	Kahlan tourna les yeux vers Chasseur.

	
	— Tu connais cet animal ?



	Rouge ne se donna pas la peine de regarder.

	
	— Il est mignon, pas vrai ? Sa mere est une de mes... protectrices. Mais elle, je ne la qualifierais pas de « mignonne ». En voyant son fils, on a du mal



	 

	
a imaginer a quel point elle est grosse. Et féroce... Lui, c'est un gentil petit gars. C'est moi quite l'ai envoyé.

	

	
	— Quoi ?

	— Pour etre sure que tu arrives jusqu'ici. C'est moi qui lui ai planté une épine dans la patte, afin que vous deveniez amis. Par rapport a sa mere, il est haut comme trois pommes, mais il a le meme instinct protecteur.

	— Comment savais-tu qu'il me trouverait ? Et que je le débarrasserais de l'épine ? Pour commencer, comment savais-tu que nous étions en chemin ?

	— Allons, Mere Inquisitrice, quelle piètre oracle je serais, si je ne parvenais pas a distinguer de tels événements dans les flots du temps !



	Les flots du temps... Soudain, Kahlan se rappela ofi elle avait vu une source qui jaillissait d'un rocher et des arbres qui évoquaient une cathédrale.

	
	— Tu es une voyante, n'est-ce pas ? Rouge eut un sourire indulgent.

	— Oui. Les gens d'ici, des rustres, ne s'en sont jamais doutés. Et s'ils savaient, ils ne comprendraient pas. Je leur donne des miettes de ce que je glane dans les flots du temps. Par exemple, je leur ai dit que tes compagnons et toi passeriez par leur village. Du coup, ils me prennent pour leur oracle.

	— Par le passé, j'ai eu affaire a une voyante. Connais-tu Shota ? Rouge eut un geste nonchalant.

	— Jamais entendu ce nom...

	— Ofi sont tes serpents ? demanda Kahlan en regardant autour d'elle. Rouge fit la moue.

	— Des serpents ? Je déteste ces affreuses créatures.

	— Moi aussi, fit Kahlan, très vaguement rassurée.



	Rouge se révélerait peut-être moins nuisible que sa consceur, mais ça n'était pas garanti.

	
	— Shota raffole des serpents.

	— C'est répugnant... Moi, je préfère les vers.

	— Les vers ?

	— Ce sont des créatures bien plus agréables que les reptiles. Les vers sont dociles, et bien plus utiles que les serpents.

	— Utiles a quoi ?

	— Tu plaisantes, Mere Inquisitrice ?

	— Je crains que non.



	Rouge désigna le terrain truffé de cranes, derriere Kahlan.

	
	— Pour commencer, ces chers petits sont tres bons quand il s'agit de nettoyer des saletés.

	— Ces chers petits ? répéta Kahlan, ébahie.



	Rouge se dressa de toute sa taille et regarda autour d'elle.

	
	— Ver, viens a moi !



	N'ayant jamais entendu parler de vers qui répondent a un appel, Kahlan se demanda un instant si Rouge avait bien tous ses esprits. Mais elle sentit le sol vibrer sous ses pieds, puis trembler comme lors d'un séisme.

	Derriere Rouge, le sol s'ouvrit en deux et une incroyable créature en sortit.

	Un ver aussi gros que le tronc d'un chene venait d'émerger en partie de la terre, tendant la tete vers l'épaule de la voyante. Une tete sans yeux, sans

	 

	
expression, avec en tout et pour tout une grosse bouche garnie de crocs qui s'ouvrait et se fermait en rythme avec les ondulations de l'énorme corps annelé.

	

	
	— Les vers dévorent les serpents juste pour le plaisir, dit Rouge, visiblement amusée par la stupéfaction de Kahlan.



	Sur ces mots, elle se pencha et ramassa un serpent, sous son banc. En souriant a Kahlan, elle jeta le reptile derriere elle. Comme un chien dressé, le ver le goba au vol.

	Sans se retourner, Rouge congédia d'un geste son « petit chéri ». Aussitôt, le ver se renfonça dans la terre, le trou se rebouchant tout seul.

	
	— La mere de ton petit compagnon a fourrure est encore plus impressionnante, dit la voyante.

	— Je veux bien le croire, fit Kahlan avec un petit coup d'ceil pour Chasseur. Rouge, tu t'es donné beaucoup de peine pour que j'arrive jusqu'ici...

	— Ce n'était pas si difficile... Dans les flots du temps, j'ai vu par quel chemin tu viendrais. Pour que tu ne finisses pas taillée en piqces dans le défilé, j'ai envoyé ton petit copain, histoire qu'il t'épargne le pire et te montre le chemin.

	— Merci, fit Kahlan, ne trouvant rien d'autre a dire. Mais pourquoi suis-je ici ? Rouge, il nous faut la permission de passer. C'est vital. Que veux-tu de moi ?

	— Toujours dans le vif du sujet, hein ? Vu l'état dans lequel vous rtes, le seigneur Rahl et toi, ça peut se comprendre. Bien, réglons au plus vite notre petite affaire...

	— Quelle petite affaire ? Je veux aller a Saavedra, et je suis pressée. Donne-nous la permission de passer, qu'on en finisse.

	— D'accord, mais d'abord nous avons quelque chose a faire.

	— Quoi donc ?

	— Trois fois rien... J'ai besoin que tu tues quelqu'un pour moi.



	 

	
Chapitre 66

	

	
	— Tu as besoin de moi pour tuer quelqu'un ? répéta Kahlan, sidérée. Comment une voyante dotée de tant de pouvoir et d'influence pouvait-elle etre dans l'incapacité de faire le sale boulot elle-même ?

	— Je ne suis pas une tueuse a gages. Ni pour toi, ni pour personne...

	— D'accord, d'accord, mais tu dois commettre ce meurtre, quoi qu'il arrive. Je veux juste te faire comprendre que c'est essentiel.



	Kahlan se retint d'exploser. Cette femme, a l'évidence, ne leur donnerait pas l'autorisation de passer avant de lui avoir servi ses propos fumeux.

	
	— Bien, je t'écoute, mais sois breve. Si je ne me débarrasse pas de cette souillure, il ne me reste pas longtemps a vivre.

	— Oui, le poison de Jit qui coule dans ton sang...

	— Tu connais Jit ? Et tu es au courant pour le mal qui nous ronge, mon mari et moi ?

	— Enfin, je suis une voyante ! Bien entendu que je suis informée de tout ce qui touche de facon déterminante des personnages centraux comme le seigneur Rahl et toi. D'autant plus que c'est lié a tout le reste. En particulier a la tkche que tu dois accomplir pour moi.

	— Le meurtre ?

	— C'est ca, oui... (Rouge prit une profonde inspiration.) Puisque tu es a court de temps, je vais essayer d'être breve.

	— Je t'en serai reconnaissante...



	En réalité, Kahlan n'avait aucune envie d'entendre cette histoire. Mais en songeant au champ de cranes, elle se dit qu'écouter Rouge était judicieux. La colonne devait impérativement repartir. Se frayer un passage a la pointe de l'épée serait long et difficile, sans garantie de succés. Tendre l'oreille et négocier se révélerait sans doute plus efficace.

	
	— Mere Inquisitrice, il faut que tu saches que j'ai vu le démon. Il arpente le royaume des vivants.

	— Le démon ?

	— Sulachan... Il est mort depuis longtemps, mais il a réussi a...

	— Tu veux que je tue Sulachan ? coupa Kahlan, incrédule.

	— Pas exactement... En tout cas, pas si directement. Il faut que tu fasses en sorte qu'il soit renvoyé dans le royaume des morts, lj oil est sa place.



	Kahlan n'avait a priori rien contre ce programme. Rouge et elle ayant des objectifs communs, elle la considéra avec un intéret nouveau.

	
	— Comment suis-je censée faire ca ?

	— J'essaie de t'exposer la ligne générale... N'es-tu plus pressée, tout d'un coup ?

	— Désolée... Continue.



	 

	

	— Sulachan est un antique démon qui a dévasté le monde. Puis il est mort, et il a traversé le voile. En toute logique, il ne devrait pas etre une menace pour nous aujourd'hui. Mais il l'est.



	

	
	» Vivant, c'était un esprit malade, mais aussi un visionnaire. Bien entendu, son esprit concevait des projets démentiels, mais qui ne manquaient pas de puissance créatrice. Sachant qu'il ne pourrait pas échapper a la mort, il a commencé a ourdir son plan bien avant de rejoindre le royaume du Gardien. Un sorcier, tu le sais, peut etre a la fois dément et génial. Et lui, en plus du don, il avait des pouvoirs occultes. La magie noire...



	
	— Je ne comprends rien a cette histoire de magie noire, dit Kahlan. Avant ces derniers temps, je n'en avais jamais entendu parler. Et voila qu'on la rencontre a tous les coins de rue !

	— Dans cet univers, tout est affaire d'équilibre. C'est la règle qui dirige l'infiniment petit comme l'immensément grand. Dans un conflit, on a besoin d'équilibre. Et souvent, c'est un autre conflit qui permet de l'atteindre. Le chaud et le froid, l'obscurité et la lumière... Le mal équilibre le bien, la haine équilibre l'amour. Tu vois ce que je veux dire ? Certaines composantes — comme la lutte des esprits du bien contre les démons — sont des sous-ensembles d'un équilibre plus général — la vie contre la mort, au bout du compte.



	
	» La Magie Additive et la Magie Soustractive sont deux éléments qui équilibrent le don. En interne, Mère Inquisitrice ! En interne ! Mais il fallait quelque chose pour l'équilibrer en externe. Et c'est le role de la magie noire — ou des pouvoirs occultes, situ préfères.

	» Dans un lointain passé, les sorciers noirs comme Sulachan étaient sur le point de vaincre les détenteurs du don. Ce déséquilibre menaeait de plonger dans le chaos le monde des vivants et le royaume des morts. Mais les détenteurs du don ont pris le dessus. Attention, ils n'ont pas triomphé, se contentant d'isoler derrière la haute muraille leurs adversaires et leurs créatures. Ainsi, le danger était écarté... et l'équilibre maintenu. Mais les sorts-barrière ne pouvaient pas tenir indéfiniment. Sais-tu pourquoi ? Parce que ea aurait instauré une nouvelle forme de déséquilibre. Du coup, nous voila de nouveau confrontés aux hordes du démon.



	
	— Je vois... Tu parlais de Sulachan et de sa mort ?

	— Avec l'aide de ses sbires, il est intervenu dans le royaume des morts afin de s'y préparer une place spéciale. Pour ea, il a bien sur recouru a la magie noire.



	
	» Pendant trois mille ans, son esprit a ceuvré afin de renouer le contact avec les forces qu'il avait levées de son vivant dans notre monde.



	
	— Ces forces, ce sont les demi-humains ?

	— Entre autres, oui... Il savait qu'elles seraient libres un jour, et qu'elles pourraient alors ramener son esprit dans le monde des vivants, oil attendait son enveloppe charnelle.



	
	» Il a aussi utilisé les esprits des morts qu'il avait ranimés. En les privant du repos éternel, il en a fait ses serviteurs. Une fois coupées du lien, ce guide qui leur avait permis de traverser le voile, ces &mes n'ont plus su a quel monde elles appartenaient. Et elles sont devenues ses messagers, entre les deux univers...



	 

	

	» Pour parachever son ceuvre, Sulachan a réussi a se gagner l'aide — essentielle ! — de l'homme qui vivait naguère a quelques jours de voyage d'ici.



	

	
	— Hannis Arc, dit Kahlan. Le gouverneur de la province de Fajin, installé A Saavedra.

	— D'une partie de la province, rectifia Rouge. Ici, c'est moi qui règne. (Un instant, elle ressembla a une vipère qui montre ses crochets, mais elle se ressaisit.) Cela dit, c'est bien lui. Hannis Arc a grandement profité des pouvoirs occultes qui filtraient de la haute muraille. En les absorbant, il a réussi a altérer la nature meme de la Grace. En d'autres termes, la faeon dont existe le monde des vivants. Et en distordant ces lois, il a pu ramener Sulachan ici.

	— Plus que quiconque, une voyante est liée a la Grace, dit Kahlan. En conséquence, ton existence meme est menacée.

	— Exact. Comme la tienne et celle du seigneur Rahl — si vous n'étiez pas déjà contaminés par le poison de Jit.



	
	» Sulachan veut distordre ces lois jusqu'a ce qu'elles se brisent. Hannis Arc, lui, entend régner sur le monde des vivants. Il aide Sulachan en échange de son assistance...

	» Les deux hommes savent qu'ils n'auront aucun mal a se trouver d'autres sbires. Des hérauts, en somme, qui recrutent des légions d'admirateurs dociles pour leurs deux maitres. Comme récompense, ils reeoivent les miettes qui tombent de la table de Sulachan et d'Hannis Arc.

	» Bien qu'il soit un détenteur du don très puissant et un sorcier noir capable de défier les prophéties et de renvoyer Sulachan de l'autre c6té du voile, Hannis Arc a besoin de l'empereur parce qu'il n'a pas les troupes requises pour conquérir le monde. Il a donc rappelé Sulachan pour qu'il lui fournisse une armée.



	
	— Un échange de bons procédés, si on ose dire...

	— Une alliance, oui... La mission d'Hannis Arc était de ramener Sulachan dans le monde des vivants. Pour ea, il fallait entre autres exigences qu'il se procure le sang 6 combien précieux du Messager de la Mort. Encore une affaire d'équilibre...



	
	» Depuis, Sulachan met au service de son complice une armée de demi-humains et de cadavres ranimés. Bien entendu, pour que ea continue, Hannis Arc alimente l'empereur en magie noire, sinon, il lui serait impossible de rester ici. Un cycle infini, comme tu vois. Deux hommes condamnés a collaborer, mais aux motivations différentes. Deux « alliés » qui se servent froidement l'un de l'autre.

	» Comme de juste, chacun est persuadé qu'il domine son associé. Pour l'instant, ils ceuvrent ensemble, visant les memes objectifs. Mais ils sont comme deux vipères, chacun tenant dans sa gueule la queue de l'autre... Hélas, nous serons tous morts depuis longtemps avant qu'ils en arrivent a se mordre, parce que leur alliance ne les satisfera plus.



	» En attendant ce jour, et si personne ne les arrete, le monde des vivants disparaitra, parce que Sulachan veut détruire le voile, afin d'unifier les deux univers. La destruction de l'équilibre de la Création, Mère Inquisitrice.

	» Une abominable catastrophe. C'est pour ea que nous devons agir coate

	 

	


	que coüte.

	

	 

	
Chapitre 67

	

	
	— Rouge, tu n'as pas besoin de m'en dire plus. Je sais quelles seront les consequences si Sulachan et Hannis Arc l'emportent.

	— Tu es sure ? L'ordre de la vie tel que nous le connaissons serait detruit, mais ce n'est pas tout. Le Gardien me capturerait. Sais-tu a quel point il bride d'envie de detenir des voyantes — surtout s'il peut s'affranchir des lois naturelles de la Grace ?

	— J'en ai une excellente idee... Shota m'en a parle. Mais toi et tes consceurs ne seriez pas les seules a souffrir. Tout le monde serait loge a la meme enseigne. Rouge, personne n'echapperait au desastre.



	Rouge eut un sourire presque malicieux.

	
	— C'est exactement ce que je voulais t'entendre dire, Mere Inquisitrice. J'ai a cceur mes interets, bien sar, mais ils recoupent ceux de l'humanite tout entiere. Mon destin serait le votre. Si le Gardien est lkche sur le monde, les morts se nourriront des vivants.



	Rouge se redressa et tira sur sa robe grise.

	
	— Je ne suis pas certaine que tu mesures la gravite de la menace, Mere Inquisitrice. Si Sulachan et Hannis Arc dechirent le voile, il n'y aura plus jamais moyen d'en creer un. En d'autres termes, la Creation sera desequilibree pour l'eternite. Un tel chaos conduirait inevitablement a la destruction de tout. Comme une braise qui s'eteint, la Creation mourrait.



	» Mais sur la grande echelle du temps, il peut y avoir mille ans — ou pourquoi pas, dix mille — de souffrance pour l'humanite.

	» Parce qu'il est fou et megalomane, Sulachan se croit capable d'inflechir des forces qui en realite le depassent. Avide de pouvoir, Hannis Arc pense qu'un regne de mille ans serait l'equivalent d'une eternite. Ces deux fleaux se completent : la folie, le delire des grandeurs, de grands pouvoirs... Ensemble, ils sont dix fois plus nocifs que separement, et ils peuvent seduire tous ceux dont la haine est la raison de vivre. Tu sais bien, ceux qui jubilent lorsqu'ils saccagent l'espoir...

	» Si de telles forces destructrices se dechainent, personne ne pourra les contenir. Et la fin viendra tot ou tard. La fin de la vie.

	» Sulachan et Hannis Arc doivent etre arretes avant que la machine infernale soit en marche.

	
	— Rouge, je sais tout ca ! Tu ne me dis rien de neuf. Au contraire, je suis engagee dans la lutte contre Sulachan et Arc, et tu me fais perdre mon temps. Nous devons traverser et nous faire guerir a Saavedra afin de pouvoir reprendre le combat. Alors, dis-moi ce que tu veux ou laisse-nous partir.



	Rouge croisa les bras.

	
	— J'essaie de replacer ta mission dans son contexte, afin que tu aies



	 

	
conscience de son importance.

	

	Kahlan se posa une main sur le front. Au fond d'elle, le poison attendait son heure, de plus en plus imminente.

	
	— Rouge, j'agonise ! Crois-moi, je suis consciente du contexte. Pour t'aider, il me reste tres peu de temps. Apres, nous devrons partir. J'ai compris qu'il fallait neutraliser nos adversaires avant qu'il soit trop tard. S'il te plait, dis-moi ce que tu veux que je fasse.

	— Ce que je sais que tu dois faire, corrigea Rouge. Ma volonté n'a rien a voir la-dedans. J'ai vu les événements dans les flots du temps. Et j'ai découvert qu'une seule personne est en mesure d'empecher toutes les horreurs que je viens de décrire.

	— Qui, selon toi ? demanda Kahlan, se forcant a la patience.

	— Tu le sais tres bien, Mere Inquisitrice. Le caillou dans la mare... Le Messager de la Mort. Ton propre mari !



	Kahlan soupira a pierre fendre.

	
	— Oui, nous savons ca... As-tu vu dans les flots du temps s'il réussira ?

	— ca ne fonctionne pas ainsi. Je ne choisis pas ce que je vois dans les flots du temps...

	— Donc, tu peux seulement me dire ce que je sais déja, et me confirmer qu'on ne peut pas prévoir comment tout ca finira. Formidable ! Merci beaucoup. Et maintenant, ce droit de passage ?



	Rouge s'échauffa un peu.

	
	— Je ne vais pas faire mon marché dans les flots du temps. Ce n'est pas non plus une foire aux questions-réponses. Une voyante découvre ce qu'on veut bien qu'elle découvre, et elle n'a pas son mot a dire ! Je ne suis qu'une intermédiaire.

	— C'est comme ca, quand on touche aux prophéties.

	— Oui, en un sens, c'est pareil. J'ai appris que ton mari a le potentiel de triompher. Mais pas s'il le fera.



	Kahlan perdit patience.

	
	— A quoi bon toutes ces histoires de prédictions et de flots du temps ? J'aurais pu te dire que Richard a ce potentiel. Tout simplement parce que je le connais. ca t'aurait épargné de plonger dans les flots du temps.



	Au lieu de s'énerver, agacée par la réaction de Kahlan, Rouge eut un sourire mélancolique.

	
	— Certaines choses sont opaques, c'est vrai. Mais d'autres sont limpides comme de l'eau de roche.

	— Pas dans le cas qui nous concerne...



	Kahlan envisagea de planter li. Rouge et d'aller retrouver ses compagnons. Connaissant l'importance de Richard, la voyante ne déclencherait pas une bataille rangée pour une simple histoire de droit de passage.

	
	— Non, pas dans ce cas, répéta Rouge. Mere Inquisitrice, ton mari est unique, parce que son libre arbitre altère les événements que je vois dans les flots du temps.

	— Et pourquoi ca ?

	— Parce qu'il est le caillou dans la mare. Il trouble l'avenir comme un caillou ride la surface d'une mare. Parce qu'il agit en fonction de son libre arbitre, et parce qu'il détient le don, on ne peut pas prévoir l'influence



	 

	
qu'auront ces ondulations sur les gens et le cours des choses. Avec ton mari, les prophéties ne fonctionnent pas tres bien.

	

	
	— Si ca peut te consoler, nous avons déjà eu ce problème avec les prédictions. C'est pour ca que nous ne leur accordons pas un grand intéret.

	— Aujourd'hui, tu devrais.

	— Pourquoi ?

	— Je ne sais pas s'il réussira, c'est vrai. En revanche, je suis sure d'une chose : s'il meurt, il n'aura meme pas l'occasion d'essayer. Et nous serons tous condamnés.



	» Je fais de mon mieux pour t'aider a le garder en vie. Situ ne m'écoutes pas, il mourra. Ce n'est pas une virtualité, mais une certitude.

	» Je sais distinguer dans les flots du temps ce qui est potentiel de ce qui est certain. Pour Richard Rahl, je n'ai pas l'ombre d'un doute. Il mourra situ ne fais pas ce que je te dis. Personne d'autre que toi ne peut le sauver. C'est tout aussi limpide.

	» Alors, Mere Inquisitrice, veux-tu qu'il vive ou qu'il meure ? Son destin est entre tes mains.

	 

	
Chapitre 68

	

	Kahlan soutint cranement le regard de Rouge.

	
	— Bien, je t'ecoute. Que vois-tu de certain dans les flots du temps ?

	— Nicci tuera Richard.

	— Pardon ? Pourquoi ferait-elle ca ? Elle l'aime.

	— C'est pour ca qu'elle le tuera. Parce qu'elle l'aime. Kahlan secoua la tete comme pour en chasser des idees folles.

	— Tu devrais faire la connaissance de Shota, railla-t-elle. Vous vous entendriez bien. Toutes les deux, vous voyez dans les flots du temps des evenements que vous croyez pouvoir interpreter. En realite, vous etes folles a lier.

	— Je ne suis pas folle, et je parie que Shota t'a donne des informations precieuses, en son temps. Je te dis ce qui arrivera si les flots du temps ne sont pas detournes de leur cours. J'essaie de te faire comprendre l'enjeu.

	— Je n'ai pas de temps a perdre avec des idioties. Kahlan voulut se detourner, mais Rouge la prit par le bras.

	— Nicci sait que le cccur de Richard t'appartient. Elle l'aime, mais elle ne peut pas l'avoir. A cause de ca, elle le tuera.



	Exasperee par cette conversation qui tournait en rond, Kahlan se prit la tete a deux mains.

	
	— Tu as dit toi-meme que tu vois un potentiel dans les flots du temps !

	— Non, je n'ai jamais dit ca. Parce qu'il est le caillou dans la mare, Richard trouble ma vision des evenements dont il sera le centre. Dans son cas, il s'agit d'un potentiel. Pour le reste, je suis sure a cent pour cent de mes visions.

	— C'est toi qui le dis ! lkcha Kahlan, trop agacee pour etre polie. Furieuse, Rouge designa Chasseur.

	— Je l'ai envoye parce que je savais que vous avanciez vers ici et que vous seriez tues dans les canyons si je ne faisais rien. Il fallait qu'aucun d'entre vous ne perisse lj-bas. J'avais vu que tu deviendrais amie avec Chasseur, comme tu l'appelles, et qu'il vous sauverait, mais il fallait que j'initie les choses en te l'envoyant.



	» Ce n'etait pas virtuel, mais certain. J'ai vu tous les affluents, toutes les branches et toutes les baies des flots du temps, et j'ai fait ce qu'il fallait pour que vous suiviez le bon courant. Et vous voila ici. C'est bien la preuve que je sais ce que je fais, et ce que je vois.

	» Richard est une exception. Pas toi, ni les autres. J'ai influence les evenements pour vous sauver, et ca a fonctionne.

	» Il est possible que Shota interprete mal ce qu'elle voit dans les flots du temps, mais ne me juge pas a l'aune de son incompetence. Je sais de quoi je

	 

	
parle !

	

	Rouge braqua un index sur Kahlan.

	
	— Mère Inquisitrice, Nicci tuera Richard si tu ne l'élimines pas d'abord. Et ton mari est notre seul espoir. La première Inquisitrice elle-meme, Magda Searus, l'a compris il y a trois mille ans, et elle a fait son possible pour aider Richard. Toi, tu es la dernière Inquisitrice. La boucle est bouclée. A toi de l'aider !



	» Tue Nicci avant qu'elle abatte Richard !

	Kahlan croisa les bras et afficha son masque d'Inquisitrice.

	
	— Si tu penses qu'elle doit mourir, pourquoi ne l'exécutes-tu pas toi-meme ?

	— Parce qu'une voyante sait quand il est sage qu'elle n'influence pas les flots du temps.

	— Une excuse ridicule ! Tu es déjà en train de les influencer. Tu m'as fait venir ici, puis tu me dis de tuer quelqu'un. ca revient au meme.

	— Non ! Cette affaire est entre Richard, Nicci, toi et le destin. Vous &es tous les trois entrainés par les flots du temps. Votre avenir ne regarde que vous.



	» La vérité sans fard, c'est que Nicci tuera Richard si elle est encore en vie le moment venu. Et elle agira par amour. Voila pourquoi tu dois l'éliminer. De rage, Kahlan se saisit les cheveux a pleines mains.

	
	— Rouge, je connais cette femme, et je sais qu'elle aime Richard. Je sais aussi qu'elle ne lui ôterait pas la vie. Elle ne me ferait pas ca a moi.

	— Toi ? Ofi est le rapport ? Je suis navrée, Mère Inquisitrice, mais si tu ne l'élimines pas, Nicci tuera Richard.



	Du pur délire. Rouge croyait dur comme fer a ce qu'elle disait, mais ca ne rendait pas ses propos plus cohérents. Sauf si elle gardait quelque chose pour elle.

	
	— Quand ? Quand se produira l'événement que tu as vu ?



	Un long moment, Rouge dévisagea Kahlan avec le regard percant qui n'appartenait qu'aux voyantes.

	
	— Une question que tu ne dois pas poser, Mère Inquisitrice. Crois-moi sur parole, et ne cherche pas a en savoir plus. Tu n'aimerais pas ce que tu découvrirais.

	— Je suis impliquée dans cette affaire... Je déteste ca, mais tu me dis que le contexte est vital. En conséquence, je veux le connaitre. Donc, je répète : quand Nicci tuera-t-elle Richard ?



	Rouge fut très longue a répondre.

	
	— Je ne peux pas le dire avec certitude... Mais ce sera après ton propre assassinat.

	— Après ma mort ? Une mort violente ?

	— Oui, et quite guette dans très peu de temps. Voila pourquoi tu dois tuer la magicienne au plus vite. Aujourd'hui, ou demain, quand vous arriverez a la citadelle. Au plus tard, le lendemain. Sinon, c'est toi qui seras tuée.

	— Par qui ?

	— Si je le savais, je te le dirais... Mais les flots du temps m'ont caché cet événement. Sans doute pour une raison.



	» C'est pareil avec le vieux sorcier. J'ai essayé de savoir qui l'a tué, afin

	 

	
de te le dire — car vos deux morts sont liées — mais je n'ai obtenu aucune réponse.

	

	
	— En quoi nos morts sont-elles liées ? Enfin, seraient-elles ?

	— La encore, je n'en sais rien. Je sens un lien, voila tout. Peut-être parce que c'est l'assassin de Zedd qui te tuera. Ou parce qu'il y aura un lien de cause a effet. Je n'en sais pas plus...



	
	» Mais tu dois tuer Nicci, sinon Richard mourra et nous n'aurons plus aucun espoir.



	Kahlan sentit une larme couler sur sa joue. L'idée qu'on tue Richard lui était insupportable. Et celle d'être elle-même assassinée la terrifiait.

	
	— Il doit y avoir une chance que tu te trompes.

	— Mere Inquisitrice, je suis navrée...



	Rouge tendit une main, prit le menton de Kahlan et, du pouce, écrasa la larme.

	
	— Navrée, vraiment... Que tu tues Nicci ou non, toutes les branches des flots du temps montrent que tu seras bientôt assassinée.



	
	» Dans les flots du temps, je t'ai souvent vue, Mere Inquisitrice. J'ai découvert ton intégrité, ta droiture et ta loyauté a la cause de la vérité. Te voyant agir, j'ai appris que tu es courageuse, pleine de compassion et dévouée aux autres. Pour ca, je t'ai admirée.



	» Les voyantes se peignent les lèvres en noir quand elles sont en deuil de quelqu'un a qui elles tiennent. Aujourd'hui, c'est pour toi que je porte du noir, Mere Inquisitrice.

	» Je sais que ce que tu viens d'entendre est terrible pour toi, mais tu dois mettre ta vie en perspective de ce qui risque d'arriver au monde entier. L'enjeu est plus important. Tu n'auras jamais de deuxième existence, mais il en va de même pour tous les innocents qui périront si Richard échoue. C'est ca que tu dois considérer. Si tu ne lui sauves pas la vie en tuant Nicci, des millions de gens mourront. Tu as déjà tué pour épargner des innocents. Te voila de nouveau confrontée a ce choix. Tout repose sur toi, Mere Inquisitrice.

	
	» Richard a encore une chance de survivre. En revanche, ton destin est scellé. Mais avant de mourir, tu peux sauver ton bien-aimé. Et une multitude d'innocents. Pour ca, tu dois éliminer Nicci.



	Kahlan eut l'impression que le monde venait de s'écrouler. Tous ses espoirs et ses rêves réduits en cendres...

	Alors qu'elle était simplement venue demander un droit de passage.

	Elle se souvint de ce que Zedd lui avait dit un jour. Une voyante ne révélait jamais a quelqu'un ce qu'il voulait savoir... sans lui dire aussi ce qu'il ne désirait surtout pas entendre.

	 

	
Chapitre 69

	

	Richard n'y comprenait plus rien. Alors qu'ils avaient franchi la passe depuis plus d'une heure, il suivait Kahlan a assez bonne distance, et elle continuait d'être d'une humeur massacrante.

	Apres leur avoir annonce qu'ils avaient l'autorisation de passer, la femme aux yeux bandes les avait conduits jusqu'a Kahlan, puis guides dans la passe. Ne s'en laissant pas conter, Richard avait refuse d'avancer, exigeant de voir l'oracle. Pas question, lui avait repondu la femme. L'oracle avait recu un membre de leur groupe, et elle ne converserait avec personne d'autre. De plus, elle avait ete claire : si les etrangers voulaient traverser, c'etait maintenant ou jamais.

	Kahlan n'avait pas dit un mot au sujet de son entretien avec l'oracle. En fait, elle n'avait pratiquement pas desserre les levres, se detachant meme de ses compagnons pour marcher entre eux et les eclaireurs. A l'evidence, elle desirait etre seule. Un comportement qui ne lui ressemblait pas. Cela dit, meme s'il s'inquietait, Richard entendait bien evidemment respecter la volonte de son epouse.

	Mais quand meme, pourquoi ne daignait-elle pas lui jeter un coup d'ceil ?

	Et pourquoi semblait-elle au bord des larmes ?

	Richard se demanda s'il avait fait quelque chose de travers. Bien silr, il ne voyait pas quoi, mais meme dans ce cas, Kahlan n'avait jamais ete du genre a bouder. Chaque fois qu'ils avaient eu un differend, elle avait aborde le probleme ouvertement. Dans leur situation actuelle, il ne voyait pas pourquoi elle aurait change de facon de voir les choses. Apres tout, ils n'etaient pas en position de pouvoir remettre les conflits au lendemain.

	Tout ca etait hautement inquietant. Bien qu'il ne puisse pas ecarter l'hypothese d'avoir peine sa femme, Richard pensait plutot que l'oracle lui avait revele une prophetie qui l'avait bouleversee. C'etait une theorie brillante, si on oubliait un detail : Kahlan en avait bien trop vu dans sa vie pour se laisser atteindre par une prediction.

	Cela pose, l'oracle avait pu lui dire quelque chose qui lui avait fait l'effet d'un coup de couteau dans le cceur. Oui, mais quoi ?

	
	— A ton avis, souffla Richard a Nicci, on devrait essayer de lui parler ?

	— Je suis trop maligne pour tirer un coup de poing dans une ruche, Richard. Pour le moment, fichons-lui la paix. Elle finira par se calmer, ou par decider qu'il est temps de te parler. Jusque-la, laisse-la en paix.



	Samantha passa la tete entre le Sourcier et la magicienne.

	
	— Qu'est-ce qui ne va pas, d'apres vous ?

	— Nous n'en savons rien..., repondit Nicci. Mais une magicienne avisee sait se tenir loin d'une personne qui a besoin d'être seule pour reflechir. Une



	 

	
lecon que tu ferais bien de retenir.

	

	
	— Désolée, fit Samantha.



	Elle se laissa distancer de deux ou trois pas.

	
	— Kahlan ne se sent sfirement pas bien, dit Richard a sa jeune amie, histoire d'adoucir la pique de Nicci. La souillure nous épuise et nous terrifie. Parfois, je me sens aussi au plus bas.

	— Je sais, seigneur Rahl... J'ai senti le mal en chacun de vous. Et j'ai partagé votre terreur.



	Richard se souvint de la premiere expérience traumatisante de la jeune magicienne.

	
	— J'en suis bien conscient...

	— Si ma mere ou moi pouvons faire quelque chose, appelez-nous, d'accord ?

	— C'est noté, Samantha, fit le Sourcier en se tournant pour sourire a la jeune fille.



	Satisfaite, elle se laissa décrocher un peu pour marcher avec sa mere.

	
	— Tu es trop gentil avec elle, souffla Nicci.

	— C'est une de mes sales habitudes... Me montrer gentil avec les gens gentils. Je devrais t'imiter et les blesser sans raison. ca parait beaucoup plus efficace.

	— La, tu marques un point...

	— Au fond, tu devrais peut-etre lui parler.

	— A qui ?

	— Kahlan.

	— Désolée, mais n'ai-je pas dit qu'on ne flanque pas un coup de poing dans une ruche ? Tu n'as pas vu le regard qu'elle m'a lancé ?

	— Non. Quel genre de regard ?

	— Eh bien, si des yeux pouvaient tuer...

	— Que lui as-tu fait pour mériter ca ?

	— Rien du tout... Je suis innocente comme l'agneau qui vient de naitre. Et toi, que lui as-tu fait ? Je te signale qu'elle t'ignore aussi.

	— Si seulement je savais... Nicci tapota l'épaule du Sourcier.

	— Elle va se remettre, Richard. Je pense qu'elle réfléchit a ce que lui a dit l'oracle, et qu'elle ne veut pas etre dérangée.

	— C'est tres possible... Mais je n'y crois pas.

	— Moi non plus, avoua Nicci.



	Richard regarda les montagnes, dans le lointain. Alors que le soleil finissait de sombrer, a l'ouest, la nuit tombait d'autant plus vite sous ce ciel plombé.

	Le Sourcier ralentit le pas, se laissant dépasser jusqu'a ce qu'il puisse marcher avec Jake Fister.

	
	— La Mere Inquisitrice va bien ? demanda l'officier.



	Comme tous les hommes, il avait remarqué que quelque chose clochait. Pour ces soldats, Kahlan était l'incarnation de la combativité. Son moral regonflait immanquablement le leur. Là, ils tiraient tous une tete sinistre.

	
	— Ma femme n'a rien de spécial, mentit Richard. Mais cette maladie nous épuise physiquement et moralement.

	— Oui, j'imagine, fit Fister, rassuré par cette explication.



	 

	
La maladie était grave, il le savait, mais lui aussi s'était demandé si cette brusque variation d'humeur avait un lien avec l'oracle.

	

	
	— Lieutenant, au train oil vont les choses, il fera bientôt nuit. Nous allons devoir camper.

	— Exact... D'après les éclaireurs, nous marchons vers une route qui conduit a Saavedra. Mais nous ne l'atteindrons pas avant demain, dans la matinée. Il est trop tard pour espérer y arriver ce soir.

	— La bonne nouvelle, c'est que sur une route, nous avancerons plus vite. Donc, nous serons sans doute a destination avant demain soir. Pour l'heure, il faut trouver un site oil camper.

	— C'est déjà fait, seigneur Rahl. Un endroit parfait nous attend pas loin d'ici. Rapport d'un éclaireur...

	— Parfait. Envoie une avant-garde sécuriser le terrain...



	Fister se tapa du poing sur le cccur, puis il alla exécuter cet ordre.

	Quand il posa les yeux sur la magnifique silhouette de Kahlan, devant lui, Richard sentit son cccur se serrer. Il aurait donné cher pour savoir ce qui se passait, pouvoir tout arranger et recevoir en récompense le sourire spécial qu'elle ne réservait qu'A lui.

	Pourquoi avait-elle envie de pleurer ?

	Après l'assassinat de Zedd, il l'avait vue verser toutes les larmes de son corps, et ca suffisait pour une vie entière.

	Zedd... Le chagrin et la colère revinrent, lui nouant la gorge. Mais il forca la fureur a se dissiper. Pour l'heure, Kahlan comptait plus que la vengeance.

	 

	
Chapitre 70

	

	Fister rattrapa Richard et marcha a cote de lui.

	
	— Seigneur Rahl, la zone est securisee. Rien a signaler. Personne n'est passe par lj depuis un bon moment.

	— Rien d'etonnant, fit Nicci. Pour arriver ici, il faut avoir traverse les canyons puis obtenir le droit de passage aupres de l'oracle. Rien qui puisse encourager des voyageurs a s'aventurer dans le coin.

	— Bien raisonne, dit Richard. La porte de derriere de Saavedra est bien defendue. On voit que le Peuple de la Paille n'a pas l'habitude des etrangers...

	— Et je vois mal comment des demi-humains auraient pu nous suivre, ajouta Fister.



	Une fois sur le site, les hommes installerent le camp et allumerent une dizaine de petits feux. Avec tant de lumiere, tout le monde voyait tout le monde, et le perimetre du camp devenait plus facile a surveiller. Meme si le sol n'etait pas parfaitement plat, l'endroit etait presque parfait pour camper, parce qu'une colline le protegeait d'un cote, les trois autres etant assez peu boises pour qu'on voie venir de loin une menace. Pour une fois, les hommes allaient pouvoir dormir tranquilles sous la protection des sentinelles.

	Dans l'incapacite de savoir quels ordres Hannis Arc avait pu laisser avant de quitter la citadelle, Richard devait se preparer a tout. Cela dit, il doutait qu'une garnison de province puisse etre un obstacle pour les veterans de la Premiere Phalange. L'enjeu etant la vie de leur seigneur et de sa femme, ils ne seraient pas commodes, c'etait facile a prevoir. A Saavedra, les aspirants heros devraient en rabattre vite, s'ils voulaient garder la tete sur les epaules.

	Le Sourcier se demanda pourquoi il etait si nerveux. La citadelle appartenait a la province de Fajin, elle-meme membre de l'empire d'haran. Tous les militaires de la place forte etaient de fait sous ses ordres.

	Affames, les soldats faisaient dejà rotir des lapins, de la viande de daim et des poissons peches dans un cours d'eau voisin. Un bon repas leur redonnerait des forces.

	Alors qu'il aurait du en etre de meme pour lui, Richard n'avait pas faim. Son inquietude au sujet de Kahlan, sans aucun doute. Sans compter l'effet du poison, au plus profond de lui... Pour rester conscient, il devait lutter en permanence. Alors, manger, dans ces conditions...

	Kahlan deboula soudain pres de lui.

	
	— Des hommes nous ont trouve un endroit sur oil dormir, dit-elle en designant un cercle de rochers. J'ai dejà installe nos penates.

	— Bonne initiative, fit Richard en s'efforcant de ne pas paraitre surpris d'entendre la voix de sa femme pour la premiere fois depuis des heures. Tu veux manger quelque chose, d'abord ?



	 

	

	— Non, répondit l'Inquisitrice.



	

	Sans un mot de plus, elle se détourna et se dirigea vers le cercle de rochers.

	Richard et Nicci se regardèrent, interloqués.

	
	— Tu devrais aller lui tenir chaud, dit la magicienne. Sois gentil, et n'essaie pas de m'imiter en la blessant sans raison. J'ai cru comprendre que ce n'est pas très efficace.

	— Tu ne vas pas me laisser oublier ce coup-la, pas vrai ? demanda Richard avec un petit sourire.

	— ca, tu peux y compter ! Allez, va lui dire que tu l'aimes.

	— Oui, j'y cours. Merci, mon amie.



	Richard prit une grande inspiration. Pressé d'être avec Kahlan, il redoutait cependant d'apprendre ce qui l'avait perturbée. Et il voulait la voir redevenir elle-même.

	Mais pour ca, il faudrait peut-être attendre qu'elle soit guérie. Idem pour lui, probablement...

	
	— Reposez-vous bien, dit le Sourcier a Nicci et a Fister. Lieutenant, ordonne aux hommes de rester a bonne distance de nous. Je crois que Kahlan a besoin d'intimité, ce soir.

	— Aucun problème, seigneur Rahl !



	En s'éloignant, Richard passa a côté de Samantha et d'Irena, occupées a manger une saucisse.

	
	— Richard, lanca Irena, dis-lui que je lui souhaite d'aller mieux. Si elle a besoin d'une magicienne, je serai lj pour elle.



	Richard fit un petit geste de remerciements puis il traversa le camp en zigzag afin de passer près de tous les feux pour saluer les hommes et leur souhaiter une bonne nuit. Plusieurs lui proposèrent de la nourriture qu'il déclina poliment.

	L'endroit indiqué par Kahlan était pas mal a l'écart et bien protégé par le cercle de rochers. Un petit nid d'amour, aurait-on pu dire dans d'autres circonstances.

	Kahlan attendait, des larmes aux yeux. Dès qu'elle le vit, elle souleva sa couverture.

	Richard capta le message et s'étendit près d'elle, la tête appuyée contre un rocher et juste assez relevée pour pouvoir la voir.

	
	— Dis-moi ce qui ne va pas, je t'en prie.



	Eclatant en sanglots, Kahlan se blottit contre son mari et posa la tête sur son épaule.

	
	— Serre-moi contre toi, c'est tout.



	Sans un mot, Richard fit ce que sa bien-aimée lui demandait.

	Un long moment, il écouta le chant d'un rossignol, dans le lointain, le bourdonnement des insectes, le murmure distant des soldats... et les sanglots de la femme qu'il aimait plus que tout au monde.

	Soudain, il n'y tint plus :

	
	— Kahlan, situ ne me parles pas, tu finiras par avoir ma peau. La jeune femme réussit a se calmer un peu.

	— Je ne sais pas ce qui cloche... Toute ma vie, on m'a répété d'être forte et de cacher mes sentiments sous un masque d'Inquisitrice. Mais je n'y



	 

	
arrive plus.

	

	
	— Pourquoi ?



	Kahlan se contenta de hausser les épaules.

	
	— Que t'a dit l'oracle ?

	— Elle m'a fait réfléchir au sujet de ma vie... De la tienne, aussi. Et de nous.

	— C'est plutôt agréable, non ?



	N'obtenant pas de réponse, Richard insista :

	
	— Non ?

	— Richard, si Nicci nous guérit, demain, ne pouvons-nous pas... partir très loin, tous les deux ?

	— Que veux-tu dire ?

	— Depuis notre rencontre, qu'avons-nous fait ?

	— Ce que nous avons fait ? Beaucoup de choses, non ?

	— Pour les autres ! Nous nous sommes battus pour que les autres vivent et soient heureux. Quand aurons-nous notre bonheur ?

	— Je vois ce que tu veux dire... Vraiment, crois-moi. Mais nous n'avons pas le choix. En ce monde, des esprits pervers cherchent a nuire aux gens que nous aimons. Et a nous-mêmes.

	— Il y a toujours le choix.

	— Que veux-tu dire ?

	— Richard, il y aura toujours des méchants... Des gens qui haissent tous ceux qui veulent les empêcher d'usurper le pouvoir et la fortune. Bref, il y aura toujours une menace. Il en va ainsi depuis l'aube des temps, et ca continuera jusqu'a la fin de tout.



	» Cette fois, la menace nous dépasse. Elle dépasse tout le monde. C'est au-dela de notre zone d'influence. Un mal qui ronge le monde des vivants et le royaume des morts. Nous ne sommes pas de taille. Mais sommes-nous obligés d'essayer de l'être ? Quand viendra notre tour d'être heureux ? Quand serons-nous enfin ensemble pour de bon ?

	
	— Bientôt, Kahlan... Très bientôt.

	— Non, ca n'arrivera jamais, si nous n'agissons pas. Richard, nous devons partir et profiter du temps qui nous reste. Du temps qui reste au monde...

	— Nous partirons un jour... Mais pas pour l'instant. Si je ne vais pas au bout de ce combat, je ne pourrai pas me regarder en face. Mais je comprends ce que tu ressens, et je partage tes sentiments.

	— Richard, cette fois, c'est trop ! Tu ne réussiras pas. La sagesse, c'est de reconnaitre ses limites, et de baisser les bras quand on ne peut pas gagner.



	Exactement le discours de Zedd... Et a présent, c'était Kahlan qui l'implorait de leur donner une chance d'être heureux. Le vieil homme ne s'était pas trompé. En s'engageant, il entrainait Kahlan dans ce qui était peut-être sa folie.

	Mais que dire qui ne semble pas cruel ? Comment refuser une telle requête ?

	
	— C'est le moment de vivre pour nous-mêmes, Richard ! S'il te plait, ne me prive pas du temps que j'ai encore. Ne me sacrifie pas a ton devoir. Depuis que nous sommes ensemble, nous luttons pour une cause sans jamais



	 

	
cueillir les fruits de nos victoires. Des combattants au service de la vie qui n'ont jamais vécu ! Changeons tout 9a ! Je t'en prie, Richard. C'est mon seul désir, l'unique chose que je te demande !

	

	Meme s'il ne savait toujours pas ce que l'oracle avait dit a Kahlan, Richard comprenait maintenant ce qu'elle avait. En un sens, il partageait ses sentiments. Mais...

	
	— Une femme de ma connaissance, infiniment sage, et dont j'étais amoureux fou, m'a dit un jour qu'on ne peut jamais etre que soi-meme, ni plus ni moins.



	Kahlan s'essuya les yeux et les joues.

	
	— Richard, je suis navrée de me montrer si faible. ca ira mieux demain.

	— Tu n'es pas faible... La femme que j'aime est la personne la plus forte que je connais.

	— Tu me surestimes, Richard. Je suis bien moins forte que tu le crois.

	— Que t'a dit l'oracle ? ne put s'empecher de demander Richard. Kahlan lui posa un index sur les levres.

	— Silence... Nous devons dormir. La souillure m'a flanqué une migraine terrible.

	— Ma tete me fait aussi un mal de chien.

	— Demain, ce sera terminé. Repose-toi. Demain, Nicci nous guérira. Ce soir, je suis faible et je veux le rester, blottie entre tes bras. Mais demain, apres avoir été guérie, je devrai etre tres forte.



	 

	
Chapitre 71

	

	Pendant que Richard et le gros de la colonne avancaient dans les rues étroites et sombres de Saavedra, plusieurs soldats se déployerent dans les venelles environnantes pour s'assurer qu'on ne leur tendrait pas d'embuscade.

	Le Sourcier ne s'inquiétait pourtant pas beaucoup. Hannis Arc voulait régner sur le monde. Pour lui, la miteuse province de Fajin n'avait plus d'intéret. Idem pour sa capitale, qu'il n'avait surement pas pris la peine de faire défendre.

	Jake Fister ouvrait la marche, plus impressionnant que jamais. Ses hommes le suivaient, bombant le torse comme lui. Exhiber sa force, dans de telles situations, n'appelait pas les ennuis. Au contraire, ca les éloignait.

	Leur cotte de mailles brillant malgré le crachin, des soldats entouraient Richard et les femmes, prets a les défendre a la moindre menace. Meme s'ils gardaient leur arme au fourreau, ces hommes pouvaient la dégainer en un éclair.

	Leurs épées, leurs haches et leurs piques n'étaient pas faites pour la parade. Il s'agissait d'outils, et leurs propriétaires étaient des professionnels compétents et efficaces.

	Si quelques personnes regardaient passer la colonne, la plupart des gens allaient et venaient sans lui accorder la moindre attention. Dans un labyrinthe de rues étroites comme celles de Saavedra, surtout après un long moment passé dans la nature — meme celle des Terres Noires, qui n'avait rien de bucolique —, Richard ne se sentait jamais a l'aise. Il avait l'impression que l'entière cité se renfermait sur elle-même afin d'échapper a la violence de la foret, justement, et il se sentait oppressé.

	La colonne ralentissait de temps en temps pour laisser a des femmes vetues d'une robe fatiguée le temps de s'écarter de son chemin. Sur les cotés, les curieux tentaient de ne pas paraitre trop insistants. Mais les soldats et leur seigneur ne les perdaient jamais de vue, prets a réagir au moindre geste suspect.

	Le long des rues, les vendeurs ambulants avaient recouvert leur étal d'un morceau de toile goudronnée, afin de protéger leurs marchandises de la pluie. Des clients soulevaient ces protections, faisant mine de choisir des légumes ou de la viande histoire de cacher qu'ils s'intéressaient surtout a l'étrange colonne. Plus discrets, des citadins l'observaient a l'abri des porches ou derriere des fenetres.

	Redevenue l'Inquisitrice au masque indéchiffrable, Kahlan marchait sur la gauche de Richard. La veille, totalement épuisée, elle s'était endormie comme une masse dans les bras de son mari.

	 

	
Trouble, celui-ci n'avait presque pas dormi. Depuis qu'ils se connaissaient, Kahlan ne lui avait jamais demande de se retirer du combat. Bien au contraire, quand il en avait eu la tentation, elle s'etait toujours prononcee contre ce choix.

	

	Et voila qu'elle voulait le voir renoncer. Comme Zedd, un peu avant sa mort.

	Jusque-la, Richard ne s'etait jamais doute que Kahlan brfilait d'envie de partir tres loin et d'oublier les conflits.

	Il avait pour sa part eprouve cette envie apres qu'elle eut perdu leur enfant sous les coups de sales brutes. Pour la sauver, alors qu'elle etait grievement blessee, il l'avait emmenee au cceur de Terre d'Ouest, dans un endroit paisible et isole. Une fois Kahlan retablie, ils avaient connu les meilleurs moments de leur vie. Loin de tout et de tous, et enfin libres...

	Richard se demanda s'il etait fou de ne pas suivre le conseil de Zedd, et acceder ainsi a la demande de Kahlan. Au fond, c'etait peut-etre eux qui avaient raison, et lui qui s'obstinait betement a se soucier du monde.

	Si Benjamin et Cara avaient davantage pense a eux, ils auraient peut-etre ete en paix quelque part, a l'heure actuelle. Au lieu de ca, Cara avait perdu toute chance de bonheur.

	Richard mesura a quel point elle lui manquait et combien il avait de peine pour elle. Comme pour Zedd.

	Pour qui se prenait-il, bon sang ? Oil avait-il ete chercher l'idee que le monde ne tournerait pas rond sans lui ? Un bon guide forestier avait un jour releve le defi d'arreter un tyran, et depuis, on le prenait pour le sauveur universel. Mais il n'avait jamais voulu etre un chef venere. Son seul souci, c'etait de proteger sa vie et celle de ses proches.

	Au fond, c'etait la cle de tout : il n'ambitionnait pas d'être un chef.

	En revanche, d'autres etaient assoiffes de pouvoir. Revant de dicter aux gens leur facon de vivre et de penser, ils etaient prets a torturer et a massacrer pour parvenir a leurs fins.

	Le conseil de Zedd etait judicieux, et les sentiments de Kahlan pouvaient se comprendre. Mais comment se tenir a l'ecart dans un monde si cruel ? S'il se retirait du jeu, Richard finirait par se faire tuer, comme les autres. Alors qu'il ne les recherchait pas, les responsabilites lui etaient tombees sur le dos, et il devait les assumer jusqu'au bout.

	Entre deux batiments a l'air sinistre, Richard apercut pour la premiere fois la citadelle de pierre qui dominait Saavedra.

	Marchant derriere lui avec sa mere, Samantha lanoa :

	
	— Seigneur Rahl, je suis tellement contente que la Mere Inquisitrice et vous soyez au bout de votre calvaire. J'ai hate de voir le champ de protection, vous ne pouvez pas savoir !



	Richard se retourna et sourit a la jeune fille. Elle avait fait plus que sa part, dans ce voyage. Sans elle, ils n'auraient jamais ete jusqu'au bout.

	En plus des curieux, le Sourcier remarqua des gens qui arpentaient les rues comme des automates, le regard vide. Ceux-la se moquaient completement des etrangers qui defilaient d'un pas resolu dans leur ville.

	
	— Cet endroit ne te rappelle pas quelque chose ? demanda Richard a Nicci.



	 

	

	— Les cités de l'Ancien Monde... La ou les gens vivaient et mouraient sous le joug de l'Ordre Impérial.



	

	
	— C'est 9a, oui... J'ignorais qu'une partie de D'Hara ressemblait a 9a. Un petit tyran dans mon empire ! Je me demande ce qu'on trouverait dans d'autres régions de D'Hara dont je n'ai jamais entendu parler.

	— Hannis Arc n'est plus un « petit » tyran, dit Kahlan. Il veut massacrer tout ce qui vaut la peine d'être aimé, et il a d'excellentes chances de réussir.



	Oui, au fin fond de D'Hara, le mal avait germé sans qu'on le remarque, et il commen9ait a se répandre partout.

	Richard fut tenté de demander comment il aurait pu envisager de tout quitter face a une telle menace. Mais il se ravisa.

	Au début de toute cette histoire, Kahlan était venue en Terre d'Ouest pour trouver le Premier Sorcier, afin qu'il nomme un Sourcier. Et ce sorcier, sans que Richard s'en doute, c'était Zedd.

	Zedd, son grand-père adoré, son mentor et son ami.

	C'était lui qui avait nommé Richard Sourcier de Vérité, lui remettant l'épée qui allait avec le titre. Etant le Premier Sorcier, Zedd avait la responsabilité de choisir la bonne personne. Et selon lui, c'était son petit-fils.

	Au début, Richard avait douté du jugement de son grand-père. Puis il avait du reconnaitre que le vieil homme ne s'était pas trompé.

	Alors qu'il regardait les citadins terrorisés de Saavedra, il se demanda comment il aurait pu tourner le dos aux responsabilités dont Zedd l'avait chargé. Comment trahir ceux qui avaient fabriqué l'Epée de Vérité, des millénaires plus tot ? Et tous ceux qui avaient semé des indices sur son chemin pour l'aider dans son combat ?

	Tourner le dos a la tempête, puis faire comme si elle n'existait pas ? Et vivre ensuite paisiblement en attendant d'être rattrapé par la réalité ? Non, ce n'était pas pour lui. Il n'aurait pas supporté le mensonge.

	Avoir vécu dans les bois avec Kahlan restait a ce jour le meilleur moment de son existence. A l'époque, il avait tenté de se détourner du monde. De l'oublier afin d'être heureux avec sa bien-aimée.

	A mesure que son état s'améliorait, Kahlan s'était faite de plus en plus pressante. Ils devaient repartir au combat, répétait-elle, et reprendre leur place dans l'univers.

	Puis Nicci était arrivée et elle avait capturé le Sourcier. Durant un très long séjour dans l'Ancien Monde, sous le joug de celle qui était alors une Sceur de l'Obscurité, Richard avait compris que rêver de paix et de bonheur dans un monde en guerre n'avait aucun sens. Si loin qu'on se retire, le malheur finissait toujours par vous rattraper.

	Qu'il le veuille ou non, beaucoup trop de choses dépendaient de lui. Sa seule chance de survivre, c'était d'affronter la réalité, pas de la fuir. Si on ne combattait pas le mal, on finissait sous son emprise. Une règle a laquelle personne ne pouvait échapper. Même pas dans les Terres Noires...

	Quand on ne les détruisait pas, les serpents finissaient par envahir le monde.

	Certes, mais il y avait un énorme problème. S'il tenait debout, c'était grace a Kahlan. Physiquement, il était plus fort qu'elle, mais moralement, c'était a la fois son phare et son port d'attache. Chaque fois qu'il s'était senti

	 

	
accablé par le poids de sa mission, elle lui avait redonné du courage. Pour elle, il avait dépassé ses limites.

	

	Mais elle était trop combative et trop motivée pour aspirer très longtemps au renoncement. Après tout, il était injuste d'exiger qu'elle soit forte en permanence. Tout etre humain avait droit a ses moments de faiblesse.

	Malgré ce qu'elle l'avait imploré de faire lors d'un moment de découragement, Kahlan n'aurait pas pu vivre dans le renoncement. Comme dans les montagnes de Terre d'Ouest, naguère, elle aurait vite eu des fourmis dans les jambes... et dans le cceur.

	S'il était le Sourcier, elle portait le titre de Mère Inquisitrice. Née pour défendre la cause de la vérité, elle ne pouvait pas échapper a son destin. Exactement comme lui. La robe blanche de sa charge était l'équivalent de l'Epée de Vérité. Ni l'une ni l'autre ne servaient a parader. C'étaient des armes concues pour interdire au mensonge de triompher.

	Richard ne devait pas etre découragé par l'accès de faiblesse de sa femme. Après tout, il avait connu ca aussi, et il s'en était toujours sorti. D'ailleurs, le matin meme, n'avait-il pas senti que Kahlan reprenait du poil de la bete ? De nouveau, elle affichait une détermination inébranlable.

	N'empêche, il aurait bien voulu savoir ce que lui avait dit l'oracle.

	
	— Gonflez vos muscles, les gars, souffla Fister a ses hommes tandis qu'ils passaient devant des gardes en uniforme sombre alignés des deux cotés de la voie gravissant la colline.



	Les soldats de Saavedra se mirent au garde-a-vous, le menton levé et le poing sur le cceur. Ils ne semblaient pas avoir le moins du monde envie de se battre.

	Mais c'était normal. Un peu plus tot, Fister avait envoyé des hommes prévenir la garnison de l'arrivée du seigneur Rahl. Selon ces messagers, les défenseurs de la citadelle s'étaient montrés surpris, certes, mais amicaux et tout a fait disposés a accueillir le seigneur Rahl avec les honneurs dus a son rang.

	Meme s'il venait de très loin a leurs yeux, Richard n'était pas un inconnu pour les gens des Terres Noires. Des hommes du coin étaient partis se battre durant le long conflit, et a leur retour, ils avaient sfirement du raconter bien des histoires sur le seigneur Rahl et la Mère Inquisitrice, qui les avaient ensemble conduits a la victoire.

	Richard s'efforcait de ne pas voir les gens de Saavedra comme une menace, mais comme des sujets ordinaires de son empire, avec les memes espoirs et les memes reves. A présent qu'il était parmi eux, Hannis Arc les ayant abandonnés, ils se sentiraient peut-être davantage liés a D'Hara.

	Au bout de la route, sur la colline, la colonne arriva devant un énorme portail ouvert — encore un bon signe, ca. D'autres gardes formaient une double haie d'honneur pour l'illustre visiteur.

	Malgré l'accumulation de « bons signes », Richard eut l'impression d'être une mouche qui approche d'une toile d'araignée.

	
	— N'oublie pas ce que je t'ai dit, souffla Richard a Fister.

	— Nous sommes prets a mourir jusqu'au dernier pour protéger Nicci. Et bien entendu, la Mère Inquisitrice et vous, seigneur Rahl.



	¬ quoi bon atteindre le champ de protection si un soldat un peu trop

	 

	
nerveux plantait une flèche dans le cceur de Nicci ? Contre une lame ou un projectile, le don ne pouvait rien. Et sans Nicci, le champ de protection serait parfaitement inutile.

	

	Pour éliminer la menace représentée par Sulachan et Hannis Arc, Richard devait en finir avec les prophéties. En tout cas, c'était ce qu'il avait cru comprendre. Et il regrettait de ne pas l'avoir fait avant que Kahlan parle a l'oracle.

	— Les gardes ont l'air animés d'intentions pacifiques, dit Fister. Mais si ca devait changer, tous mes gars sont prets.

	Plus que n'importe quels soldats, ceux de la Premiere Phalange savaient que le seigneur Rahl, pour pouvoir etre la magie combattant la magie, avait besoin qu'ils soient l'acier qui affronte l'acier.

	Richard, lui, se serait senti beaucoup mieux s'il avait su comment en finir avec les prophéties. Ou au moins, eu un début d'idée sur la facon de s'y prendre...

	 

	
Chapitre 72

	

	Au-dela du grand portail, toute la garnison de Fajin se tenait au garde-a-vous dans une grande cour au sol pave. Derriere des fantassins en cotte de mailles, leur epee au fourreau, des archers en tunique marron portaient leur arme a l'epaule. En face, les lanciers formaient une seconde haie d'honneur.

	Richard vit immediatement que ces hommes etaient disposes de facon a canaliser les visiteurs jusqu'a l'homme qui se tenait au centre de la voie montant jusqu'a la citadelle.

	Canaliser ? Le Sourcier n'aimait pas du tout qu'on le « canalise ». A son regard furieux, Jake Fister non plus...

	Au-dela de la cour, la voie traversait une colline en terrasses pour gagner la citadelle qui trônait a son sommet. Mame si elle n'aurait rien eu de remarquable dans les megalopoles du reste du monde, cette batisse, a Saavedra, evoquait irresistiblement l'unique joyau d'une modeste couronne. Fief d'Hannis Arc, cette place forte devait etre le symbole de l'oppression, un peu comme le Palais du Peuple a l'epoque ofi. Darken Rahl y residait.

	Aux yeux de Richard, un batiment n'etait qu'une structure de pierre qui se fichait bien de la personnalite et des passions de ses occupants. Dans la citadelle, une seule chose l'interessait : le champ de protection.

	Le salut pour Kahlan, enfin... Dans les yeux verts de sa femme, le Sourcier voyait a quel point le poison etait proche de gagner le combat. Et la meme chose se passait en lui.

	Lorsque le seigneur Rahl et son impressionnante colonne s'arreterent a moins de dix pas de lui, l'homme qui leur barrait symboliquement le chemin se tapa du poing sur le cceur puis s'inclina humblement.

	
	— Je suis le general Wolsey, dit-il en se redressant. Bienvenue a la citadelle. Seigneur Rahl, je suppose ?

	— En personne.

	— Vos messagers nous ont avertis de votre arrivee. Sachez que c'est un honneur de vous accueillir dans notre humble cite. Bien entendu, nous sommes a votre disposition. Si vous desirez quelque chose, il vous suffira de demander.

	— Merci, general, je n'oublierai pas tes paroles.

	— Seigneur Rahl, vous semblez tous avoir... eh bien, un grand besoin de repos. Nous avons fait preparer des appartements et...

	— Merci beaucoup, coupa Richard, agace par le côte mielleux du personnage. Comme tu l'as remarque, nous avons fait un voyage long et difficile, en particulier quand il s'est agi de franchir la passe.

	— La passe ? Au nord ? Personne n'emprunte ce chemin. Il n'est pas sir.



	 

	

	— Comme vous, les gens qui y vivent sont des sujets de l'empire d'haran. Ils se sont montrés polis et serviables.



	

	
	— Eh bien, voila qui me surprend...



	Pour un général, songea Richard, Wolsey se montrait un peu trop fébrile. Mais dans un endroit si isolé, un officier de haut rang ne correspondait sans doute pas a ce qu'on pouvait attendre dans une région moins sauvage. Pour diriger la garnison de Saavedra, Wolsey avait sans doute les compétences requises. De plus, l'apparence des gens pouvait parfois etre trompeuse.

	Avant que l'officier puisse reprendre la parole, Richard commenea a distribuer ses ordres.

	
	— Général, je ne doute pas que tu sois capable de défendre la citadelle, mais il existe en ce moment des menaces qui risquent de te dépasser. En conséquence, le lieutenant Fister va prendre le commandement. (Richard désigna Jake.) Tu seras sous ses ordres.

	— Un lieutenant ? Moi, un général, obéir a un lieutenant ?

	— Tu es général de la garde de Saavedra. Lui, il appartient a la Premiere Phalange du Palais du Peuple.

	— La Premiere Phalange ! (Wolsey regarda mieux les hommes qui se tenaient derriere Richard.) Seigneur Rahl, je ne m'en doutais pas. Je n'avais jamais rencontré un membre de ce corps d'élite. Bien entendu, nous allons coopérer.

	— Parfait. En clair, ea signifie que chacun de ces hommes — mes gardes personnels — aura autorité sur tes soldats et sur toi des qu'il sera question de ma sécurité. Est-ce clair ? En ce qui concerne la citadelle, nous n'avons pas l'intention d'usurper ton autorité. D'ailleurs, nous te rendrons le commandement des que nous serons assez reposés pour repartir. A savoir, dans un jour ou deux.

	— C'est compris, seigneur Rahl.



	Richard regarda les officiers qui se tenaient en rang sur un côté. Comme un seul, ils se tapèrent du poing sur le cceur. Quand il les regarda a leur tour, tous les soldats firent de meme. Sans réticence, semblait-il.

	
	— Merci a tous de mesurer l'importance de notre sécurité. En ces temps troublés, avec des menaces nouvelles, on ne peut pas relkcher notre vigilance.

	— Seigneur Rahl, quel genre de menaces ? (Wolsey rosit un peu.) Si je peux me permettre de demander.

	— As-tu déjà vu des morts se lever de leur tombe et attaquer les vivants ?

	— Des morts ?

	— Oui. Comme tu t'en doutes, les « tuer » n'est pas facile. En fait, il vaut mieux parler de les « détruire ». Mes hommes savent que faire. En cas d'attaque, laisse-les prendre les choses en main.

	— A vos ordres, seigneur Rahl !

	— Bien. Après un long voyage, nous aspirons a prendre un peu de repos dans un endroit abrité de ce maudit crachin.



	Wolsey tendit un bras en guise d'invitation.

	
	— Seigneur Rahl, permettez-moi de vous montrer le chemin.



	Richard et ses compagnons emboitèrent le pas au général.

	Pendant ce bref dialogue, le Sourcier s'était délibérément gardé de présenter Kahlan ou qui que ce soit d'autre. Pas question que ces gens

	 

	
sachent qui était qui. Si un tueur avait mission de loger une flèche dans le cceur de la Mère Inquisitrice, de Nicci ou d'Irena, pourquoi lui faciliter la tkche ? Comprenant son raisonnement, les femmes l'avaient laissé se charger seul de la conversation.

	

	Quand ils furent arrivés a destination, le général se placa d'un côté des portes ouvertes et laissa ses invités pénétrer dans le grand hall d'entrée.

	
	— Les servantes vont vous montrer vos chambres, dit-il une fois qu'il eut rejoint ses hôtes a l'intérieur. L'évêque étant absent pour une période indéterminée, nous ne manquons pas de place. Vous verrez, nos chambres réservées aux invités sont charmantes. Moins confortables qu'au Palais du Peuple, seigneur Rahl, mais vous les trouverez très accueillantes.



	Le bavardage du général tapa vite sur les nerfs de Richard. Mais dans un trou perdu comme celui-là, les gens devaient rarement rencontrer des personnes importantes. Les domestiques alignés au fond de la salle semblaient eux aussi terriblement nerveux.

	
	— Merci, général. Nous allons prendre les choses en main. Va rejoindre tes hommes, fais fermer les portes en partant, et assure-toi que nous n'aurons pas de visiteurs surprises.



	Dubitatif, Wolsey regarda les vétérans burinés bardés d'armes et puant la sueur qui se tenaient dans le hall de sa précieuse citadelle.

	Avant qu'il puisse émettre une objection, Fister le gratifia du regard qu'il devait poser sur ses victimes avant de leur couper une oreille, a l'époque désormais révolue de la guerre.

	Le général n'insista pas.

	
	— A vos ordres, seigneur Rahl !



	Sans grand enthousiasme, mais sans trainer non plus, Wolsey sortit et un des soldats de Richard ferma les portes derrière lui.

	Les hommes de la Première Phalange, encouragés par leur lieutenant, se comportaient comme en terrain conquis. Pour les connaitre de très près, Richard savait que certains d'entre eux étaient des garcons doux et timides. Mais pas dans l'exercice de leurs fonctions.

	
	— Merci a tous d'être lj, dit Richard aux domestiques, mais nous avons j faire, et votre présence n'est pas utile. Veuillez donc vous retirer. Mes hommes vous préviendront quand nous aurons besoin de vous.



	Déconcertés mais soulagés, les serviteurs s'égaillèrent comme une volée de moineaux.

	Un seul resta ou il était.

	
	— Puis-je t'aider ? demanda Richard au vieillard tout vouté.



	Déjà presque plié en deux, le vieil homme n'eut guère de mal a faire la révérence. Lorsqu'il se redressa — enfin, très relativement — Richard lut de l'hostilité dans son regard. Une ombre, rien de plus...

	
	— Seigneur Rahl, je me nomme Mohler. Je suis le scribe de la citadelle depuis ma prime jeunesse — et j'ai connu votre père.



	Maintenant, l'ombre d'hostilité s'expliquait.

	
	— J'en suis désolé pour toi. Surpris, Mohler plissa le front.

	— Je vous demande pardon, seigneur Rahl ?



	Pressé de passer aux choses sérieuses, Richard n'y alla pas par quatre

	 

	
chemins :

	

	
	— Comme son père, Darken Rahl était un tyran qui torturait et massacrait des innocents. Sous son règne, tout le monde souffrait. Et il s'en est pris a des gens que j'aimais.

	— Vous l'avez donc connu ?

	— Assez pour le tuer, oui.



	Pour la première fois, un éclair passa dans le regard du scribe, et il esquissa un sourire.

	
	— J'avais entendu dire ea, seigneur Rahl... Mais je n'étais pas sfir que ce soit vrai. Et en fait, ea ne l'était pas.

	— Que veux-tu dire ?

	— On raconte que vous l'avez abattu pour régner a sa place.

	— A l'origine, j'étais garde forestier, et je serais ravi de le redevenir. Si je joue mon role de seigneur Rahl, c'est pour donner a tous les gens une chance d'accéder a la liberté. Si je pouvais oublier mes responsabilités et vivre heureux, je ne m'en priverais pas.



	» Mais dans certaines circonstances, il faut choisir : se battre ou s'enfuir. Moi, je me bats pour que de nouveaux tyrans ne remplacent pas les anciens. Le vieux scribe hocha la tete.

	
	— Merci de rétablir la vérité, seigneur Rahl.

	— Et quelle est la tâche d'un scribe a la citadelle, mon ami ?

	— J'enregistre et je copie les prophéties qu'on apporte a l'éveque Arc. Sa collection est impressionnante.

	— Un émule de Darken Rahl, celui-là, avec la meme haine au cceur. L'homme s'inclina de nouveau.

	— Si vous le dites, seigneur Rahl... Je ne suis qu'un humble scribe, et ces choses-là me dépassent.

	— Non, rien ne te dépasse, mon ami ! Tu as le droit de vivre ta vie selon tes propres critères, comme tout un chacun. Ton ancien maitre, Hannis Arc, ne reviendra probablement jamais ici. Car il est parti semer la terreur et la misère dans le monde, après les avoir fait régner ici. Et il réussira, sauf si je l'en empêche.



	» Les prophéties que tu as archivées pourraient m'aider a le neutraliser. Comme j'ai jadis neutralisé Darken Rahl.

	Mohler eut un sourire qui parut sincère — et presque innocent.

	
	— Seigneur Rahl, si vous avez besoin de moi, je serai lj...

	— Merci, Mohler. Je tiens a voir tes prophéties, mais plus tard, quand nous aurons pris un peu de repos.

	— Très bien, seigneur Rahl... Je vais donc me retirer.



	Richard regarda le vieil homme trottiner jusqu'au grand escalier, au fond du hall. Les prophéties utilisées par Hannis Arc pouvaient-elles l'aider a découvrir ce qu'il préparait exactement ? Lui fourniraient-elles un moyen d'en finir avec l'éveque et le roi spectral ?

	 

	
Chapitre 73

	

	Quand le scribe eut disparu en haut des marches, Richard se tourna vers ses compagnons.

	
	— Nous avons de la chance... Ces gens ont des chevaux. Quand nous aurons ete gueris, Kahlan et moi, je jetterai un rapide coup d'ceil aux propheties d'Hannis Arc, puis nous filerons. Si tout va bien, nous devrions arriver au Palais du Peuple avant nos adversaires. Mais d'abord, occupons-nous du poison de Jit. Irena, ou est le champ de protection ? Tu veux bien nous y conduire ?

	— Avec plaisir, Richard ! Nous y sommes enfin ! C'est par la !



	La magicienne designa un point, entre deux colonnes. Rayonnante parce qu'elle etait au centre de l'attention, elle se dirigea vers les colonnes, Samantha a ses cotes. Fiere de sa mere, la jeune fille souriait aux anges.

	Richard ne put s'empecher de trouver ce spectacle rejouissant. Touche, il sourit aussi. Kahlan serait bientot sauvee !

	A voir son regard voile, ce serait juste a temps... Mais elle passerait la premiere, c'etait decide.

	Des qu'elle serait debarrassee de la souillure, Richard l'aurait jure, sa femme redeviendrait elle-meme, le pressant de mettre un terme aux agissements deleteres de Sulachan et d'Hannis Arc.

	Dire que le sang du Sourcier avait servi a ramener l'empereur dans le monde des vivants ! Chaque fois qu'il y pensait, ca lui donnait envie de hurler. Oui, une fois guerie, Kahlan voudrait continuer le combat.

	Dans le couloir, quand Irena s'engagea dans un escalier qui s'enfoncait dans le sol, Richard fit un signe a une partie de ses hommes. Ils se deployerent, defendant l'acces des marches. Pendant ce qu'il lui restait a faire, Richard tenait a ne pas etre derange.

	Avec Kahlan, Nicci, Fister et les autres soldats, Richard entreprit de descendre les marches derriere Irena et Samantha.

	Au pied de l'escalier, Nicci utilisa son don pour allumer les lampes accrochees a intervalles reguliers le long des murs. Puis le groupe remonta une serie de couloirs jusqu'a une simple porte en bois, mais qui semblait d'une solidite a toute epreuve.

	Sur un geste de Fister, un des soldats tira la hache qu'il portait a la ceinture et partit en eclaireur.

	
	— C'est vraiment necessaire ? demanda Irena au lieutenant.

	— Absolument, repondit l'officier sans daigner se fendre d'une explication.



	Cette procedure de routine allait de soi, du moins a ses yeux.

	
	— Eh bien, un peu de prudence ne fait jamais de mal..., souffla la



	 

	
magicienne.

	

	Tous ralentirent tandis que l'éclaireur décrochait une lampe du mur, poussait la porte et se glissait derriere. Quand il revint, faisant signe que tout allait bien, Irena reprit la tete et tout le monde la suivit dans un corridor obscur.

	Elle s'arreta apres quelques dizaines de pas, devant une rangée de globes disposés sur un râtelier qui s'illuminerent en sentant sa présence. Elle en prit un, le donna a Nicci, en fit passer un autre a Samantha et en choisit un pour elle. Alimentés par le don, les trois globes se mirent a briller bien plus fort.

	Etant coupé de son don, Richard n'aurait rien obtenu s'il avait pris un des artefacts. Du coup, comme plusieurs soldats, il saisit une torche sur un présentoir.

	Samantha la lui alluma avec le don, puis elle fit de meme avec celle d'un soldat, qui se chargea d'embraser celles de ses camarades.

	Le globe émettant une vive lueur verte, Irena, comme Nicci et Samantha, ressemblait a une apparition d'Outremonde.

	
	— On descend, annonea-t-elle.



	Dans ce nouvel escalier, les marches étroites étaient taillées dans la pierre. Avaneant deux par deux, Richard et ses compagnons s'enfoncerent dans les entrailles de la citadelle. Alors qu'il avait déjà passé trois ou quatre paliers, le Sourcier songea qu'il était normal, pour un champ de protection, d'être niché au cceur d'un bâtiment et dans ses profondeurs.

	Au pied des marches, un long couloir aux murs de pierre attendait les visiteurs. L'air empestait la moisissure, mais au moins, il n'y avait pas d'infiltrations d'eau.

	
	— Tout au bout du couloir, souffla Irena. Le champ de protection est dans un coin presque oublié...



	Alors que le bruit de leurs pas se répercutait dans tout le couloir, Richard et ses compagnons passerent devant une série de piqces dont la plupart étaient munies d'une porte. Jetant un coup d'ceil dans l'une de celles qui n'en avaient pas, Richard vit qu'il s'agissait d'une remise. On y avait entreposé du matériel de construction, sans doute en vue d'éventuelles réparations. Mais tout était couvert d'une épaisse couche de poussière.

	Donnant ses ordres par gestes, Fister envoya des hommes inspecter les piqces et les couloirs latéraux. Pour explorer ce labyrinthe, il faudrait un temps fou — que les visiteurs n'avaient pas —, mais il semblait judicieux d'établir un certain périmetre de sécurité.

	A la lumière verte des globes, le couloir de pierre semblait un peu surnaturel. Richard trouva une certaine ressemblance avec le voile qui séparait le monde des vivants du royaume des morts. Et en un sens, n'étaient-ils pas en ce moment, Kahlan et lui, en train de marcher sur un fil tendu entre ces deux univers ?

	Mais ce serait bientôt fini. Et la souillure, une fois retirée de leur corps, serait a jamais emprisonnée dans le champ de protection.

	
	— Cette porte en fer..., murmura Irena. C'est derriere.



	Elle poussa en vain la lourde porte. S'avaneant, un des soldats vint l'ouvrir pour elle. Sans attendre qu'un éclaireur la précede, la magicienne franchit le seuil.

	 

	

	— C'est une sorte de sas qui conduit au champ de protection, annonea-t-



	

	elle.

	La lumière de son globe diminua nettement. Les torches résistèrent mieux, mais leurs flammes perdirent quand meme de la vivacité.

	Suivant Irena, Richard entra dans une pièce poussiéreuse beaucoup plus longue que large. Dans un coin, des débris d'équipements de construction étaient entassés sommairement. Dans un autre, on avait entouré de tissu des planches et des outils afin de les protéger un peu. Bien entendu, une épaisse couche de poussière recouvrait tout.

	En passant la porte, Richard avait senti le picotement caractéristique d'un champ de force. Prenant la main de Kahlan, il la guida tandis que Fister et les soldats se mettaient en position devant la porte.

	Le globe d'Irena ne donnait quasiment plus de lumière.

	
	— Quelle idiote, j'avais oublié ! lanoa la magicienne, furieuse contre elle-meme. À. proximité du champ de protection, ces globes ne fonctionnent plus. Mais il y a des modèles spéciaux dans une autre pièce, pas loin d'ici. Je vais aller en chercher. Ce ne sera pas long.



	Irena sortit en trombe avant que Nicci ait eu le temps d'entrer dans le « sas ».

	
	— Samantha, viens avec moi, tu m'aideras a porter les globes. La jeune magicienne ne l'entendit pas de cette oreille. Se glissant sous le bras de sa mère, elle entra dans la salle obscure, devaneant Nicci.

	— Je veux rester avec le seigneur Rahl, dit-elle d'une voix qui se répercuta dans toute la pièce.

	— Comme tu voudras... Je me débrouillerai seule. À. moins que quelques hommes veuillent bien venir m'aider. C'est très près d'ici.

	— Je vous suis, dit un des soldats.



	Joignant le geste a la parole, il emboita le pas a Irena.

	Malgré la pénombre, car le globe de Samantha ne donnait plus de lumière non plus, Richard remarqua que des draps accrochés au mur, au fond de la pièce, dissimulaient quelque chose.

	
	— Tout ea parait trop facile..., souffla Kahlan. La phrase favorite de Zedd revint a l'esprit du Sourcier.

	— Et rien n'est jamais facile...



	Il souleva son épée de quelques pouces, s'assurant qu'elle n'était pas coincée dans son fourreau.

	
	— Oii est l'entrée du champ de protection ? demanda Samantha. Je ne vois rien.



	Quand Nicci entra dans la pièce, son globe aussi s'éteignit.

	
	— Ce n'est pas un champ de protection, souffla la magicienne blonde, le front plissé.

	— Non, dit Samantha, mais il est après cette pièce, a dit ma mère...

	— En entrant, j'ai senti un champ de force.

	— Moi aussi, fit Samantha. Donc, nous ne sommes pas loin. Il doit y avoir une porte, mais on y voit vraiment mal...

	— J'ai senti un champ de force, répéta Nicci, mais sans reconnaitre sa nature.

	— Si près du troisième royaume, avanea Richard, les gens qui ont



	 

	
construit la citadelle recouraient peut-être a la magie noire. Nicci secoua la tête.

	

	
	— Non, il y a quelque chose d'étrange...

	— La porte du champ de protection est peut-être derrière ces draps, dit Samantha.



	Trop curieuse pour attendre que sa mère revienne avec de la lumière, elle alla tirer sur un des draps poussiéreux qui pendaient au mur. Quand le carré de tissu se détacha, tombant sur le sol, Richard vit qu'il dissimulait quatre jeux de fers disposés a intervalles réguliers le long du mur. Chaque ensemble de trois cercles de métal reliés par de courtes chaines était solidement rivé dans la pierre.

	
	— Ce n'est pas un champ de protection ! cria Nicci. Mais un donjon ! Le champ de force sert a empêcher un détenteur du don de recourir a son pouvoir. C'est pour ca que les globes lumineux ne fonctionnent plus !



	Prenant Kahlan par un bras, la magicienne blonde la tira vers la porte.

	
	— Sortez ! Sortez tous d'ici !



	Ce furent les derniers mots qu'entendit Richard.

	Son corps s'engourdissant, il n'éprouva aucune douleur, mais simplement un picotement qui remonta de la pointe de ses pieds jusqu'a celle de ses cheveux.

	Alors qu'il ne se rappelait pas être tombé, il s'avisa qu'il était a genoux. Déjà privé de l'ouïe, il sentit une pression sur ses yeux, comme si quelqu'un appuyait dessus avec les pouces, puis commenca également a perdre la vue.

	Juste avant d'être aveugle, il eut le sentiment que la pièce s'était inclinée sur le côté. En réalité, il était couché sur le flanc, recroquevillé en position fcetale. Près de lui, Nicci, Kahlan et Samantha, dans la même position, tremblaient spasmodiquement.

	Au fond de la pièce, il sembla qu'on venait de décrocher un autre drap.

	Le Sourcier voulut dégainer son arme, mais son bras refusa de lui obéir. Déjà sourd et aveugle, il ne pouvait plus bouger. A se demander s'il avait encore un corps, ou s'il dérivait déjà dans le royaume des morts.

	Entendant enfin un son, il ne fut pas long a comprendre que c'était son propre cri.

	La vue lui revenant un peu, il distingua quelqu'un, au fond de la pièce. Puis le silence et l'obscurité revinrent.

	La fin de tout, sans doute...

	 

	
Chapitre 74

	

	Quand Richard rouvrit les yeux, il ne vit rien — le noir total. Sentant toujours la douleur consecutive a la pression, sur ses yeux, il s'affola, craignant qu'on l'ait rendu aveugle.

	Il tenta de bouger. Son corps lui repondit, mais il etait entrave. Un collier de fer, autour de son cou, l'empechait de tourner la tete.

	Sa vision revenant, il vit Kahlan du coin de l'ceil. Comme lui, elle etait plaquee au mur, un collier autour du cou et des fers aux poignets. Les chaines reliees au collier et aux fers avaient si peu de mou que le prisonnier, les bras au-dessus de la tete, etait colle contre la pierre.

	Inconsciente, Kahlan respirait a peine. Mort d'inquietude, Richard jeta un coup d'ceil sur son autre flanc et vit que Nicci aussi etait prisonniere. Une masse de cheveux noirs, un instant apercue par-dela la magicienne, lui apprit que Samantha avait subi le meme sort.

	Du sang coulait des poignets de Nicci. Impuissante malgre son don, elle faisait peine a voir.

	Remuant un peu, elle grogna puis tenta de transferer un peu de son poids sur ses jambes tendues au maximum pour soulager son cou et ses bras.

	Accrochees sur le mur oppose, deux torches illuminaient la piece deserte — a part les prisonniers.

	Kahlan etant toujours inconsciente, Richard se concentra sur Nicci.

	
	— Nicci ! appela-t-il d'une voix chevrotante. Tu m'entends ?



	La magicienne hocha la tete puis la tourna autant qu'elle le pouvait afin de regarder son ami.

	
	— Tu vas bien ?



	Une reponse sarcastique vint a l'esprit de Richard, mais il etait bien trop inquiet pour faire de l'humour.

	
	— Je crois... J'ai mal partout.

	— Moi aussi... Samantha est pres de moi. OA est Kahlan ?

	— A cote de moi. Toujours inconsciente.

	— Nous sommes comme ca depuis quand, d'apres toi ?

	— Je n'en sais rien... Mais pour qu'on ait eu le temps de nous enchainer, ca doit faire un bon moment. Les hommes et Irena doivent etre prisonniers aussi...



	S'ils n'avaient pas ete tues, car juges sans valeur.

	Si c'etait le cas, Richard les enviait presque. Parce que ce qui les attendait, les trois femmes et lui, n'avait rien de plaisant.

	Juste avant de mourir, Zedd lui avait confie sa lassitude de la vie. En cet instant, ecrase par le poids de ses responsabilites et les consequences de sa defaite, Richard partageait ce sentiment. Sans Kahlan, il aurait cede a l'appel

	 

	
de la mort qui se faisait de plus en plus fort en lui. Le néant, enfin, et pour toujours...

	

	Mais Kahlan avait besoin de lui.

	Testant ses entraves, il vérifia qu'il était pratiquement plaqué au mur. Et contraint de se tenir debout sur la pointe des pieds.

	Une méthode éprouvée, quand il s'agissait de neutraliser un prisonnier. Et une fa9on fort efficace de le torturer. Quand on finissait par s'endormir, ou par perdre conscience, on pendait dans ses fers et son collier, qui commen9aient a vous entailler les chairs. Réveillé ou ranimé par la douleur, on luttait pour rester lucide, mais tôt ou tard, le processus recommen9ait.

	Avec le passage des jours, les plaies s'infectaient. Puis la gangrene frappait, et on se décomposait sur pied. La mort finissait par venir, bien sur, mais il existait peu de fa9ons plus douloureuses et plus terrifiantes de quitter ce monde.

	
	— Nous devons sortir d'ici ! lan9a Nicci.

	— Absolument d'accord. Que proposes-tu ? La magicienne ne répondit pas tout de suite.

	— Mon don ne fonctionne pas... Un champ de force spécifique...

	— Et la Magie Soustractive ? Peux-tu couper du fer avec ?

	— Tu crois que je n'ai pas essayé ? Mais la Magie Soustractive est une facette du don. Et elle devait etre tres courante quand ce donjon fut construit. Le champ de force agit sur mes deux pouvoirs.

	— J'aurais d� m'en douter..., soupira Richard. Moi, j'ai encore mon épée, mais je ne peux pas la dégainer.

	— Irena est une imbécile, grogna Nicci. Une crétine sans expérience venue d'un trou perdu capable de prendre un champ de neutralisation pour un champ de protection.

	— Les deux se ressemblent ?

	— Plus ou moins, oui... Quand on est complètement ignare !

	— Que s'est-il passé ? demanda Samantha d'une voix tremblante. Ofi sommes-nous ?

	— Je crois que nous vivons encore une aventure..., répondit Richard.

	— Seigneur Rahl, je n'aime pas 9a !

	— Moi non plus... Mais c'est toute l'histoire de ma vie.

	— Comment va ma mere ? Vous savez ou elle est ?

	— Nous ignorons tout du sort de nos compagnons, répondit Nicci. Nous quatre, nous sommes ici, voila ce qui est sir. Les autres doivent etre dans différentes cellules.

	— Je ne vois pas la Mere Inquisitrice...

	— Elle est a côté de moi, dit Richard.



	Il tendit davantage les jambes, pour soulager un peu ses bras. Mais ses mouvements étaient vraiment très limités. Epuisé, il aurait juré qu'on l'avait battu avec une massue.

	
	— Seigneur Rahl, qu'allons-nous faire ? demanda Samantha, au bord de la panique.

	— Je n'en sais rien, pour l'instant.

	— Pourquoi nous ont-ils fait 9a ? Tout le monde semblait si... coopératif.

	— Je n'en sais rien non plus. Samantha, essaie d'économiser tes forces.



	 

	
Richard regarda Kahlan, qui pendait toujours dans ses fers, inconsciente. Du sang coulait de son cou et de ses poignets.

	

	Cette vision enragea Richard. Il tenta de se calmer, car la colère ne lui servirait a rien, en ce moment. Au contraire, elle consumerait le peu de force qu'il lui restait. Un bien précieux a conserver, au cas ofi une occasion se présenterait...

	Entendant Samantha pleurer, sur l'autre flanc de Nicci, il ne trouva rien a dire pour la réconforter.

	Le seul « espoir », en cet instant, était qu'on les exécute rapidement, au lieu de les laisser agoniser pendant des jours et des jours.

	 

	
Chapitre 75

	

	Richard releva brusquement la tete. Il s'était assoupi, laissant le collier entailler son cou, et une petite flaque de sang s'étalait a ses pieds.

	Après un long voyage périlleux et l'attaque d'on ne savait trop quel pouvoir occulte, le Sourcier était épuisé. Au fond de lui, la souillure en profitait, multipliant ses efforts pour l'entrainer dans les ténèbres.

	Le simple fait de réfléchir sapait ses forces. Formuler une idée lui coutait un effort surhumain, et rien de ce qu'il pensait ne l'avaneait a quelque chose.

	Jetant un coup d'ceil latéral, il vit que Kahlan ne bougeait toujours pas. Pendant le voyage, Nicci lui avait dit que si le poison leur faisait perdre de nouveau conscience, a sa femme ou a lui, ils ne se réveilleraient plus.

	Pourquoi Kahlan restait-elle dans le coma ? Si c'était a cause de la souillure, ea pouvait se révéler définitif. L'idée qu'elle meure était une torture, mais dans les conditions présentes, glisser dans le néant valait cent fois mieux que subir de longues tortures.

	La vie sans Kahlan... Non, ce n'était pas possible ! Et meme s'il devait la suivre de peu dans la mort, penser qu'elle puisse quitter ce monde lui donnait envie de hurler. Pour la sauver, il était pret a tout.

	Hélas, il n'y avait rien a faire. Arrivés au bout de leur chemin, le Sourcier et la Mère Inquisitrice n'avaient plus que quelques heures a vivre.

	Pourtant, le plan paraissait si bon ! Le champ de protection, Nicci les guérissant, puis une cavalcade jusqu'au palais... Si tout avait fonctionné, Kahlan aurait retrouvé sa combativité, Richard n'en doutait pas un instant. Sa lutte pour la vérité et la protection des innocents était une part d'elle-meme — une part qu'il aimait, comme toutes les autres — et elle n'y aurait pas renoncé.

	A présent, tous leurs espoirs étaient en cendres.

	Alors que le salut semblait a portée de leur main, ils avaient découvert qu'il n'existait pas de champ de protection. Une moquerie du destin. Oui, un vrai sale coup.

	Richard leva un peu plus la tete quand il entendit du bruit derrière la porte. Nicci tourna les yeux, et leurs regards se croisèrent.

	
	— Sois fort, Richard ! Sois fort !

	— Toi aussi !

	— Toujours ! Nous avons affronté pire que ea, et survécu...



	La magicienne blonde sourit. Malgré son accablement, Richard fit de meme. Nicci était vraiment une femme hors du commun.

	Dire qu'elle allait mourir dans un donjon misérable, au cceur des Terres Noires ! Et Samantha aussi allait périr. Assassinée avant meme que sa vie ait commencé.

	 

	
Quelle injustice !

	

	Mais ofi était la justice en ce monde ? La vie existait, simplement, sans avoir d'intentions morales particulières. Quant au combat pour le droit et le bonheur, il revenait aux gens de le livrer, et aucune instance supérieure ne s'en chargerait jamais a leur place. S'ils refusaient de lutter, le mal l'emportait, voila tout. Et il semblait bien que sa victoire soit écrasante, ce coup-ci.

	La porte s'ouvrit en grincant sinistrement.

	Richard n'en crut pas ses yeux. Ludwig Dreier venait d'entrer dans la salle, arborant son rictus habituel. Sa redingote noire troquée contre une longue tunique rouge et or, il ne ressemblait plus au petit abbé de naguère.

	Une Mord-Sith en cuir noir le suivait. Une véritable surprise pour Richard, meme si Kahlan lui avait parlé de cette femme. Les Mord-Sith étant une « création » de ses ancetres — des tyrans sans pitié —, n'auraient-elles pas du etre toutes au Palais du Peuple ?

	
	— Seigneur Rahl, quel plaisir de vous revoir !



	La encore, une réponse sarcastique vint a l'esprit du Sourcier, mais il la garda pour lui. Ludwig Dreier avait toutes les cartes en main, personne ne pouvait rien y faire, alors, pourquoi l'énerver sans nécessité ?

	L'abbé alla se camper devant Samantha et l'étudia longuement.

	
	— Une magicienne, je vois... Très jolie, vraiment. Par le passé, j'ai glané des prophéties très intéressantes auprès des détenteurs du don... Ma petite chérie, je crois que tu vas te révéler très utile.

	— Laissez-nous partir, gémit Samantha. Nous ne vous avons rien fait.

	— ca, c'est toi qui le dis... Mais nous en parlerons une autre fois. Pas au milieu de la nuit...



	Alors que Dreier passait a Nicci, la Mord-Sith foudroya Samantha du regard.

	
	— Une autre magicienne... Mais bien plus que ca, en meme temps. Une femme dotée de pouvoirs bien supérieurs a ceux qu'elle a recus a la naissance.



	Nicci ne se donna pas la peine de répondre. Victime presque toute sa vie d'hommes brutaux et sadiques, elle savait que tenter de les raisonner ne servait a rien.

	
	— Une détentrice du don qui me fournira des prophéties remarquables, continua Dreier. Ses entrailles encore vivantes et fumantes me révéleront de grands secrets. (Il se tourna vers la Mord-Sith.) Qu'en penses-tu ?

	— Je crois que vous avez raison, seigneur Dreier !

	— Seigneur Dreier ? ne put s'empêcher de lancer Richard. C'est une blague ? Pourquoi n'es-tu pas passé directement a empereur, petit abbé ?

	— Quelle bonne idée ! Je crois que je vais l'adopter. Mais d'abord, j'ai du pain sur la planche.

	— Quel genre de pain ? demanda Richard.



	Se souvenant de sa décision de ne rien dire, il se morigéna in petto.

	
	— Eh bien, comme vous... comme tu le sais, Hannis Arc a réveillé le roi spectral avec l'aide de ton sang de détenteur du don. Cet événement compliquant tout, il va me falloir de nouvelles prophéties pour m'aider a modifier mes plans. N'aie aucune crainte, cependant : je me les procurerai.



	 

	

	— Tu n'imagines pas ce qui t'attend, dit Richard. Ces deux hommes_



	

	
	— Je sais tout d'eux, coupa Dreier, et je ne les sous-estime pas.

	— Que veux-tu de nous, dans ce contexte ? Dreier alla se placer devant Kahlan.

	— Beaucoup de choses ! Mais nous en reparlerons demain. Cette nuit, vous attendrez ici, dans l'angoisse, pendant que je profiterai d'une bonne nuit de sommeil. Je veux etre en pleine forme, pour jouir pleinement de la suite des evenements.



	Dreier souleva le menton de Kahlan, puis le lacha. La tete de la jeune femme retomba sur sa poitrine — ou plutôt, sur le collier qui lui entaillait la chair.

	
	— Erika, aurais-tu l'obligeance de la reveiller ?



	Alors qu'elle se contentait jusque-là de regarder les prisonniers d'un air intimidant, comme on pouvait l'attendre d'une Mord-Sith, Erika s'autorisa un sourire. Un rictus, plutôt. Comme si elle disait à Richard : « Je sais que tout ce que je lui infligerai te fera encore plus mal qu'à elle. »

	 

	
Chapitre 76

	

	
	— Avec plaisir, seigneur Dreier, repondit Erika, lkchant enfin Richard du regard.



	Le bruit de ses bottes, alors qu'elle avancait lentement vers Kahlan, se repercuta dans toute la salle. L'effet etait delibere. Les Mord-Sith ne faisaient jamais rien au hasard.

	Sans crier gare, Erika fit voler son Agiel au creux de sa main, puis elle le plaqua sur le ventre de Kahlan.

	Reprenant conscience sur un cri de douleur, l'Inquisitrice tenta de reculer, pour echapper a l'arme, mais elle etait dejà dos contre le mur.

	Sur son visage, Richard lut un melange de souffrance et de douleur qui lui dechira le cccur. Grognant sous l'effort, il essaya d'arracher ses fers du mur. En vain, bien entendu.

	Quand Erika retira son Agiel, Kahlan s'affaissa, ses jambes incapables de la soutenir. Mais elle resta suspendue par les poignets, haletante et crachant du sang.

	Constater qu'elle etait inconsciente a cause des pouvoirs de Dreier et pas de la souillure avait en un sens quelque chose de reconfortant. Mais le mal qui la rongeait semblait l'avoir affaiblie encore plus que son mari.

	Quand elle eut repris son souffle et recouvre assez de force pour tenir sur ses jambes, elle leva la tete et foudroya la Mord-Sith du regard.

	
	— Erika !

	— Maitresse Erika ! Tu dois apprendre a t'adresser a moi !



	Kahlan ne repondant pas, Erika la frappa de nouveau avec son Agiel. Cette fois, recouvrer ses forces prit plus de temps a l'Inquisitrice.

	Richard aurait donne sa vie pour avoir le droit d'etrangler la Mord-Sith de

	ses mains.

	Dreier leva une main afin d'empecher Erika d'utiliser une troisieme fois son Agiel.

	
	— Mere Inquisitrice, dit-il, te voila revenue avec nous. Kahlan finit de cracher du sang puis foudroya l'homme du regard.

	— Tu ne te doutes pas, abbe, que je te tuerai un jour !

	— D'apres ce qu'on dit, les sorciers tiennent toujours leurs promesses, mais je ne sache pas que ce soit vrai pour les Inquisitrices.

	— Dans ce cas, ca l'est ! Tu es mort, mais tu ne le sais pas encore !

	— Menace notee, ma chere. Pense que je suis mort de peur, si ca peut te faire plaisir. Mais il est tard, et je n'ai plus envie de bavarder.



	Dreier prit de nouveau le menton de Kahlan et la forca a le regarder dans les yeux. Richard espera qu'elle aurait le bon sens de ne pas lui cracher au visage. En colere, elle etait capable de n'importe quoi. Par bonheur, elle se

	 

	
retint.

	

	
	— Toi et moi, nous avons un travail en suspens... Vois-tu, je pense qu'une Inquisitrice peut etre une source de prophéties bien plus précieuses que celles qu'on peut glaner avec une magicienne — qui est déja bien supérieure a une personne lambda. Je n'ai jamais eu l'occasion de vérifier ma théorie. Jusqu'a ce jour ! Qui sera le couronnement de ma noble carrière !

	— Une noble carrière ? Le métier de bourreau ? Tu es un sadique, rien de plus. Au fond de toi, tu sais que tout le monde en a conscience, alors tu tentes de te justifier avec des histoires de « noble carrière ». Mais tu n'abuses personnes. Abbé, tout le monde connait la vérité !



	Dreier eut un geste nonchalant.

	
	— J'avoue prendre un grand plaisir a pousser les gens au bout de la souffrance, dans un état second oil ils implorent la mort et sont a meme de voir ce qu'il y a de l'autre côté du voile. Grace a mon génie, ils deviennent les vaisseaux de fabuleuses prophéties.



	» Oui, j'aime ma profession, mais n'est-ce pas le secret pour etre un bon artisan ? Aimer ce qu'on fait ? Détestes-tu utiliser ton pouvoir, Mère Inquisitrice ? Bien sar que non ! Dans tes yeux, je vois a quel point tu aimerais t'en servir en cet instant. Hélas pour toi, il est indisponible...

	
	» Alors, oui, j'aime faire mon métier ! J'adore voir des gens trembler, gémir et implorer alors qu'ils sont entre la vie et la mort. La douleur est un catalyseur, très chère, et en me fournissant des prédictions, mes « collaborateurs » travaillent a leur propre rédemption.

	» Au fil des ans, j'ai constaté que les détenteurs du don produisent les meilleures prophéties. Mais une Inquisitrice ne doit pas etre mal non plus. Je le saurai après en avoir fini avec les magiciennes, bien entendu. Il faut que tu marines un peu dans ta terreur...



	Dreier tapota la joue de Kahlan — on eat dit un maitre flattant son chien.

	
	— N'étant pas hypocrite, j'avoue que je me régalerai de voir la tete de ton mari, tandis que je t'extrairai les intestins du ventre pour les enrouler autour d'un baton. Tes cris et tes spasmes seront un délice aussi. Tu vois, je n'ai aucun complexe a reconnaitre que j'aime mon travail.



	
	» Quand je serai le seul a pouvoir t'aider, ton attitude envers moi s'adoucira peut-etre. Au moment oil tu m'imploreras de te tuer, qui sait situ découvriras l'humilité et le respect ?



	
	— Tu n'es qu'un monstre minable ! langa Kahlan.



	Dans son regard, Richard lut qu'elle avait surmonté son moment de faiblesse. Désormais, elle bralait d'envie de reprendre le combat.

	
	— Si tu savais ce que je te réserve..., siffla Dreier.



	Cet homme avait la haine chevillée au corps. Il vivait pour elle, la respirant, la buvant et la mangeant.

	
	— Savoure tes fantasmes, dit Kahlan avec toute l'autorité sereine dont elle était capable, avant que je t'arrache le cceur a mains nues.



	Dreier en sursauta de rage.

	
	— Vous voulez que je commence par elle, ce soir ? demanda Erika. Dreier réfléchit, puis secoua la tete.

	— Non. La journée a été longue et fatigante... Tant de travail, puis attendre qu'ils arrivent, cachés derrière ces draps...



	 

	
» Tu vois, Richard Rahl ? Tu mesures enfin la valeur des prophéties ? Pour les avoir aimées et respectées, c'est moi qui me retrouve libre devant toi, et toi qui es enchainé. Et tout a l'heure, c'est moi qui serai dans un lit en agréable compagnie pendant que tu souffriras mille morts.

	

	Dreier se tourna pour partir.

	
	— Bonne nuit a tous ! Demain, les choses sérieuses commenceront. Suis-moi, Erika. Et emporte les torches. Ils n'ont aucun besoin de lumière. Dans le noir, ils se reposeront mieux... s'ils parviennent a fermer l'ceil.



	La Mord-Sith s'empara des deux torches et sortit a la suite de son maitre. Une fois la porte refermée, les prisonniers se retrouvèrent dans le noir absolu.

	
	— Kahlan, quoi qu'il arrive, n'oublie jamais que je t'aime. Dreier ne pourra jamais nous prendre ca.



	L'amour, la joie et le bonheur... Tout ce que les hommes comme Dreier détestaient, parce que c'était hors de leur portée.

	
	— Je sais, et je t'aime aussi.

	— Ne vous inquiétez pas, dit Nicci, nous sortirons d'ici vivants !

	— Qu'est-ce quite fait dire ca ? demanda Richard.

	— Il le faut, c'est tout. Kahlan a juré de tuer ce type, et je la crois.

	— C'est vrai comme verrue de verrat, dit l'Inquisitrice. Richard ne put s'empêcher de sourire.



	 

	
Chapitre 77

	

	Plusieurs heures apres le depart de Dreier et Erika, Richard entendit des bruits de voix de l'autre cote de la porte. Meme s'il n'y voyait rien dans le noir, il leva la tete. Un reflexe irrepressible.

	Dans cette obscurite, aussi aveugle que s'il etait ne sans yeux, il sentait la force d'attraction des tenebres qui l'habitaient augmenter a chaque instant.

	
	— Vous avez entendu ? souffla Kahlan.

	— Oui, repondit Samantha. Quelqu'un parle...

	— Une voix de femme..., fit Richard. Pas moyen de comprendre ce qu'elle dit.

	— Ce doit etre Erika, la Mord-Sith, murmura Nicci. Venue nous souhaiter bonne nuit avec son Agiel.



	Meme s'il n'aurait su dire combien de temps ils etaient restes inconscients, Richard aurait jure que l'aube etait encore loin. Du coup, ca ne pouvait pas etre Dreier...

	En revanche, Erika... Connaissant les Mord-Sith, il n'aurait pas parie contre l'hypothese de Nicci.

	Une cle tourna dans la serrure, puis la porte s'ouvrit en grincant.

	Ebloui par la lumiere des torches, Richard cligna des yeux. Apres un si long temps dans les tenebres, on efit dit que le soleil venait de faire irruption dans la piece.

	Ses yeux s'accoutumant, le Sourcier vit entrer trois silhouettes, dont deux tenaient une torche. A sa grande surprise, il identifia trois Mord-Sith. Une quatrieme personne se tenait dans le couloir, au cceur des ombres.

	Les Mord-Sith placerent leurs torches dans les supports. Trois de ces femmes, c'etait bien plus qu'il n'en fallait face a quatre prisonniers sans defense. Revulse a l'idee que ces tortionnaires s'en prennent a Nicci ou a Samantha, Richard bouillit de colere en les imaginant en train de faire du mal a Kahlan.

	A cause des fers, il ne pouvait pas atteindre son epee. Sans nul doute, on la lui avait laissee pour souligner son impuissance. Les gens comme Dreier adoraient les tortures mentales de ce type.

	S'il y avait un argument massue contre le « renoncement », c'etait bien la defense des innocents contre la sauvagerie. En cet instant, l'epee rappela a Richard qu'il n'etait pas impuissant, contrairement a la plupart de ses semblables. En regle generale, il pouvait les defendre avec son arme. La, bien sir, c'etait different...

	Mais la presence de l'arme sur sa hanche alimentait sa colere. L'epee attendait, vibrant d'être degainee.

	La plus grande des trois femmes avanca vers Richard. Blonde et musclee,

	 

	
comme les deux autres, elle portait la natte typique des Mord-Sith. Mais l'uniforme noir était moins impressionnant que le rouge. Surtout quand on savait pourquoi cette couleur avait la préférence des Mord-Sith.

	

	Un moyen de ne pas etre obligées de se changer lorsqu'elles étaient maculées de sang !

	Le noir était sfirement une idée de Dreier. En bon mégalomane, il devait se croire capable de rendre la mort plus terrifiante que le Gardien lui-meme.

	Bizarrement, les deux autres Mord-Sith vinrent se poster un pas derrière leur collègue.

	
	— Je me nomme Cassia, dit la grande blonde. Et voici Laurin et Vale. Richard se demanda s'il pouvait inciter ces femmes a se déchainer sur lui, négligeant ainsi ses compagnes.

	— Une petite promenade nocturne ? Cassia eut un demi-sourire.

	— J'ai entendu parler de ton sens de l'humour... Une qualité bien peu utile, pour un homme dans ta position.



	Richard se prépara au contact cuisant d'un Agiel, mais rien ne se passa.

	
	— Non, fit Cassia en secouant la tete. Nous sommes venues te poser quelques questions, c'est tout.



	Malgré le ton dépourvu d'hostilité de la Mord-Sith, Richard frémit intérieurement. Il avait payé pour savoir ce que ces femmes entendaient par « poser des questions ». Mais Cassia avait quand meme une drôle de fawn de s'y prendre. En principe, la voix glaciale des Mord-Sith était censée mettre leur prisonnier en condition...

	
	— Que voulez-vous savoir ?

	— Nous avons entendu des rumeurs a ton sujet. Nous désirons en savoir plus. Si tu nous mens... Eh bien, tu sais ce qui arrivera.

	— Oui, Denna me l'a appris.



	Les trois femmes parurent surprises. Mais comment pouvaient-elles connaitre Denna, alors qu'elles vivaient ici ?

	
	— Tu as connu Denna ? C'est vrai ?

	— Darken Rahl l'avait chargée de me capturer. Elle m'a gardé pendant longtemps, et appris beaucoup de choses.

	— J'ai très bien connu Denna, a une époque..., dit Cassia. Si tu étais son chiot, et qu'elle t'ait dressé, comment as-tu réussi a lui échapper ? Darken Rahl l'avait choisie pour une seule raison : personne ne pouvait lui fausser compagnie.

	— Je sais tout ca, dit Richard en soutenant le regard de la Mord-Sith. Vos questions, a présent ?

	— Réponds d'abord a celle que je viens de te poser. Ensuite, tout sera plus facile pour... tout le monde.



	Le corps entier de Richard lui faisait mal. Bien sfir, il y avait cette maudite position, dans les fers. Mais la magie noire qu'avait utilisée Dreier, quoi qu'elle soit, avait des effets secondaires très désagréables.

	
	— J'ai tué Denna... Voila comment je lui ai faussé compagnie. Mais je ne veux pas en parler. Malgré tout le mal qu'elle m'a fait, je sais qu'elle souffrait en permanence. Sa vie entière a été une torture.



	Cassia hocha pensivement la tete. Pas la réaction d'une Mord-Sith venue

	 

	
interroger un prisonnier, ca...

	

	Il etait peut-titre temps de se montrer un peu moins hostile.

	
	— Que veux-tu savoir, Cassia ?



	L'omission du « maitresse » etait deliberee.

	
	— On raconte que tu as preside au mariage d'une Mord-Sith...



	Richard echangea un bref regard avec Kahlan. Les deux autres femmes en noir avaient les yeux rives sur lui.

	
	— C'est vrai... Il s'agissait de Cara.

	— Cara ? Mariee ? (Cassia semblait ne pas en croire ses oreilles.) C'etait la plus dure et la plus cruelle d'entre nous. Une legende !

	— C'etait notre garde du corps... Mais elle est devenue bien plus que ca. Une amie pour la Mere Inquisitrice et pour moi.



	Cassia regarda Kahlan.

	
	— C'est vrai ?

	— Oui. Cara est dure comme l'acier, mais elle a un cceur d'or. Nous l'aimons beaucoup.

	— Ou est-elle, dans ce cas ? demanda Vale, aussi decontenancee que ses collegues. Puisqu'elle est votre amie et votre protectrice, pourquoi n'est-elle pas ici pour vous defendre ? Elle est morte a votre service ?

	— Non, repondit Richard. Mais c'est une longue histoire.

	— Resume-la, lkcha Cassia. Nous n'avons pas beaucoup de temps. Richard n'aima pas beaucoup cette derniere phrase, qui pouvait avoir bien des sens. Mais il s'executa quand meme :

	— Kahlan et moi avons ete captures par Jit, la Pythie-Silence, qui nous a infectes avec un poison mortel. Cara et d'autres amis sont venus a notre secours.



	» La haute muraille ayant cede, liberant les hordes du troisieme royaume, Hannis Arc a pu ramener l'empereur Sulachan dans le monde des vivants. Pour ca il a utilise mon sang...

	» Avant, les demi-humains avaient reussi a faire prisonniers Cara, son mari et tous nos autres amis. Kahlan et moi etant inconscients, Cara nous avait caches juste avant l'attaque. Plus tard, je suis alle liberer mes amis. Pendant notre fuite, le mari de Cara est mort au combat.

	
	— Je vois... Mais qu'est-il arrive a Cara ?



	Bouleverse par ce souvenir douloureux, Richard marqua une pause. En quelques jours, combien d'amis fideles il avait perdus...

	
	— Elle a demande a etre liberee de son service et de son serment... Les Mord-Sith semblerent stupefiees. Pour elles, une telle demarche ne voulait rien dire.

	— Que voulez-vous savoir d'autre ? finit par demander Richard.

	— Tu te fais appeler « seigneur Rahl », mais le seigneur que nous avons connu, c'etait Darken Rahl. L'as-tu tue ?



	La question que Richard redoutait. Il y repondit pourtant sans detours :

	
	— Oui.



	 

	
Chapitre 78

	

	Cassia, Laurin et Vale devisagerent Richard pendant un long et penible moment.

	Afin qu'elles ne pensent pas qu'il avait tue Darken Rahl accidentellement, ou par hasard, le Sourcier decida de developper un peu son histoire.

	
	— Darken Rahl etait un tyran qui torturait et tuait des braves gens. Je l'ai envoye dans le royaume des morts pour qu'il ne fasse plus de mal a personne. Et si c'etait a refaire, je recommencerais.

	— Et comment as-tu pris sa place ?

	— Comme il a viole ma mere, j'etais son heritier. Et c'est de lui que je tiens le don. A cette epoque, je me fichais de devenir le seigneur Rahl, et je ne savais que faire du don. Au fil du temps, j'ai decouvert que je pouvais utiliser le titre et la magie — sans compter mon lien avec le peuple de D'Hara — au service d'une cause qui en vaut la peine. La liberte ! Le droit de vivre sans subir le joug des tyrans, dans un monde de justice. Beaucoup de gens se sont allies a moi, et Cara etait du nombre.



	
	» Comme les autres Mord-Sith qui sont passees dans mon camp, elle n'en est pas plus faible, mais plus forte. Cassia, j'ai tenu dans mes bras des Mord-Sith agonisantes tombees pour notre cause. Et pendant longtemps, j'ai porte leurs Agiels autour du cou.

	» Si je me bats, c'est pour tous les gens qui, comme elles, revent de liberte. Parfois, il m'est arrive d'être las de lutter et d'aspirer au repos, loin du monde et de sa violence.



	Richard jeta un bref coup d'ceil a Kahlan.

	
	— Mais la Mere Inquisitrice, la femme qui est venue me demander de l'aide il y a bien longtemps, est mon sang et ma force, et pour rester digne d'elle, jamais je ne baisserai les bras. Oui, je me battrai jusqu'au bout, coute que coate...



	
	» Cassia, Laurin et Vale, c'est pour ca que j'ai tue Darken Rahl. Il devait mourir, et j'etais le seul capable de l'abattre. Voila pourquoi je suis desormais le seigneur Rahl.



	Kahlan fit a Richard le sourire qu'elle ne reservait qu'a lui. Meme si c'etait peut-titre pour la derniere fois, il en eut le cceur gonfle de joie.

	Cassia se tourna soudain vers Nicci.

	
	— On dit que tu etais une Sceur de l'Obscurite. Pourquoi as-tu change ? Nicci ne tourna pas autour du pot.

	— Parce que Richard m'a montre un meilleur chemin. C'est un homme de bien, et Kahlan est une femme de cceur. J'ai decide de vivre en suivant leur exemple.



	Cassia hocha de nouveau la tete. Tout en faisant rouler son Agiel entre ses

	 

	
doigts, elle se plongea dans une profonde réflexion.

	

	Jouer avec son arme lui faisait atrocement mal, et Richard le savait. Formées pour supporter et ignorer la souffrance, ces femmes rendues folles par des années de programmation finissaient par la considérer comme un refuge.

	
	— La douleur de l'Agiel t'aide a réfléchir, n'est-ce pas ? Elle est familière et réconfortante...

	— On dirait que Denna t'a vraiment appris beaucoup de choses.

	— Elle m'a surtout enseigné que des êtres qu'on arrache a leur famille et qu'on brise pour les transformer en monstres peuvent revenir sur le bon chemin, meme après avoir longtemps servi le mal.

	— Certains êtres, peut-titre, mais pas tous...

	— Non, pas tous... Ceux qui ont été séparés de leur &me n'ont pas cette possibilité. Les autres, c'est différent...



	Cassia laissa retomber son Agiel au bout de la chaine en or attachée a son poignet. Comme si elle n'avait soudain plus besoin de la douleur.

	
	— Nous avons servi sous Darken Rahl... Toutes les trois. C'était exactement ce que tu décris. J'ose meme dire que nous en savons beaucoup plus long que toi sur ce sujet.

	— Je ne te contredirai pas... Personne ne peut prétendre etre mieux informé que vous, parce que vous avez souffert pour apprendre.



	Richard vit que Cassia était touchée par l'argument.

	
	— Nous avons fini par trouver un moyen d'échapper a Darken Rahl. L'éveque Arc nous a libérées du lien grace a ses pouvoirs. Mais bien sur, il l'a repris a son compte.



	
	» Malgré nos espoirs, notre vie ne fut pas meilleure qu'avec Darken Rahl. La seule différence, c'étaient ses plans de conquete du monde, encore plus grandioses que ceux de notre ancien maitre. Après nous etre ralliées a lui, nous avons découvert qu'une des nares, Alice, avait trahi ses sceurs de l'Agiel. Elle nous avait vendues en échange d'avantages pour elle-meme.



	» Il y a quelques jours, le seigneur Dreier est arrivé et nous a enrolées de force en utilisant sa magie noire. Comme si nous étions des marchandises. Sur certains points — disons « intimes » — il s'est révélé aussi brutal que Darken Rahl ou Hannis Arc.

	
	» Eux usaient de la torture pour atteindre leurs fins. Le seigneur Dreier, lui, en tire un grand plaisir.



	» Au début, nous étions quatre. Comme Darken Rahl, il nous a obligées a partager sa couche — un moyen d'affirmer sa domination, bien sur, et de montrer que nous sommes a lui. Un soir, il a choisi Janel pour ses ébats nocturnes. Fasciné par sa beauté, il a décidé, le matin, qu'une Mord-Sith si belle serait une « collaboratrice » parfaite dans le cadre de sa quete de prophéties.

	
	— Il l'a torturée ? demanda Richard. Une de ses Mord-Sith ?

	— Oui. Erika et lui nous ont ordonné d'assister a la « séance », afin de nous faire découvrir, selon lui, l'importance et la valeur de son travail.



	
	» Il a charcuté Janel, c'est tout. Afin de voir son beau corps brisé. D'elle, il n'a obtenu aucune prédiction. Mais il a qualifié toute l'opération d'« expérience digne d'intéret ».



	 

	

	— Cassia, crois-moi, je partage le degofit que vous inspirent vos trois maitres successifs. C'est pour ca que je les combats.



	

	La Mord-Sith saisit de nouveau son Agiel et parla tout en le faisant tourner entre ses doigts.

	
	— Toute notre vie, nous avons servi des brutes, chacune se revelant pire que la precedente. On nous a toujours presente ca comme un choix, mais en realite, c'etait une servitude. Nous avons toujours ete les esclaves de ces hommes — des armes qu'ils utilisaient pour terroriser leurs opposants. Certaines Mord-Sith se satisfont de ce role. D'autres non...



	Laurin et Vale regardaient a present Cassia. Richard ne dit rien, la laissant chercher ses mots en paix.

	
	— Nous sommes venues vous demander si vous accepteriez de nous reprendre a votre service, seigneur Rahl. Voulez-vous etre notre maitre ? Richard echangea un regard avec Kahlan.

	— Je ne peux pas faire ca pour vous, Cassia.

	— Puis-je savoir pourquoi ?



	Dans la penombre, Richard crut voir une larme rouler sur la joue de la Mord-Sith.

	
	— Parce que j'agonise, Cassia ! Nous sommes venus ici parce que nous pensions y trouver un champ de protection, afin que Nicci puisse nous guerir. Mais il n'y en a pas. A cause du mal qui nous tue, Kahlan et moi avons perdu nos pouvoirs. Si j'accedais a votre demande, je mettrais vos vies en danger, parce que je ne peux pas alimenter le lien. En d'autres termes, vos Agiels ne fonctionneraient plus.



	
	» Mais ce n'est pas tout. Dans quelques jours, au mieux, Kahlan et moi aurons quitte ce monde. Vous vous retrouveriez seules et desarmees face a un fou ivre de vengeance.

	» L'antique lien entre le seigneur Rahl et le peuple de D'Hara repose sur un équilibre. Les sujets sont au service de leur seigneur, certes, mais en echange, il est au leur. C'est une protection reciproque. Le peuple est l'acier qui combat l'acier, lui, la magie qui affronte la magie.



	» Je ne suis pas en etat de remplir ma part du marche.

	
	» J'admire votre demarche, mais je ne peux pas etre votre chef, et encore moins celui qui vous protège de la magie. Si je refuse votre allegeance, c'est pour ne pas etre deloyal avec vous.



	Cassia eut un sourire a la fois chaleureux et desespere. Une autre larme roula sur sa joue.

	
	— Seigneur Rahl, c'etait la bonne reponse...



	Sur ces mots, Cassia se prosterna devant Richard, et ses deux compagnes l'imitèrent. D'une seule voix, elles recitèrent les antiques devotions apprises dès leur plus jeune age, ainsi qu'il etait d'usage en D'Hara.

	« Maitre Rahl nous guide ! Maitre Rahl nous dispense son enseignement ! Maitre Rahl nous protège ! A sa lumière, nous nous epanouissons. Dans sa bienveillance, nous nous refugions. Devant sa sagesse, nous nous inclinons. Nous existons pour le servir et nos vies lui appartiennent. »

	Quand elles eurent fini, les derniers mots se repercutèrent longuement dans la sinistre salle. Toujours prosternees, elles declamèrent une deuxième fois le texte, puis une troisième, ainsi que l'exigeait la tradition.

	 

	
Enfin, les Mord-Sith se releverent et se consulterent du regard. D'un hochement de tete, Laurin et Vale confirmerent a Cassia qu'elle etait toujours leur porte-parole.

	

	
	— Seigneur Rahl, nous preferons mourir aujourd'hui, a votre service, que de vivre cent ans de plus sous le joug de monstres et de tyrans. Un seul jour debout, a lutter pour une cause que nous avons choisie, vaut mieux qu'une existence entiere de reniement.



	» Seigneur Rahl, nous vous implorons de nous accepter. Soyez notre maitre, meme si c'est pour une seule journee. Tenir notre role dans le lien sera un honneur, meme si vous n'etes pas en mesure de jouer le votre. Savoir que nous sommes liees a vous, dans votre cceur, suffira a nous satisfaire.

	Les trois femmes se taperent du poing sur le cceur et inclinerent la tete, attendant la decision de Richard.

	Non sans peine, celui-ci avala la boule qui s'etait formee dans sa gorge. C'etait pour ca qu'il ne pourrait jamais tout laisser tomber. Son combat, il le menait au nom de ceux qui aspiraient a vivre pour un ideal, avec de l'espoir au cceur, et non dans la brutalite et la haine.

	
	— J'accepte, dit-il simplement, craignant que sa voix tremble s'il etait plus disert.



	Les Mord-Sith sourirent comme des gamines.

	Vale alla chercher la personne qui attendait dans le couloir. Richard vit qu'il s'agissait de Mohler, le vieux scribe.

	
	— Seigneur Rahl, dit-il, j'eprouve la meme chose que ces femmes. Comme je l'ai dit, je travaille ici depuis ma prime jeunesse, et j'ai connu Hannis Arc quand il etait enfant. Sous mes yeux, il est devenu un homme motive par l'amertume et la jalousie. Ludwig Dreier l'a remplace, et il est exactement pareil. Comme ces Mord-Sith, j'en ai assez de voir des monstres detruire tout ce qui rend la vie plus agreable et plus douce.



	» Ces quatre femmes — enfin, trois, desormais —, je les connais depuis qu'elles vivent dans la servitude a la citadelle. Nous avons ete esclaves ensemble, et nous nous sommes liberes ensemble. Je leur ai dit ce que je savais de vous, en ajoutant que je voulais vous aider, et que je demandais leur assistance. Seigneur Rahl, moi aussi, je suis a votre service.

	Mohler avanca, un trousseau de cles a la main. Ouvrant d'abord le collier, il s'occupa ensuite des fers.

	Des qu'il fut libre, Richard tomba a genoux. Alors que Cassia et Vale l'aidaient a se relever, le vieux scribe alla se camper devant Kahlan.

	Quand elle fut desentravee, Richard la prit dans ses bras et la serra tres fort. Bien qu'epuisee, elle lui rendit son etreinte.

	
	— Merci de ne pas nous avoir abandonnes, Richard.

	— Jamais ! Tu m'entends ? Jamais.



	 

	
Chapitre 79

	

	
	— Savez-vous oil sont nos compagnons ? demanda Richard aux Mord-Sith et au scribe. Les hommes de la Premiere Phalange... Ils etaient tres nombreux.

	— Et ma mere..., ajouta Samantha.

	— Ils sont tous en cellule.

	— En cellule ?

	— Dreier a utilise ses pouvoirs pour les rendre inconscients, comme vous, expliqua Laurin. Cette salle etant assez petite, vos amis ont ete transportes dans un autre donjon.



	Richard balaya du regard la salle protegee par un champ de force.

	
	— Ce n'est pas ici, le donjon ?

	— Non, repondit Cassia. C'est une cellule speciale, mais il y en a beaucoup d'autres deux niveaux sous celui-ci. On y trouve des dizaines de geoles. Certaines a peine assez grandes pour une personne, et d'autres dix fois plus vastes que cette salle. Il y a de la place pour des centaines de prisonniers.

	— Pourquoi avoir emprisonne tant d'hommes ? demanda Richard.

	— Parce qu'il faut bien les mettre quelque part avant de les tuer, repondit Cassia.

	— Oui, confirma 9ale. Il y a une salle d'execution a chacun de ces niveaux. Des drainages, dans le sol, permettent l'evacuation du sang, lors des decapitations de masse. Il y a des dizaines de billots, et tous ont beaucoup ete utilises.

	— Les cellules servaient exclusivement a parquer les condamnes, en attendant de les eliminer, dit Cassia. A premiere vue, il semble que ces installations n'aient plus servi depuis tres longtemps, mais a une epoque, elles devaient tourner a plein regime.



	» On jetait les cadavres dans des oubliettes... L'une d'elles ne contient que des cranes, et les autres sont pleines d'ossements divers. Ne me demandez pas la hauteur de ces piles, seigneur Rahl, car je n'en ai aucune idee...

	
	— Il faut sortir ma mere de l;i, dit Samantha, au bord de la panique. Et vite !

	— Nous allons nous en occuper, fit Richard, rassurant.

	— Elle viendrait a mon secours ! insista Samantha.



	Le Sourcier se tourna de nouveau vers Mohler et les trois Mord-Sith.

	
	— Je ne comprends pas... Pourquoi tant de cellules et de billots ? C'est une petite ville, plutot tranquille...

	— D'apres les archives que j'ai consultees, dit Mohler, la citadelle a



	 

	
longtemps ete la prison principale des Terres Noires. On y gardait les gens les plus dangereux — par exemple, ceux qui detenaient des pouvoirs occultes — jusqu'a leur execution.

	

	Soudain, tout devint clair pour Richard.

	
	— La haute muraille n'est pas tres loin d'ici, dit-il. A l'epoque de la premiere Inquisitrice, nos ancetres savaient que les sorts-barriere ne tiendraient pas eternellement, et qu'il y aurait tot ou tard des « fuites ». Ils ont donc charge les gens de Stroyza de surveiller la haute muraille, mais en plus, ils ont construit cette citadelle afin qu'on puisse y emprisonner des sorciers noirs ou des creatures comme la Pythie-Silence. Les emprisonner, puis les executer, faute de pouvoir en faire autre chose.

	— Malheureusement, Hannis Arc et Ludwig Dreier ont herite de la magie noire, dit Kahlan.

	— Extraordinaire ! railla Nicci. Ainsi, un homme dote de pouvoirs occultes est devenu le maitre de la prison dont il aurait du etre un des pensionnaires.

	— Tres brievement, ajouta Kahlan, avant d'être decapite...



	Richard regarda les fers rives au mur. Line idee commencait a poindre dans son esprit. Il aurait eu besoin de temps pour l'approfondir, mais justement, c'etait un luxe qu'il ne pouvait pas s'offrir.

	
	— Je connais ce regard..., dit Kahlan. Tu penses a quoi ? Liberer nos amis et lancer une attaque eclair ?



	Plonge dans les figures complexes de la danse avec les morts, en digne sorcier de guerre, Richard repondit d'une voix tres calme :

	
	— Des soldats ne peuvent rien contre la menace que nous affrontons. Pour le moment, nous allons les laisser oil ils sont. Tout le monde dans la citadelle doit penser que nous sommes toujours prisonniers et impuissants.

	— Ma mere a le don, dit Samantha, serrant les poings. Elle peut nous aider. Il faut la liberer !

	— Du calme, Samantha... Je sais que tu veux la secourir. Fais-moi confiance, nous la libererons. Mais d'abord, nous devons neutraliser l'ennemi. Tu voudrais qu'elle se fasse tuer une heure après etre sortie de cellule, tout ca parce que nous n'aurions pas pris les precautions qui s'imposent ?

	— Non, mais...

	— Il n'y a pas de « mais » ! Dreier a de très grands pouvoirs. Il peut maitriser un detenteur du don en un clin d'ceil. Nous avons paye pour l'apprendre. Ta mere n'aurait aucune chance contre lui. Exactement comme nous.

	— Sauf que j'ai comme une idee..., fit Nicci avec un sourire mauvais.



	Richard n'en fut pas etonne. La magicienne blonde etait experte en conflits de pouvoirs, et elle savait utiliser sa tete au lieu de gonfler betement ses muscles. De plus, elle avait conscience qu'il faudrait frapper juste du premier coup. Pas de droit a l'erreur...

	
	— Nous devons attaquer par surprise, très vite et avec une extreme violence, dit Richard. La priorite, c'est de capturer Dreier.

	— Le capturer ? s'ecria Kahlan, outree. Richard, nous ne pouvons pas prendre ce risque. Et pour quel benefice ? Attaquons par surprise, vite et



	 

	
violemment, et tuons ce chien avant qu'il ait une occasion de riposter. Avec ses pouvoirs, il peut nous tuer tous. La seule façon de le « neutraliser », c'est de l'egorger proprement. Afin de mettre un terme definitif a la menace.

	

	
	— Celle qu'il represente... Mais les autres ?

	— Les autres ? Nous n'y pouvons rien, Richard ! Parce que nous serons morts avant de pouvoir agir. Mais tuer Dreier est possible. Pour le reste, il aurait fallu que nous soyons gueris...

	— Bien raisonne...



	Richard sourit et degaina son epee. La note metallique se repercuta dans toute la salle.

	Surpris, ses compagnons le regarderent pivoter sur lui-meme et abattre sa lame sur la chaine on. etait attache le collier qui lui avait cruellement mordu le cou. Des etincelles jaillirent au moment de l'impact et rebondirent contre le mur.

	Richard ramassa le collier qui gisait a present sur le sol, le tenant par son moignon de chaine.

	
	— Ce collier sert a priver un detenteur du don de ses pouvoirs.

	— Dreier maitrise aussi la magie noire, rappela Kahlan. En lui, ces pouvoirs-la sont plus forts que le don.

	— Certes, fit Nicci, mais cette salle a ete conçue pour emprisonner quelqu'un qui detient des pouvoirs occultes, pas seulement un sorcier ou une magicienne...

	— Exact, confirma Richard. Dans ces conditions, nous pouvons capturer Ludwig Dreier et l'empecher d'utiliser sa magie noire.



	Interessee mais pas convaincue, Kahlan croisa les bras.

	
	— On. est l'inter& ? Le tuer serait plus simple. Pourquoi nous compliquer la vie?

	— Quel poison avons-nous dans nos corps ?

	— La souillure de la mort de Jit.

	— Qui est causee par... Kahlan ecarquilla les yeux.

	— Par des pouvoirs occultes !

	— C'est exact. Jit pratiquait la magie noire. C'est ça qui nous a infectes.

	— Et Ludwig Dreier a egalement des pouvoirs occultes, dit Nicci. Si nous le capturons et lui mettons ce collier, nous decouvrirons peut-être un moyen de vous guerir sans recourir a un champ de protection.

	— C'est notre seule chance, confirma Richard. Il faut essayer.

	— Meme si tu lui mets ce collier, dit Kahlan, comment comptes-tu le forcer a cooperer ?



	Cassia eut un de ces sourires dont seules les Mord-Sith avaient le secret.

	
	— Laissez-nous cette partie du travail, Mere Inquisitrice. Desormais, nous sommes les Mord-Sith du seigneur Rahl. Dreier sera doux comme un agneau.

	— Avec le mal qui me ronge, dit Richard, le lien ne pourra pas alimenter vos Agiels...

	— C'est vrai, mais selon Dreier lui-même, sa magie noire leur fournit du pouvoir, et ce lien-là ne peut pas etre brise tant qu'il vivra.

	— Donc, nous retournerons sa magie contre lui, dit Ntle.



	 

	

	— Nous ferons tout ce qui s'impose pour protéger le seigneur Rahl, ajouta Laurin. C'est la mission des Mord-Sith. S'il existe un moyen de vous guérir, nous ferons parler Dreier.



	

	Kahlan regarda l'une après l'autre les trois Mord-Sith.

	
	— Quand vous en aurez fini avec lui, ne le tuez pas, pour que je puisse le faire moi-meme...

	— Marché conclu, Mère Inquisitrice ! lanea Laurin.

	— Ce sera a vous de l'égorger, approuva Cassia.

	— Mais avant ea, nous nous occuperons de lui, souffla Vale.

	— Vous savez ou il dort ? demanda Richard. Les trois femmes se regardèrent tristement.

	— Hélas, oui... Au dernier niveau de la citadelle.

	— Conduisez-nous. Je vous expliquerai le plan en chemin.

	— Avec plaisir !

	— Peut-on accéder par l'arrière a sa chambre ?

	— Oui, répondit Cassia, mais plusieurs portes sont fermées.

	— Aucun problème ! fit Mohler en brandissant son trousseau de clés.

	— Des soldats gardent ses appartements..., dit Laurin. Cette nuit, il a choisi Erika pour le divertir. Il était pressé d'aller au lit, mais pas pour dormir.

	— Dans ce cas, il sera distrait, et c'est bon pour nous, dit Richard. Mais il faudra quand meme etre furtifs. Vous allez tous faire exactement ce que je dis. En chemin, il faudra que certains d'entre vous restent a la traine pour protéger mes arrières. Je ne veux pas de discussions, c'est compris ? Je n'aurai pas le temps de m'expliquer, et encore moins de polémiquer. Si nous voulons réussir, puis libérer les autres, le mot d'ordre, c'est : efficacité. Soyez disciplinés, et tout se passera bien.



	Ces propos s'adressaient essentiellement a Samantha. Pour ne pas avoir l'air de l'accuser avant qu'elle ait commis une faute, Richard ne la regarda pas pendant sa tirade. Mais il savait a quel point elle pouvait etre impulsive. Les autres, en revanche, ne poseraient aucun problème.

	
	— Si quelqu'un n'aime pas ea, il peut attendre ici. Sinon, en route ! Compris ?



	Tous hochèrent la tete.

	 

	
Chapitre 80

	

	A un embranchement de couloirs, Richard jeta un coup d'aeil des deux cotes. Ne voyant rien, il recula quand meme.

	Eclaires par des lampes a deflecteurs, les couloirs n'avaient pas de fenetres, car c'etaient des passages interieurs. En revanche, selon Cassia, il y avait des fenetres dans la chambre de Dreier. En pleine nuit, elles ne fourniraient aucune lumiere, mais elles restaient des voies de fuite possibles. Cela dit, Richard ne voyait pas Dreier sauter du troisieme niveau, meme si la capture tournait mal.

	
	— On est encore loin ?



	Cassia jeta elle aussi un coup d'aeil.

	
	— Au bout de ce corridor, on peut tourner a droite ou a gauche. La chambre est sur la droite, tout au fond, mais ce n'est pas loin. A cet endroit, devant la chambre, il y a une table ronde devant laquelle deux soldats au moins se tiennent en permanence. Parfois, il y en a jusqu'a dix. Nous ne saurons pas avant d'être sur place.

	— Avec Erika dans la chambre, Dreier n'aura peut-titre pas juge necessaire de renforcer la garde.

	— Ces hommes ne sont pas la pour le proteger, dit Mohler. L'abbe est assez puissant pour se defendre lui-meme. Mais il aime exhiber sa force. La presence de ces soldats le flatte.

	— Il adore aussi qu'ils entendent ce qui se passe dans la chambre, souffla Cassia, revulsee. Ce chien ordonne a ses compagnes de crier tres fort, afin que nul n'ignore ses prouesses amoureuses. Une maniere d'en imposer aux soldats, d'apres lui.

	— C'est un porc, lacha Vale.

	— Bien, fit Richard. Mohler, Samantha, Laurin, Vale et Kahlan, vous attendrez ici. (Il designa la jeune magicienne et les deux Mord-Sith.) Je vous charge de proteger la Mere Inquisitrice. Si Dreier reussit a s'enfuir, il passera sfirement par ici. Vous devrez l'intercepter et defendre Kahlan. Mohler, tu as le collier ?



	Le scribe tendit l'artefact au Sourcier, le tenant par la chaine comme s'il s'agissait d'un serpent venimeux.

	Richard enroula le moignon de chaine autour de son poignet gauche, histoire de faire le moins de bruit possible.

	
	— Tu es prete, Cassia ?

	— Oh que oui !

	— Richard, dit Kahlan, tu es sir de ton plan ? Il parait si simple...

	— Parfois, au combat, la simplicite est la meilleure approche. Plus un plan est complexe, et plus il peut avoir de failles. Nous n'aurons qu'une chance



	 

	
avant qu'il utilise ses pouvoirs. La vitesse et la violence sont nos meilleurs atouts.

	

	Kahlan se pencha et posa un baiser sur la joue de son mari.

	
	— Si quelqu'un peut réussir, c'est bien vous trois.

	— On y va, dit Richard a Cassia et a Nicci. Pas de bruit, surtout. Vous savez que faire.



	Richard avait déja dégainé son épée, afin de ne pas avoir a le faire a proximité de la chambre. La note métallique aurait risqué de donner l'alarme - a condition que les gardes ne soient pas trop occupés a écouter ce qui se passait dans la chambre. Mais il valait mieux ne prendre aucun risque.

	Le couloir se révéla désert, un épais tapis étouffant fort opportunément le bruit de leurs pas. Les tapisseries accrochées aux murs a intervalles réguliers amortissaient elles aussi les sons.

	Richard et ses deux compagnes contournèrent furtivement une longue table, placée contre le mur, sur laquelle reposaient deux coupes vides en cristal.

	Au bout du couloir, avant l'intersection, le Sourcier s'accroupit et les deux femmes l'imitèrent. Quand il lui donna le signal, Cassia s'allongea et rampa lentement jusqu'au coin. Puis elle tendit le cou pour jeter un coup d'ceil dans l'autre couloir.

	Reculant, elle leva deux doigts.

	Richard en fut soulagé. ca faciliterait la tkche de Nicci, chargée du début de l'opération.

	La magicienne posa ce qu'elle portait.

	Cassia revint vers ses compagnons, se releva et commenca a déboutonner son uniforme noir. Puis elle tourna le dos a Richard et fit glisser le haut de la tenue sur son torse. Après avoir jeté un coup d'ceil a ses épaules nues, elle fit signe qu'elle était prete.

	Richard lui indiqua de passer a l'action.

	D'un pas assuré, Cassia franchit le coin et se dirigea vers la chambre de Dreier. Bien entendu, les gardes connaissaient les Mord-Sith, et ils savaient qu'elles venaient souvent lui rendre visite dans sa chambre.

	Cassia marchait comme quelqu'un qui a été convoqué et ne veut pas etre en retard.

	
	— Le seigneur Dreier m'a fait demander, dit-elle.



	Comme prévu, Nicci jaillit a cet instant dans le couloir. Tendant les bras, elle orienta les paumes de ses mains vers l'extérieur.

	Entendant deux bruits de chute sourds, Richard sut que les soldats étaient morts, le cceur brutalement arreté. La fin était venue si vite qu'ils n'avaient meme pas crié. En fait, ils n'avaient sans doute pas eu le temps de voir Nicci.

	Richard lui tendit ce qu'elle avait apporté. Avec son don, elle fit léviter l'objet dans le couloir. Comme Zedd le faisait parfois avec des rochers...

	Encore fallait-il espérer qu'elle serait assez douée pour que l'objet ne percute pas un mur, reste en vol stationnaire assez longtemps et touche sa cible le moment venu. Quand Richard avait émis des doutes, la magicienne l'avait regardé comme s'il perdait la tete. Mais enfin, il aurait été bien incapable de faire ca avec son don !

	Cela dit, Nicci n'était pas du genre a se vanter...

	 

	
Cassia frappa a la porte.

	

	N'entendant rien d'autre, Richard jeta un coup d'ceil dans le couloir. Les deux soldats gisaient sur le sol, raides morts. Sa belle poitrine toujours exposée — histoire de détourner l'attention de Dreier, comme celle des deux gardes —, Cassia attendait devant la porte.

	Elle frappa encore.

	Richard entendit la porte grincer.

	
	— Que se passe-t-il ? demanda la voix de Dreier. Oh !...



	Nicci propulsa le bloc de pierre sur sa cible.

	Dès qu'il entendit un bruit sourd, Richard jaillit de sa cachette et courut vers la chambre. Son épée dans une main et le collier dans l'autre, il écarta la table ronde d'un coup de pied, l'envoyant se fracasser contre un mur, puis entra dans la chambre.

	Nu comme un ver, Dreier était a genoux, tellement penché que sa tete touchait presque le tapis. Se tenant la tete a deux mains, il gémissait. Près de lui, Richard repéra le bloc de pierre que Nicci lui avait expédié sur la tete.

	Alors qu'il s'arretait, tombant lui aussi a genoux, Cassia passa une jambe autour du torse de Dreier pour l'immobiliser et le redresser, puis elle le prit par les cheveux et le forca a relever la tete.

	Du sang coulait sur une joue de l'abbé, lui empoissant une oreille et la moitié du cou.

	A la vitesse de l'éclair, Richard passa le collier a l'abbé puis le referma vivement. Un bruit métallique sec se répercuta dans tout le couloir.

	A moitié sonné, Dreier ne semblait meme pas comprendre ce qui lui arrivait. Comme une poupée de chiffon, il n'opposait aucune résistance.

	Ayant aussi entendu le bruit de la pierre heurtant un crane, puis le fermoir du collier, Vale et Laurin déboulèrent a leur tour dans le couloir.

	A cet instant, Erika apparut, parfaitement nue mais armée de son Agiel. Elle faillit percuter Dreier, mais parvint a l'éviter.

	Arme au poing, Richard se releva. Debout devant son maitre mal en point, Erika eut un sourire glacial. Sure de sa victoire, elle attendait que le Sourcier essaie de la frapper avec son épée. Ainsi, elle pourrait le capturer en prenant le contrôle de la magie de l'arme.

	Mais Richard rengaina son arme.

	
	— Navré, on m'a déja fait ce coup-la... Et tu sais ce qu'on dit de quelqu'un qui tombe deux fois dans le meme piège ?



	Vale et Laurin arrivèrent, Agiel au poing.

	
	— A toi de choisir, Erika. Te rendre... ou avoir affaire a mes Mord-Sith.

	— Tes Mord-Sith ? Pour quite... ?



	Vale abattit son Agiel sur les reins d'Erika, qui tomba a genoux en criant.

	
	— Si ca te chante, dit Laurin, on peut te faire ca toute la nuit. Mais je te suggère plutôt de t'habiller.

	— Après m'avoir donné ton Agiel, ajouta Cassia.



	Erika obéit a contrecceur et recula dans la chambre. Richard la suivit afin de récupérer les vetements de Dreier, qu'il trouva sur le dossier d'un fauteuil.

	Quand il s'empara de la tunique rouge, Richard sentit une bosse bizarre. Découvrant très vite une poche secrète, il en sortit un petit objet plat.

	Un livre de voyage, découvrit-il, surpris. Il l'ouvrit pour voir ce qu'il

	 

	
contenait.

	

	
	— C'est intéressant ? demanda Nicci.

	— Plus rien... Tous les messages effacés.

	— Beaucoup de sceurs procèdent ainsi par souci de sécurité. D'autres conservent les messages pour consulter leurs ordres en cas de doute, voire pour prouver qu'elles agissent bien sur instructions...

	— Hélas, ce livre-la ne nous dira rien..., fit Richard en glissant sa trouvaille dans sa poche.

	— Moi, j'aimerais bien consulter son jumeau...

	— Idem pour moi, mais j'ignore qui peut le détenir.



	Lorsqu'il revint dans l'entrée, la tunique pliée sur un bras, Richard y trouva Kahlan en train de regarder d'un ceil noir le prisonnier.

	
	— Il a intéret a se révéler utile...

	— Nicci va devoir le soigner... Je crois qu'elle lui a fracassé le crane. Samantha passa la tete par la porte.

	— Pourrait-on aller libérer ma mère, a présent ?

	— Bien sur, répondit Richard. Fister et les hommes doivent s'impatienter. Il faut qu'ils prennent le contrôle de la citadelle, sinon, nous ne tarderons pas A avoir des ennuis.

	— Je peux me charger des gardes, dit Nicci. Samantha ou sa mère aussi...

	— Ils ont des archers, rappela Richard. Une flèche entre les omoplates, et tu seras aussi morte que si une magicienne avait arreté ton cceur.

	— On peut dire ca, oui...

	— Si nous allions enchainer ce porc dans le donjon ? proposa Cassia en remontant le haut de son uniforme.

	— Excellente idée ! (Richard sourit aux trois Mord-Sith.) Du très bon travail. Je suis très fier de tout le monde. Nous avons capturé un dangereux sorcier noir sans subir de perte.

	— C'est Samantha qui m'a donné l'idée, dit Nicci. Quand on ne peut pas neutraliser quelqu'un avec son don, une bonne pierre sur le crane fait tout aussi bien l'affaire.



	Très fière d'elle, la jeune magicienne regarda la Mord-Sith relever sans ménagement l'ancien maitre des lieux.

	 

	
Chapitre 81

	

	Des qu'ils furent libérés de leurs cellules, au sous-sol, les hommes de la Premiere Phalange filerent au rez-de-chaussée et investirent toutes les galeries. Surpris, les gardes de la citadelle ne leur opposerent aucune résistance. Quelques heures plus tot, ils avaient transporté ces soldats évanouis dans le donjon, et voila qu'ils en sortaient comme des diables de leur boite...

	Quand il déboula dans le grand hall d'entrée a la tête de ses hommes, Fister tailla en piqces les deux premiers gardes qui se jeterent sur lui. Comme s'il tenait les défenseurs pour une quantité négligeable, l'officier n'avait même pas jugé bon de demander l'aide de ses soldats. Cette démonstration de force avait convaincu tous les autres gardes de se rendre.

	En attendant qu'on décide de leur sort, ils allerent a leur tour croupir dans les cellules.

	Dans le donjon spécial, Ludwig Dreier était désormais enchainé a la place de Richard, les champs de force du collier et de la piqce le neutralisant totalement, comme l'avaient imaginé les batisseurs de la citadelle. Erika était entravée pres de son maitre, la ofi l'avait été Nicci.

	Tandis que la magicienne blonde s'occupait de la blessure de l'abbé, afin qu'il vive assez longtemps pour servir a quelque chose, Cassia vint annoncer qu'elle avait trouvé une chambre tranquille ou Richard et Kahlan pourraient se reposer en attendant d'être guéris.

	Apres tant d'épreuves, quelques heures de sommeil ne leur feraient pas de mal. En fait, tout ce qui pouvait les empêcher de retomber dans le coma était bon a prendre.

	Dreier était leur dernier espoir, et entre les mains de Nicci, il finirait par parler.

	Alors que sa femme et lui suivaient Cassia dans un labyrinthe de couloirs, Richard tenta d'imaginer un autre moyen d'échapper a leur sort. Mais il ne trouva rien.

	Jaillissant d'un couloir latéral, Irena déboula soudain en criant le nom de Richard. En quelques pas, elle eut presque rattrapé le trio.

	Conscient que cette femme profitait de toutes les occasions pour se coller A lui, Richard vit le regard noir que lui jeta Kahlan. Détestant le manège d'Irena au moins autant que sa femme, il ne savait trop que faire. D'abord parce qu'il n'aimait pas se montrer brutal, mais surtout parce qu'il s'agissait de la mere de Samantha. Au minimum, elle méritait qu'on soit courtois avec elle.

	— Richard, te voila ! On a fini par me libérer de cette cellule puante... Quelle horreur ! J'ai cru que je n'en sortirais jamais. Je suis si soulagée que

	 

	
tu t'en sois tiré sans trop de mal. Tu vas bien ? As-tu été blessé ? Puis-je faire quelque chose pour t'aider ?

	

	Richard et Kahlan échangèrent un regard résigné. Attendant qu'ils aient fini de parler a Irena, Cassia s'arreta a quelques pas de la.

	
	— Nous allons bien, dit Richard, peu disert.



	En approchant au pas de course, Irena heurta de la hanche le coin d'une table qu'elle n'avait pas vue. Sans faire de bruit a cause du tapis, un objet tomba de sa poche. Maudissant la table de s'etre dressée sur son chemin, elle releva sa jupe et continua sans s'aviser qu'elle avait perdu quelque chose.

	
	— Nicci m'a dit qu'elle t'a conseillé du repos. Elle a raison, Richard !

	— C'est ce que nous allons faire, dit Kahlan, nous reposer... Une facon courtoise de congédier la magicienne.



	Loin de capter le message, Irena reprit son bavardage :

	
	— J'ai dit aux soldats de se poster un peu en arrière... C'est moi qui veillerai sur ton repos et celui de Kahlan, pour etre sure qu'il ne vous arrive rien. Les soldats ont consigne de ne laisser personne vous déranger. Il faut que vous soyez au calme.



	Richard allait rappeler que c'était a lui de donner des ordres, pas a elle, et qu'elle se melait de ce qui ne la concernait pas, mais son attention fut attirée par l'objet qui gisait sur le sol, près de la table.

	Irena avait perdu un livre de voyage.

	Avant qu'elle s'apercoive qu'il regardait l'artefact, Richard lui mit une main dans le dos et la poussa gentiment vers Kahlan.

	
	— A dire vrai, nous aurions besoin de ton aide. Kahlan me parlait a l'instant de quelque chose qu'elle veut que tu fasses pour moi, et voila que tu arrives comme par miracle !



	Richard coula a sa femme un regard dont elle comprit sans peine le sens.

	
	— Oui, je me demandais si... si tu pouvais nous aider. Irena croisa les mains, tout oule.

	— De quoi avez-vous besoin, tous les deux ?



	Pendant que Kahlan occupait la magicienne, Richard alla discrètement ramasser le livre de voyage. Puis il le montra a Kahlan, dans le dos d'Irena, pour qu'elle saisisse ce qui se passait. Enfin, il lui fit signe de continuer a distraire l'agacante mère de Samantha.

	Se retournant au cas oil Irena aurait l'idée de regarder derrière elle, il commenca a feuilleter le livre, dont presque toutes les pages étaient couvertes d'une écriture serrée. Il aurait juré que c'était le jumeau de celui de Dreier, mais ca n'avait aucun sens. Pourquoi Irena l'aurait-elle eu en sa possession ?

	
	— En fait, dit Kahlan, trouvant enfin de l'inspiration, je me demande si tu pourrais traiter la migraine de Richard. Nicci étant occupée, si tu venais avec nous... Eh bien, tu as le don, après tout. Une petite imposition des mains l'aiderait sans doute a s'endormir. Tu es si douée, que je te fais totalement confiance...



	Irena se rengorgea.

	
	— Eh bien, ce sera avec plaisir. Mais j'aurais besoin de renseignements sur le genre de migraine que...



	Richard n'écouta plus, se concentrant sur la lecture des derniers messages qu'Irena avait envoyés et recus.

	 

	
Soudain, son sang se glaca dans ses veines. Jusqu'au dernier moment, il avait espéré se tromper.

	

	Irena communiquait avec Ludwig Dreier depuis le début de cette histoire.

	 

	
Chapitre 82

	

	Le livre etait rempli de messages. Irena n'en ayant efface aucun, il y avait plus d'un an de correspondance a consulter.

	Richard vit des messages de Dreier oil il exposait a la magicienne ce qu'il attendait d'elle et detaillait les recompenses qu'elle obtiendrait en echange. Un de ces textes avait ete envoye du Palais du Peuple, l'abbe racontant qu'il avait ete invite au mariage d'une Mord-Sith. Au ton de ce dialogue epistolaire, on s'apercevait vite que Dreier et Irena s'entendaient a merveille et qu'ils avaient bien des idees en commun.

	Richard s'apercut vite que l'ecriture d'Irena etait plus lisible et plus nette que celle de l'abbe. Se reperant de plus en plus facilement, il tomba sur un message oil elle expliquait s'etre laisse capturer par Hannis Arc afin d'en savoir plus sur la facon dont il comptait rappeler le roi spectral d'entre les morts.

	Plus tard, elle racontait comment Richard l'avait « sauvee », leur fuite dans les grottes avec les soldats et les compagnons du Sourcier et leurs combats contre les demi-humains. Elle ajoutait avoir saisi cette occasion pour voyager avec Richard et Kahlan.

	Dreier lui repondait par des conseils sur ce qu'elle devait dire, faire et... espionner. Enfin, il lui rappelait de ne surtout pas laisser transparaitre ses pouvoirs occultes.

	Tout ce temps, Irena avait espionne Richard et ses compagnons, rapportant ce qu'ils faisaient pour combattre les demi-humains et les fuir. Depuis le debut, elle etait une traitresse.

	Il y avait bien trop de matiere dans le livre pour tout lire d'un coup. De plus, bouleverse par sa decouverte, Richard avait du mal a se concentrer. Tournant plusieurs pages, il trouva un message oil la magicienne informait Dreier que le seigneur Rahl et la Mere Inquisitrice avaient besoin d'un champ de protection pour etre soignes.

	Un parfait pretexte, ecrivait-elle, pour les convaincre d'aller a la citadelle, oil Dreier pourrait s'assurer d'eux.

	Richard trembla de colere en lisant la reponse de l'abbe. Tres content de la ruse imaginee par Irena, il lui decrivait l'endroit oil elle devait conduire le seigneur Rahl et la Mere Inquisitrice, afin qu'il puisse les prendre par surprise.

	En chemin, Irena avait regulierement informe Dreier de la progression du groupe — avec une estimation du moment oil il arriverait a Saavedra.

	Richard s'etait fait rouler dans la farine comme un debutant. Il en etouffait de rage.

	Revenant aux premieres pages, il decouvrit, comme il s'y attendait,

	 

	
qu'Irena avait tue sa sceur Martha et son beau-frere lorsqu'ils etaient partis enqueter sur la Pythie-Silence. Ensuite, elle avait jete leurs corps dans le marecage.

	

	L'abbe et sa complice etaient en parfait accord sur un point : aucun detenteur du don de Stroyza ne devait savoir que la haute muraille faiblissait. Dreier annoneait qu'il allait envoyer des soldats au village afin qu'ils arretent Millicent et Gyles — l'autre sceur d'Irena et son autre beau-frere — et les conduisent a la citadelle, ou ils seraient a jamais neutralises.

	Deja remue qu'une femme ait pu tuer ses deux sceurs et leurs maris, Richard n'en crut pas ses yeux quand il lut la suite. L'epoux d'Irena devenant soupeonneux, elle annoneait l'avoir elimine. Et elle n'aurait pas parle avec moins d'emotion d'un poulet qu'elle venait de decapiter pour le diner...

	En reponse, Dreier soulignait que Samantha, si elle commeneait a poser trop de questions, devrait subir le meme sort que son pere.

	S'enfoneant dans l'abjection, Irena repondait que l'abbe pourrait disposer comme il voudrait de Samantha, une fois que tout ce petit monde serait prisonnier a la citadelle.

	Enfin, Richard tomba sur un message qui lui coupa le souffle.

	« Le vieux sorcier commeneait a avoir des doutes a mon sujet. Ce soir, j'ai lance un sort d'illusion pour qu'on me croie endormie sous ma couverture, puis je suis allee dans un coin tranquille afin de vous ecrire. Le vieux type m'a suivie et il m'a surprise avec le livre de voyage. Heureusement, il me prenait pour une simple magicienne, et il ne s'est pas mefie de mes autres pouvoirs. Quand il a tente de m'immobiliser et de me prendre le livre, je me suis fait un plaisir de le decapiter. Il ne nous ennuiera plus. »

	Un voile rouge tomba devant les yeux de Richard.

	Se retournant, il bondit sur Irena, la surprenant totalement, et noua les mains autour de son cou.

	Alors qu'elle lui saisissait les poignets, il la propulsa contre un mur, assez fort pour que le platre se lezarde. S'inspirant de Nicci, il lui cogna plusieurs fois la tete contre le mur, histoire de lui interdire de recourir a ses pouvoirs. Du sang jaillit, maculant le sol et la cloison. Sonnee, Irena mobilisa tout ce qui lui restait de force pour ne pas perdre conscience.

	Alors qu'elle virait a l'ecarlate, ses pieds frappant frenetiquement le sol, Richard continua a lui broyer la trachee-artere.

	Aveugle par la fureur, il n'avait plus qu'une idee en tete : etrangler la meurtriere de Zedd.

	Irena devint toute bleue, les yeux revulses. Puis ses jambes se deroberent, et elle ne bougea plus.

	
	— Richard, que se passe-t-il ? demanda Kahlan. Que se passe-t-il ? Le Sourcier comprit que sa femme devait crier cette question pour la enieme fois.

	— Elle a tue Zedd ! hurla-t-il.

	— Quoi ?



	Les yeux toujours rives sur la femme qu'il etait en train de tuer, Richard

	 

	
souffla :

	

	
	— Elle nous espionne depuis le début. Et elle nous a manipulés pour que Dreier puisse nous capturer et nous tuer tous. C'est elle qui a tué Zedd !



	Aveuglé par la colère, Richard cogna encore plusieurs fois la tête d'Irena contre le mur. 0ême quand il comprit qu'elle était morte, il ne lui lkcha pas le cou, comme s'il avait pu la tuer plusieurs fois.

	Son grand-père, l'homme qui l'avait élevé — et sans doute l'être le plus intelligent, le plus doux et le plus sage qu'il ait connu — était tombé sous les coups d'une ignoble traitresse.

	
	— Richard, dit Kahlan, les mains sur les bras de son mari, c'est fini... Sa fureur presque consumée, le Sourcier laissa tomber l'ignoble charogne qu'il tenait entre ses mains tremblantes.



	Puis il s'apercut que Samantha venait de débouler dans le couloir.

	Pétrifiée, les yeux écarquillés, elle ne réagit pas tout de suite.

	 

	
Chapitre 83

	

	Tetanisee, Samantha regarda un moment le corps sans vie de sa mere. Puis elle courut vers Richard, les poings en avant.

	
	— Monstre ! Qu'avez-vous fait ? Assassin !

	— Samantha, dit Kahlan, tu ne comprends pas.



	Elle essaya d'ecarter la jeune furie de Richard, ou au moins de lui immobiliser les bras.

	
	— Je comprends tres bien, au contraire ! Il a tue ma mere. Je l'ai vu faire, ce meurtrier !

	— Samantha, cria Richard, tu ne saisis pas !

	— Oh que si ! Vous m'avez pris ce qui compte le plus pour moi, et je vous hais ! Ma mere etait tout ce qui me restait. Et vous m'avez tout vole ! Attires par le bruit, des hommes accouraient dans le couloir.



	Nicci les devancait.

	
	— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle.

	— Samantha, implora Kahlan, toujours en train de lutter avec la jeune magicienne, ecoute-nous !



	Nicci sursauta en decouvrant le cadavre d'Irena.

	
	— Qu'est-il arrive ?

	— Richard l'a tuee ! hurla Samantha.



	Cassia vint preter main-forte a Kahlan. Enragee, Samantha parvint a se degager. Les poings sur les hanches et les dents serrees, elle pleurait a chaudes larmes — mais on efit pourtant dit une tigresse prete a bondir.

	
	— Samantha, dit Richard, il faut que tu m'ecoutes. Je suis navre, mais ta mere est complice de Dreier depuis tres longtemps. C'est elle qui a tue Zedd. Et elle nous a tendu un piege pour que l'abbe et elle puissent...

	— Menteur ! Sale menteur ! Vous ne l'aimiez pas, alors, vous l'avez tuee. Et maintenant, ces sales histoires... Elle vous aimait tous ! Sale menteur !

	— Samantha, elle a aussi tue tes tantes pour aider Dreier.

	— Mensonge ! Tout ca n'est qu'un ramassis de mensonges !

	— Elle a egalement assassine ton pere, dit Kahlan. Nous pouvons te montrer...

	— Menteurs ! Vous avez fait semblant de nous aimer ! Je vous hais tous ! Kahlan avanca d'un pas.

	— Samantha, par pitie, calme-toi !

	— Vous m'avez pris ce qui comptait le plus pour moi ! Je vous hais !



	Des hommes arrivaient de toutes les directions. Ecartant les bras, Samantha les renversa comme des quilles avec des poings d'air incroyablement puissants.

	
	— Richard, sale chien, tu m'as pris ce que j'aimais le plus au monde !



	 

	
Maintenant, je vais te rendre la pareille.

	

	Samantha tendit une main et s'empara du couteau que Kahlan portait a la

	ceinture.

	Richard bondit.

	Avant qu'il ait pu l'atteindre, Samantha pivota sur elle-meme et planta le

	couteau dans la poitrine de Kahlan.

	Un bruit sinistre ponctua l'impact.

	Les yeux écarquillés, Kahlan tenta de respirer. Mais ses yeux se

	révulsèrent et elle s'écroula.

	Samantha recula, se mettant hors de portée de Richard. De toute facon,

	ca n'avait plus d'importance.

	Kahlan était morte avant meme d'avoir touché le sol.

	Samantha courut jusqu'a une intersection, se retourna et foudroya

	Richard du regard.

	
	— Je te hais ! Désormais, nous sommes ennemis !



	Des soldats tentant de la ceinturer, la jeune magicienne les envoya valser dans les airs d'un simple geste. Ils s'écrasèrent contre les murs, brisant des guéridons en retombant.

	Sur un dernier regard haineux pour Richard, Samantha s'enfuit a toutes jambes.

	Richard n'envisagea pas de la poursuivre. Au contraire, il se laissa tomber a genoux près de Kahlan.

	Les beaux yeux verts, désormais morts, fixaient le plafond sans le voir.

	
	— Non ! Non !



	Nicci tenta d'écarter Richard pour s'occuper de Kahlan, mais il ne bougea pas. Immergé dans son chagrin, pris d'une panique incontrôlable, il n'avait probablement plus conscience des gens qui l'entouraient.

	
	— Tire-le en arrière, dit Nicci a Cassia.



	La Mord-Sith tira sur la manche de son seigneur. Arrivant a leur tour, Laurin et Vale se pétrifièrent lorsqu'elles virent la dépouille d'Irena et celle de Kahlan, le manche d'un couteau dépassant de sa poitrine.

	Richard n'avait plus qu'une idée en tete : agir, et tout remettre dans l'ordre. Tout ce qui venait d'arriver n'avait aucun sens. S'il retrouvait sa lucidité, il pouvait arranger les choses. Pas vrai ?

	
	— Tire-le en arrière ! répéta Nicci, des larmes roulant sur ses joues.



	Elle tenta d'aider Cassia. En vain.

	Dans son brouillard, Richard songea qu'il ne voulait pas laisser partir sa femme. C'était impossible ! Dans le cauchemar ou il évoluait, tout arrivait si lentement qu'il ne comprenait pas ce que lui criaient des voix bizarrement déformées. Rien de tout ca ne semblait réel.

	ca ne devait pas l'être ! Et lui, le Sourcier, il pouvait faire en sorte que ce ne le soit pas !

	Pourquoi le manche d'un couteau dépassait-il de la poitrine de Kahlan ? Pourquoi ne respirait-elle pas ? Pourquoi ses yeux se voilaient-ils ?

	
	— Non ! cria-t-il alors que les trois Mord-Sith, a présent, tentaient de le tirer en arrière.



	Dans sa vie, Richard avait vu assez de morts pour savoir que sa femme venait de quitter ce monde. Mais ce n'était tout simplement pas possible. Pas

	 

	
elle !

	

	Une pensée absurde, mais qui lui parut parfaitement logique, lui traversa l'esprit : pas avec tout ce qu'il leur restait encore a faire ensemble !

	
	— Richard ! cria Nicci. Laisse-moi voir si je peux l'aider. S'il te plait ! Recule !



	Trois Mord-Sith contre le Sourcier ? Inutile de dire qu'elles ne faisaient pas le poids.

	
	— Seigneur Rahl, implora Cassia en se penchant de manière a glisser sa tete dans le champ de vision de son seigneur, Nicci est sa seule chance ! Il faut la laisser aider la Mère Inquisitrice !



	ca, c'était logique... Très logique, meme. Nicci avait les compétences requises. Tremblant de tous ses membres, Richard se laissa enfin tirer en arrière par les Mord-Sith.

	
	— Fais quelque chose ! cria-t-il a Nicci.



	La magicienne s'agenouilla, prete a tout essayer pour réparer... l'irréparable.

	Plus ou moins sonnés, tous les soldats s'étaient relevés et attendaient en silence.

	
	— Nicci, tu dois la guérir... Je t'en prie, ne la laisse pas mourir !



	Nicci jeta un coup d'ceil a son ami, puis elle contrôla sa propre détresse, se releva et se tourna vers les Mord-Sith :

	
	— Portez-la dans la chambre. Déposez-la sur le lit, et ne touchez pas au couteau.



	Se dégageant de la prise des trois femmes, Richard se pencha et prit Kahlan dans ses bras.

	
	— Je vais m'en occuper, dit-il.



	 

	
Chapitre 84

	

	Les murs de la chambre que Cassia avait denichee etaient couleur crème. Sur l'un d'eux, une tapisserie representait une foret dense et obscure. Un peu comme celle, non loin de Hartland, oil Richard avait rencontre Kahlan.

	L'unique fenetre laissait entrer un peu de la lumiere grisatre des Terres Noires. Dehors, il pleuvait, bien entendu, et le tonnerre grondait dans le lointain.

	Le lit a baldaquin etait couvert d'un carre de tissu epais bleu-vert au lisere d'or. Enroules pour l'instant autour des montants, les voilages du lit, coupes dans le meme materiau, lui donnaient des allures d'antique temple.

	Kahlan reposait sur ce lit comme une princesse endormie. Mais elle n'attendait aucun prince...

	Muet et vide de ses forces, Richard regardait Nicci mobiliser toutes ses competences pour reussir l'impossible. Alors qu'il tentait de se convaincre que c'etait faisable, une petite voix lui soufflait qu'il n'avait jamais bien su mentir.

	Nicci avait lentement retire le couteau, evaluant les degats a chaque quart de pouce d'acier retire de la chair. Jusqu'a ce jour, Richard n'avait jamais remarque a quel point la lame du couteau de sa femme etait longue. Tant d'acier fiche dans son cceur...

	Habitue a afffiter l'arme pour sa femme, il savait qu'elle etait tranchante, la pointe parfaitement aceree. Meme une jeune fille plutot maigrichonne, comme Samantha, etait assez forte pour traverser une poitrine avec...

	Apres avoir extrait le couteau, Nicci l'avait regarde un moment, ne sachant trop qu'en faire. Pour finir, et sans doute pour ne pas se couper avec, elle l'avait glisse dans le fourreau de Kahlan.

	Campees devant la porte, les trois Mord-Sith s'assureraient que personne n'entrerait. Meme si elles connaissaient tres peu Kahlan, elles avaient les yeux rouges.

	Richard avait ordonne a Fister de faire tuer Samantha a vue si elle approchait de ses hommes. Sinon, il leur etait interdit de la traquer. Contre ses pouvoirs, ils ne faisaient pas le poids.

	La poursuite etait en revanche dans les cordes de Richard. Mais il ne voulait pas s'eloigner de Kahlan. De toute facon, Samantha n'avait guere d'importance pour lui. Quoi qu'il lui fasse pour se venger, ca ne lui ramenerait pas sa femme.

	Le corps de Kahlan eut une serie de spasmes violents. Des decharges de pouvoir, envoyees par Nicci avec l'espoir de faire repartir son cceur. Mais il n'y eut aucun resultat.

	Incapable de detourner les yeux du corps inerte de la femme qu'il aimait

	 

	
plus que sa vie elle-meme, Richard remercia interieurement Nicci d'avoir baisse les paupieres de Kahlan. Ainsi, ses yeux verts magnifiques ne fixaient plus le monde sans le voir...

	

	Quand la vie ne les faisait plus petiller, les yeux d'un etre aime, fussent-ils les plus beaux du monde, avaient soudain quelque chose de terrifiant. Parce qu'ils etaient vides ? Pas seulement... Plutot parce qu'on ne parvenait pas a comprendre ce qui leur manquait pour qu'ils soient comme avant.

	L'ame, sans doute... Mais c'etait une notion si difficile a saisir...

	Pour voir Kahlan respirer de nouveau, le regarder encore et lui sourire, Richard aurait fait n'importe quoi. Y compris prendre sa place dans la seconde qui aurait suivi sa resurrection.

	Nicci se releva, soupira et se tourna vers Richard.

	
	— Mon ami, nous devons parler.

	— Je t'ecoute !



	Nicci approcha et prit le bras du Sourcier.

	
	— Richard, c'est fini...

	— Non, pas du tout ! Tu peux la guerir.

	— Richard, la lame lui a traverse le cceur. Sa poitrine est pleine de sang...

	— Comme la mienne, jadis ! Et tu m'as sauve. Aurais-tu oublie ?

	— Non.

	— Avec la Magie Soustractive, tu as elimine le sang. Puis tu as utilise la Magie Additive pour reparer les degats. Fais la meme chose pour elle.

	— Richard, tu etais encore en vie, quand j'ai fait ca... Et la fleche t'avait traverse un poumon, pas le cceur.

	— Fais-le !



	Nicci ne repondit pas.

	
	— Allez ! Repare les degats ! Avec ton don, rends-la telle qu'elle etait une seconde avant le coup de couteau.

	— Richard, son ame n'est plus lj. En plus de traverser son cceur, la lame a separe son ame de son enveloppe charnelle. Kahlan est partie. Comme Zedd. Je ne sais pas guerir la mort...



	Richard perdit patience.

	
	— Nicci, je sais pas mal de choses sur le monde des vivants et le royaume des morts. Au cas oil tu l'aurais oublie, j'ai les deux en moi. Comme Kahlan. Nos ames abritent les deux.

	— Qu'esperes-tu, Richard ? Si je refais de son corps ce qu'il etait avant que Samantha la frappe, que crois-tu que ca changera ?

	— Fais-le, c'est tout. Et depeche-toi ! Le temps presse. Nicci ne broncha pas.

	— Fais-le, bon sang !



	La magicienne hocha la tete, de la compassion dans le regard. Puis elle s'assit au bord du lit et posa les mains autour de la blessure.

	Dehors, le tonnerre se dechaina.

	Dans la chambre, des eclairs blancs vinrent illuminer le visage des trois Mord-Sith. En meme temps, toutes les lampes baisserent d'intensite. Pas parce qu'elles menacaient de s'eteindre, mais parce qu'elles reagissaient au contact de la Magie Soustractive — celle du royaume des morts.

	La oil Kahlan etait partie.

	 

	
Des éclairs noirs crépitèrent autour du lit puis se dispersèrent un peu partout, produisant un vacarme de fin du monde chaque fois qu'ils entraient en contact avec les blancs.

	

	Sous les mains de Nicci, la poitrine de Kahlan se souleva plusieurs fois. Mais c'était du au pouvoir de la magicienne, pas au précieux souffle de la vie. Soudain, le calme et le silence revinrent.

	Nicci se releva et garda les yeux baissés sur Kahlan un long moment. Le sang avait disparu, volatilisé par la Magie Soustractive. Et dans la poitrine de l'Inquisitrice, son cceur réparé par la Magie Additive était pret a recommencer A battre.

	Mais il ne le ferait pas.

	
	— Richard, je suis navrée... J'ai fait ce que tu m'as dit, et ea ne suffit pas.

	— Merci, mon amie... Tu n'imagines pas a quel point j'apprécie ce que tu viens de faire pour nous.

	— Mais... ea ne sert a rien. Sa vie est finie. Son esprit a déjà traversé le voile, et il voyage le long des lignes qui traversent la Grâce. Elle n'est plus de ce monde, désormais.

	— Je le sais, Nicci, dit Richard. (Il inspira a fond, se préparant a ce qui lui restait a faire.) Maintenant, je vais te demander un autre service...



	 

	
Chapitre 85

	

	Soupconneuse, Nicci fronca les sourcils.

	
	— Un autre service ?



	Sans repondre, Richard alla se camper devant les Mord-Sith qui montaient la garde pres de la porte.

	
	— Merci de m'avoir rappele pourquoi je me bats pour la vie. Un peu decontenancees, les trois femmes hocherent la tete.

	— Seigneur Rahl, merci de nous avoir rendu notre dignite, dit Cassia. Richard eut un sourire force.

	— A present, je voudrais que vous attendiez dehors. Les Mord-Sith echangerent des regards interloques.

	— Seigneur Rahl, dit Cassia, nous...

	— Je sais... S'il vous plait, allez attendre dehors.



	La gorge serree, les trois femmes sortirent en silence et fermerent la porte derriere elles.

	Richard revint pres du lit, le cccur battant si fort qu'il lui donnait l'impression de sauter dans sa poitrine.

	
	— Nous devons faire vite.

	— Pardon ?

	— Chaque minute compte. Il faut que tu me rendes un dernier service. Et nous ne pouvons pas trainer.

	— Que veux-tu de moi, Richard ?

	— Eh bien, il faut que tu arretes mon cccur. La magicienne blonde n'eut pas l'air surprise.

	— Je ne peux pas faire ca, Richard.

	— Si, et tu vas le faire ! Tu as gueri son corps. Maintenant, je dois traverser le voile et retrouver son esprit avant qu'il soit perdu a tout jamais dans le royaume des morts.

	— Richard, c'est... Eh bien, je comprends ce que tu eprouves, mais...

	— Je porte la mort en moi, Nicci !

	— Et tu veux precipiter les choses ?



	Richard se tourna pour regarder son amie dans les yeux.

	
	— Hannis Arc vous gardait tous prisonniers dans des grottes fermees par un fragment de voile du royaume des morts. Pour vous liberer, j'ai traverse cette barriere.

	— Oui, mais nous n'etions pas morts.

	— Dans le troisieme royaume, les deux mondes existent en meme temps au meme endroit. Ayant la mort en moi, j'appartiens a ce royaume. En d'autres termes, je ne suis pas simplement vivant.



	» Pour vous sortir de vos grottes, j'ai traverse le voile. Pendant un

	 

	
moment, j'ai ete dans le royaume des morts. Et j'en sais tres long a ce sujet...

	

	
	— Richard, ca n'a rien a voir. Tu ne peux pas aller dans le royaume des morts et retrouver une 'dme. C'est impossible.

	— En principe, je suis d'accord avec toi. Mais Kahlan aussi porte la mort en elle. Dans ce monde, cette souillure nous tuait a petit feu. Mais en realite, nous sommes tous les deux des « sujets » du troisieme royaume.



	» Tu ne comprends pas ce que ca implique ? En ce moment meme, dans le royaume des morts, Kahlan porte encore la vie en elle. Et il en ira ainsi tant que l'etincelle vitale attachee a son 'dme ne se sera pas eteinte dans ce sinistre sejour.

	» Je dois la rejoindre avant que ca arrive. De toute facon, je suis comme mort. La souillure me tue.

	
	— Sauf si nous forcons Dreier a nous dire comment te guerir.

	— Quand j'aurai ramene Kahlan... Alors, tu nous gueriras. Mais avant, je veux exploiter la souillure.

	— Richard, ce n'est pas aussi simple que...

	— Nicci, tu as ete une Sceur de l'Obscurite. Tu sais que ces choses-la depassent la comprehension de presque tout le monde. Tu dois arreter mon cceur et m'envoyer de l'autre cote du voile. Il le faut !

	— Non, Richard. Pas ca... Pas a toi. S'il te plait, ne me demande pas une chose pareille.



	Richard prit la magicienne par les epaules.

	
	— Je te le demande !

	— Je ne peux pas...

	— Mourrais-tu pour moi ?



	Bien que surprise par la question, Nicci repondit sans hesiter :

	
	— Oui.

	— Donc, tu sais qu'on peut sacrifier sa vie pour quelqu'un qu'on aime. Si je compte pour toi — si tu m'aimes — fais ce que je te demande.

	— Richard, ca ne servira a rien ! Elle est partie ! Tu ne peux rien y changer. Ce serait...

	— Tu ne comprends pas ? Si je ne peux pas la ramener, je veux etre la-bas avec elle. Nicci, ne me prive pas de ca. Kahlan a besoin de moi. De ce que je suis le seul a pouvoir tenter. Parce que j'existe simultanement dans les deux mondes ! Mais je dois agir avant qu'il soit trop tard. Ne me separe pas de celle que j'aime !



	» Ne me garde pas prisonnier alors que tu as le pouvoir de me faire traverser le voile. Si je me tue moi-meme, j'abimerai mon corps, et je n'aurai plus aucune chance de revenir. Agis maintenant, alors que l'etincelle de la vie est encore dans l''dme de Kahlan. Chaque seconde compte !

	» Chaque seconde, Nicci ! Si elle avance dans les tenebres jusqu'a l'endroit ou des demons l'attendent...

	Les yeux brillants de larmes, Nicci souffla :

	
	— Ils te guettent aussi, Richard.



	Le Sourcier degaina son epee. S'il le fallait, il se tuerait avec.

	
	— J'ai mon arme.

	— Es-tu fou a lier ? explosa Nicci. L'Épee de Verite appartient a ce



	 

	
monde. Elle ne viendra pas avec toi.

	

	Depuis qu'il tenait l'arme, la colère de Richard, multipliée a l'infini, lui donnait le courage de faire ce qui s'imposait.

	
	— Mais sa colère m'accompagnera... La lame est liée a moi. Meme si l'acier ne traversera pas le voile, le lien me suivra.



	Richard s'allongea sur le lit près du corps de Kahlan. Jamais il n'aurait cru un jour devoir se coucher près du cadavre de sa bien-aimée. Pour continuer a penser et a agir, il devait fragmenter son esprit. Sinon, le chagrin prendrait le dessus, et il ne serait plus capable de rien.

	Plaquant l'épée contre son torse, il serra très fort la poignée et sentit les lettres du mot « Vérité » s'enfoncer dans sa paume.

	Sans la colère de l'arme, il aurait hurlé de chagrin comme un possédé.

	
	— Vite, Nicci ! Vite !



	Les poings serrés, la magicienne se pencha sur son ami.

	
	— Richard, je ne veux pas te perdre. Nous avons tous besoin de toi. Tous, tu m'entends ?

	— Pourquoi ? Pourquoi avez-vous besoin de moi ?

	— Parce que tu es notre sauveur. Tu l'as toujours été ! Tu sais ce qu'il faut faire pour nous protéger. Sans jamais te tromper.

	— C'est exactement ce que je fais... Tu sais que tu es très importante pour moi, Nicci. Et tu m'as sauvé la vie un nombre incalculable de fois. » Aujourd'hui, tu dois me la prendre.

	— Comment pourrais-je faire ca ?

	— C'est ce que je veux, mon amie.



	Pleurant a chaudes larmes, Nicci se pencha sur Richard et posa les mains des deux cotés de la poignée de l'épée, au niveau de son cceur.

	Pour ne pas conforter ses réticences, Richard avait menti a la magicienne. S'il avait une véritable chance de ramener l'esprit de Kahlan dans son corps, il savait que pour lui, le voyage serait sans retour.

	Parce qu'il n'y aurait aucun autre « sujet » du troisième royaume — du moins, doté des connaissances requises et d'une expérience suffisante du royaume des morts — pour venir le chercher.

	Rattraper l'esprit de Kahlan a temps et le renvoyer dans son corps serait possible. Pas facile, mais faisable.

	Pour lui, les dés seraient a jamais jetés.

	L'idée de mourir le terrifiait. Abandonner la seule existence a laquelle il aurait jamais droit...

	Mais vivre sans Kahlan lui faisait encore plus peur. Sa décision prise, plus rien ne l'arreterait. Fidèle a sa nature, il irait jusqu'au bout. Meme s'il s'appretait a traverser le voile pour la dernière fois...

	 

	
Chapitre 86

	

	Le pouvoir de Nicci frappa Richard avec la violence de la foudre. Sa poitrine soudain serree dans un etau, son cmur se tetanisa en une fraction de seconde.

	Il ferma les yeux et tenta de respirer. Mais on eut dit qu'une montagne pesait sur ses poumons.

	De toute facon, meme s'il parvenait a aspirer de l'air, ce serait pour la derniere fois.

	Ses muscles aussi se tetaniserent. Ses machoires se contracterent douloureusement, puis la souffrance se diffusa dans ses bras et dans son dos.

	Tout arrivait trop vite. Plus moyen de controler quoi que ce soit. Prive d'air, prive de tout...

	Le temps s'etira puis cessa tout simplement d'exister. La souffrance, alors, devint de plus en plus lointaine. Et d'insondables tenebres s'abattirent tout autour de Richard.

	Il tenta de lutter, de les repousser, mais c'etait un combat perdu d'avance. A un moment, il oublia la douleur. Elle n'avait plus d'importance, plus de substance...

	Mais un sentiment la remplaca, et Richard n'y gagna pas au change. Alors qu'il glissait lentement hors du monde des vivants, une effroyable panique le submergea.

	Tout ca arrivait bien trop vite.

	Conscient qu'il etait en train de mourir — et alors meme qu'il avait choisi son sort —, Richard eut peur comme jamais dans sa vie. Contre toute logique, il lutta pour s'accrocher a l'existence.

	Alors, il revit des gens et des lieux qui comptaient pour lui. Les couleurs vives et les sons, le plus souvent des rires, lui redonnerent un peu d'espoir.

	Ce rire d'enfant, tres lointain, c'etait le sien, quand il etait petit garcon et jouait a cache-cache avec Zedd. Riant aussi, le vieux sorcier faisait semblant de le chercher alors qu'il savait depuis le debut ou il etait.

	Pour l'essentiel, Richard vit surtout Kahlan. Une succession d'images, prises au hasard dans les annees qu'ils avaient vecues ensemble. Des mots prononces bien longtemps plus tot, dans un contexte dont il ne se souvenait plus. Une presence constante, rassurante et douce. Et quand il le fallait, une volonte de fer qui lui avait permis de retrouver son propre courage, parfois egare en chemin.

	Puis cette presence-lj disparut aussi, engloutie comme le reste par les tenebres.

	Richard sentit une odeur de soufre.

	Dans ces tenebres, il n'y avait ni droite ni gauche. Pas de haut ou de bas.

	 

	
Aucune frontière. Rien que le vide.

	

	Mais il était la pour accomplir quelque chose. Il était mort dans un dessein bien précis.

	Cet objectif le ramena a une étrange sorte de conscience. Différente de celle d'un être vivant. Plus absolue, peut-être.

	Dans ces ténèbres infinies, il devait trouver la personne qu'il aimait plus que sa propre vie.

	Son ame sceur.

	Grace a cette idée — la notion très précise que Kahlan seule pouvait lui inspirer un amour total, aveugle et éternel — Richard commenca a repérer dans la nuit de son agonie une sorte de fine piste lumineuse.

	Lumineuse ? Pas au sens habituel, car c'était le soleil qui créait la lumière. Mais en tout cas, quelque chose se détachait sur le fond d'obscurité.

	L'aura qui entourait les esprits du bien ? Oui, c'était ca. Il reconnaissait cette lueur très particulière. Et dans le cas présent, elle provenait uniquement de l'être qu'il cherchait.

	Un instant, Richard craignit que cette lueur soit sur le point de disparaitre. Mais il se trompait. Simplement, elle devenait un peu moins vive a mesure qu'il la suivait, s'enfoncant avec elle de plus en plus profondément dans les ténèbres.

	Il voyait et suivait la ligne brillante qui, dans la Grace, symbolisait le don. Puis il apercut l'aura de l'esprit de Kahlan, loin devant lui. Un esprit qui sombrait a une vitesse étrange, lui sembla-t-il.

	Parce qu'il fuyait quelque chose — ou parce qu'une force hostile l'entrainait.

	Soudain, Richard vit les démons.

	Aussi noirs que les ténèbres, ils auraient du se confondre avec elles. Et pourtant, il les voyait. Oui, il distinguait leurs silhouettes qui tourbillonnaient dans le vide, entrainant avec elles l'esprit de Kahlan.

	Les démons s'étaient emparés d'une ame, et ils la conduisaient dans un lieu oil ils pourraient pour l'éternité la tenir a l'écart de la lumière et la torturer.

	Alors qu'il rattrapait ces monstres, ils se tournèrent vers lui, dépliant leurs ailes et montrant les crocs.

	Loin de reculer, Richard utilisa la fureur de l'épée pour se propulser vers ses adversaires. Comme s'il avait sauté d'une falaise, il se sentit tomber dans un puits sans fond qui l'éloignait a chaque fraction de seconde de la lumière et de la vie. Sous lui, l'esprit de Kahlan lui-même commencait a se ternir, sa lueur étouffée par les ailes noires qui l'enveloppaient.

	Fondant sur cette masse obscène de démons, Richard atteignit Kahlan et s'unit a elle afin de remplir la mission qu'il était venu accomplir.

	En cet instant, et pour une fabuleuse fraction de seconde, leurs deux &mes n'en firent plus qu'une.

	Cette ultime union, alors qu'ils sombraient tous deux vers le néant, devrait leur suffire jusqu'a la fin des temps, parce qu'il n'y en aurait jamais plus d'autres.

	Mais dans le royaume des morts, le temps n'existait pas. Ainsi, cette fraction de seconde pouvait tout aussi bien équivaloir a une éternité. Et une

	 

	
eternite, c'etait beaucoup plus qu'il n'en fallait a Richard pour faire ce qu'il etait venu faire.

	

	Dans le monde des vivants, il avait presque toujours couru contre le temps. Ici, parce qu'il n'existait pas, le temps devenait son allie.

	Quand sa mission fut accomplie, Richard dut mobiliser toute sa volonte pour se separer de Kahlan. Puis il fonca en avant — ou vers le bas, ca n'importait pas —, defiant les demons de le poursuivre. Cedant a leur instinct de predateurs, ils oublierent Kahlan et se ruerent sur la piste de cette nouvelle proie.

	Ils gagnerent vite du terrain, leurs crocs et leurs griffes dechirant l'obscurite comme autant d'eclairs aveuglants.

	Quand il estima etre assez loin de Kahlan, Richard cessa de fuir. Alors que des griffes et des crocs le dechiquetaient, des ailes noires l'envelopperent comme autant de linceuls.

	Bien que se sachant vaincu — il n'aurait pas pu y avoir d'autre issue, il le savait depuis le debut —, il continua a se debattre, toujours avec l'idee de detourner de Kahlan l'attention des demons.

	Puis il dut capituler, a bout de forces. Alors, la masse obscene se referma definitivement sur lui, l'entrainant vers une eternite de tourments.

	Mais en le traquant, les demons avaient laisse echapper Kahlan.

	Et pendant leur breve et eternelle union, Richard avait pu accomplir ce pour quoi il etait venu : redonner a sa bien-aimee une chance de vivre.

	Liberee du poids des demons, cette ame qui portait encore en elle l'etincelle de la vie — parce qu'elle appartenait au troisieme royaume — avait pu entamer sa remontee glorieuse vers la lumiere.

	Tres haut au-dessus de lui, Richard vit des bras spectraux se tendre vers lui. Alors qu'elle repartait vers la vie, Kahlan tentait de l'etreindre et de l'emmener. Mais c'etait impossible, car il sombrait au moins aussi vite qu'elle s'elevait, la distance qui les separait grandissant sans cesse.

	Puis l'etincelle qu'etait devenue cette ame en chemin vers la renaissance disparut d'un seul coup.

	Soudain seul avec les demons, dans des tenebres infinies, Richard comprit qu'il allait sombrer dans l'oubli et dans le neant. Son ame ecrasee par l'obscurite et la souffrance, il cesserait d'exister, tout en survivant eternellement sous les griffes de ses bourreaux.

	Avant de sombrer dans cet etat oil il n'aurait plus vraiment de conscience, il se rejouit d'avoir pu faire a Kahlan le cadeau qu'il avait toujours affirme etre resolu a lui faire, si la situation se presentait un jour.

	Echanger sa vie contre celle de son aimee !

	En agissant ainsi, il l'avait liberee. Pas seulement pour le temps qu'il lui restait a passer dans le royaume des vivants. Lorsque son heure viendrait, les demons ne pourraient plus rien contre elle. Esprit que rien ne souillerait, elle reposerait a tout jamais dans la Lumiere.

	Alors meme que sa conscience se dissolvait, Richard vibrait de joie. Le jeu en avait valu la chandelle.

	Kahlan vivrait !

	 

	
Chapitre 87

	

	Kahlan s'assit dans le lit et tenta d'aspirer de l'air. Sans trop de succes, mais sa deuxieme tentative fut plus reussie.

	Nicci sursauta et cria comme si elle avait vu un fantome.

	Apercevant a peine les contours de la chambre ou elle se trouvait, l'Inquisitrice fit un troisieme essai de respiration, puis un quatrieme.

	En meme temps, elle le sentait, son ame un moment detachee de son corps s'efforcait de le reintegrer.

	Dans quelle absurdite se reveillait-elle ? Rien n'avait de sens. Et cette chambre aux murs crème, que fichait-elle dedans ? Tout semblait reduit a un kaleidoscope d'images et de sons depourvus de signification.

	
	— Kahlan ! s'ecria Nicci en prenant la main de son amie. Tu es vivante !



	L'Inquisitrice baissa les yeux sur sa main. Dans celle de Nicci, elle ne ressemblait pas... eh bien, a ce qu'elle aurait du etre. A sa main... Ou plutot, elle ne semblait pas lui appartenir.

	D'abord, parce qu'elle aurait du etre entouree d'une aura. Oui, une main sans substance et luminescente, voila qui aurait ete normal.

	Mais de la chair et des os ? De la matiere et non de la lumiere ?

	En plus de tout, du sang coulait dans les veines de Kahlan. Et au cccur de sa poitrine, quelque chose pulsait...

	Quanta sa respiration... Eh bien, ce n'etait toujours pas parfait, mais ca s'ameliorait de seconde en seconde.

	
	— OA suis-je ?

	— Dans une chambre de la citadelle, repondit Nicci. En larmes, pour une raison connue d'elle seule...

	— Ce n'est pas ca que je veux savoir !

	— Pardon ?

	— C'est ca, le royaume des morts ? Rien ne colle. Tout ca n'a pas de sens ! OA suis-je ?

	— Tu es morte, souffla Nicci. Assassinee... Mais comme tu avais la vie et la mort en toi, l'etincelle vitale a continue de briller alors que tu t'enfoncais dans le royaume des morts.



	» Et te voila revenue ! Bien vivante ! Par les esprits du bien, tu es vivante !

	Kahlan trembla soudain de joie. On l'avait assassinee, et pourtant, elle vivait. Et elle continuerait — encore des jours et des jours, des annees et des annees ! Sa vie, sa merveilleuse vie n'etait pas terminee. Souriante, elle regarda autour d'elle. Vivre ! Elle allait vivre !

	
	— OA est Richard ?



	Nicci se decomposa. Suivant son regard, Kahlan vit que quelqu'un

	 

	
reposait a cote d'elle.

	

	Richard !

	Richard, pres d'elle !

	Oui, mais... Quelque chose clochait... Il ne respirait pas, le visage de marbre. Et ses yeux grands ouverts fixaient le ciel de lit sans le voir.

	La joie de Kahlan se transforma en horreur. Sonnee, elle se laissa tomber sur la poitrine de Richard, dont les deux mains tenaient la poignee de son epee.

	
	— Non ! Non ! Esprits du bien, je ne veux pas revenir pour voir ca ! Ne me torturez pas ainsi !



	Nicci tira Kahlan en arriere, la detacha de Richard et la prit dans ses bras.

	
	— Qu'est-il arrive, Nicci ?

	— Kahlan, j'ai tellement de peine... Richard a sacrifie sa vie pour aller te chercher et te renvoyer ici. Il est... parti... depuis tres peu de temps.

	— Et pourquoi n'est-il pas encore revenu ? J'ai pu le faire parce que j'avais encore une etincelle de vie. Lui aussi a...



	D'un seul coup, Kahlan se souvint.

	Tout lui revint a la maniere d'un cauchemar terrible dont on ne parvient pas a se debarrasser une fois eveille. Un songe atroce qui semble vouloir vous suivre jusqu'a la fin de vos jours...

	
	— Tu te rappelles ? demanda Nicci.

	— Oui... L'esprit de Richard m'a retrouvee... Dans des tenebres infinies, il a reussi a me rejoindre. Pourtant, j'etais perdue dans l'obscurite...

	— Et apres ? demanda Nicci, voyant que l'Inquisitrice replongeait dans son calvaire.

	— Richard m'a liberee des demons, puis il les a entraines a sa poursuite. J'ai essaye de l'en empecher, car je ne voulais pas qu'il fasse ca, mais il etait beaucoup trop fort pour moi. Ensuite, il m'a poussee vers le haut, le long des lignes lumineuses de la Grace. Je ne trouve pas d'autres mots pour expliquer ca... J'aurais voulu rester avec lui, mais je n'avais aucun controle sur ce qui m'arrivait. La Grace m'attirait vers le haut, j'ignore comment...

	— C'est a cause de la vie qu'il y avait encore en toi... La Grace a ramene vers la Lumiere ce qui lui appartenait encore. C'est la ligne du don, venue de la Creation, qui t'a rappelee a elle.

	— Alors, pourquoi Richard n'est-il pas lj ? La meme chose aurait du se passer pour lui.

	— Non... Il est parti pour te sauver des demons de Sulachan, ce que lui seul pouvait faire. Puis il t'a propulsee sur la trajectoire de la vie. Mais il n'y avait personne pour le ramener... Aucun sauveur pour le renvoyer vers la lumiere.



	Kahlan regarda le cadavre de Richard, les mains serrant encore la poignee de son epee. Ses yeux ne voyaient plus le monde des vivants. Pour lui, il n'y avait plus que les tenebres.

	Le voir ainsi etait une pire torture que la mort.

	
	— Comment est-il mort ? demanda Kahlan, sa voix lui semblant appartenir a une etrangere.



	Nicci eut un sanglot etouffe.

	
	— Il m'a demande d'arreter son cceur.



	 

	

	— Tu as tué Richard ?



	

	La magicienne hocha la tete, incapable de trouver des mots pour qualifier l'acte qu'elle avait commis. Une horreur qui la hanterait jusqu'a la fin de ses jours.

	
	— Comment as-tu pu faire ca ? Toi plus que quiconque d'autre ? Après ce qu'il a fait pour toi, lui ôter la vie ?



	Nicci parvint a se ressaisir assez pour s'expliquer.

	
	— Si je ne l'avais pas fait, l'empêchant de partir a ta recherche, c'aurait été un pire crime. Je lui aurais sauvé la vie — peut-être très provisoirement — mais en tuant son &me.



	Ecrasée par le poids de son acte, Nicci ne semblait pas très loin du suicide.

	Kahlan tendit une main et lui caressa la joue.

	
	— Par les esprits du bien, je comprends... C'est terrible, Nicci. Et il a fallu que ca tombe sur toi !

	— J'ai le cceur brisé, Kahlan...



	Soudain, une idée traversa l'esprit de l'Inquisitrice.

	
	— Nicci, tu as arreté son cceur. Ne peux-tu pas le faire repartir ? Tout ca est arrivé il y a peu de temps. Ne peux-tu pas rappeler la vie en lui, comme ca s'est passé pour moi ?

	— Non.



	Un simple mot, mais terrible et définitif.

	Kahlan toucha sa poitrine a l'endroit ou le couteau l'avait transpercée. La douleur et la terreur rôdaient encore dans son esprit...

	
	— Une lame m'a traversé le cceur. Comment peut-il battre de nouveau ? Et pourquoi celui de Richard est-il condamné a rester inerte ?

	— Avant de... partir... Richard m'a demandé de restaurer ton corps. Mais je ne pouvais pas lui rendre la vie. Et c'est pareil pour le sien. Kahlan, je n'ai pas ce pouvoir. Ton cceur est reparti spontanément, quand ton &me a réintégré ton corps. Meme si je pouvais réveiller le cceur de Richard, son &me manquerait toujours. Et je ne suis pas capable de la ramener du royaume des morts.



	Kahlan baissa de nouveau les yeux sur le corps de son mari. Au cours de très nombreuses batailles, elle avait vu bien trop de morts pour pouvoir en tenir le compte. Sur le visage de Richard, elle reconnut cette immobilité qui vient après qu'un etre a poussé le dernier soupir, son &me déjà en route pour traverser le voile.

	Une immobilité d'ou on ne revenait pas.

	Richard était mort. Si irréel que ca semble, Richard était mort !

	Cédant au désespoir, Kahlan s'allongea contre le corps déjà froid de son bien-aimé.

	Il était venu pour elle, échangeant leurs places. Et maintenant, il n'y avait personne pour le secourir.

	 

	
Chapitre 88

	

	Alors qu'elle pleurait, serree contre la depouille de Richard, ces quatre mots tournaient en boucle dans la tete de Kahlan : « Personne pour le secourir. »

	Soudain, elle se releva, ravala ses sanglots, essuya ses yeux et bondit hors du lit.

	
	— OA sont Cassia, Vale et Laurin ?

	— Elles montent la garde dans le couloir.



	Kahlan courut ouvrir la porte. Quand elles la virent, les trois Mord-Sith en eurent le souffle coupe.

	
	— Mere Inquisitrice ! cria Cassia. Comment... ? Je veux dire...

	— Richard a pris ma place dans le royaume des morts, afin de me renvoyer ici.

	— Le seigneur Rahl est mort ? demanda Vale d'une voix brisee.

	— Je vous expliquerai plus tard. Pour l'instant, ecoutez-moi. Cassia, va chercher le lieutenant Fister.

	— Il n'est pas loin du tout, Mere Inquisitrice. Avec ses hommes, il attend dans un couloir proche d'ici.

	— Tres bien. Dis-lui de venir avec quelques dizaines d'hommes, dont la moitie d'archers. Laurin et Vale, descendez recuperer Dreier. Le collier neutralisant ses pouvoirs, vous n'avez rien a craindre.



	Bien que stupefaites de voir Kahlan vivante — et deconcertees par ses ordres —, les trois femmes ne discuterent pas.

	
	— Que devrai-je faire ? demanda Cassia. Apres avoir transmis vos ordres A Fister, je veux dire...

	— Trouve Mohler et amene-le ici. Il nous faut ses cles.



	Les Mord-Sith parurent de plus en plus perplexes. Mais peut-etre etait-ce parce qu'elles croyaient avoir affaire a un fantome ou a un esprit du bien.

	
	— Depechez-vous ! langa Kahlan. Si nous voulons avoir une chance de sauver Richard, chaque seconde compte.

	— Vous pensez qu'on peut le sauver ? demanda Cassia.

	— Oui.



	Les Mord-Sith partirent comme si elles avaient le Gardien aux trousses.

	Kahlan retourna dans la chambre. Oui, elle pensait que c'etait faisable. Sinon, elle n'aurait pas mis son chagrin de cote. S'il avait ete lj, Richard ne lui aurait-il pas dit de penser a la solution, pas au probleme ?

	
	— Dreier a des pouvoirs que nous ne pouvons meme pas imaginer, dit Kahlan a Nicci.



	La magicienne blonde se detourna de la depouille de Richard.

	
	— Et alors ?



	 

	

	— S'il pouvait rendre la vie a Richard ? La ramener en lui ?



	

	
	— La ramener en lui ? De quoi parles-tu ? Personne ne peut faire ca... On ne reveille pas un...



	Nicci n'alla pas jusqu'au bout de sa phrase. « Un mort... », avait-elle failli dire. Mais elle refusait de penser ainsi a Richard.

	
	— Sulachan et Hannis Arc en sont capables. Et meme les demi-humains, dont certains savent ranimer les morts.



	Nicci en blemit d'effroi.

	
	— Tu veux... Tu veux que Ludwig Dreier fasse de Richard un de ces pantins de chair et d'os ? Qu'il ranime l'enveloppe charnelle de ton mari, sans lui rendre son ame ? Kahlan, il ne serait pas vraiment vivant. Il marcherait, comme les morts ranimes, mais ce ne serait pas lui.



	» Mon amie, Richard est mort. Son ame l'a quitte et elle a traverse le voile.

	Kahlan fit un moment les cent pas, refusant de capituler.

	
	— Nicci, j'essaie de comprendre comment Richard a fait.

	— Comment il a fait quoi ?

	— Tu m'as dit qu'il t'a demande de reparer mon corps, afin qu'il soit pret A accueillir mon esprit.

	— C'est ce que tu attends de Dreier ? Qu'il redonne vie a une coquille vide ?

	— Non... Enfin, je ne sais pas. J'essaie de trouver un moyen de secourir mon mari. De le sauver. Nicci secoua la tete.

	— On ne sauve pas un mort, Kahlan.

	— Tu te souviens du soir ou des gens ont reussi a le surprendre alors qu'il montait la garde ? Avant tous nos combats contre les demi-humains.

	— Oui... Mais ces gens n'etaient pas vraiment la. Et ils ont disparu.

	— Richard a dit que Sulachan creait des demi-humains en leur arrachant leur ame. Pour ranimer les morts, a-t-il aussi explique, les sorciers noirs doivent voler leur esprit dans le royaume du Gardien, pour le couper de l'endroit auquel il appartient. Ces esprits-la deviennent des ames sans racines. Des ames vagabondes...



	Perplexe, Nicci croisa les bras.

	
	— Je vois, mais...

	— Qu'ont dit ces gens a Richard ? « Ramene-nous nos morts. » Selon lui, ils esperaient qu'il pourrait reunir les ames vagabondes et les corps ranimes.



	Nicci se massa douloureusement le front.

	
	— Tu penses que l'esprit de Richard peut etre ramene dans son corps ? C'est ca ?



	Kahlan serra les poings de rage.

	
	— Je ne sais pas, Nicci ! Tout ce que je dis, c'est qu'il y a une chance, a condition d'agir trts vite. Et que le corps de Richard soit pret a ces... retrouvailles.

	— Comme le tien, apres que j'ai eu repare ton cceur ? Tu supposes que l'esprit de Richard peut trouver un moyen de revenir ?

	— Quelque chose comme ca, oui... Je ne peux pas accepter sa mort. Et



	 

	
ce ne serait pas la première fois qu'il reviendrait après avoir traversé le voile, ne l'oublie pas. Il est allé dans le Temple des Vents, jadis. Au cceur du royaume des morts. Et parce qu'il appartient au troisième royaume, il a traversé des fragments de voile pour vous libérer.

	

	» Nous parlons de Richard, sorcier de guerre et Sourcier de Vérité. Il a déjà accompli l'exploit de revenir du royaume des morts.

	Nicci prit Kahlan par les épaules et la regarda dans les yeux.

	
	— Mon amie, les paris fous de Richard avaient toujours un fond de bon sens. Sa conception du bon sens, peut-être, mais quand meme... Li, c'est différent. On dirait que tu veux croire a quelque chose parce que tu es désespérée.

	— Bien siur que je le suis ! Mais pourquoi ne pas tout tenter ? Tu voudrais vivre avec l'idée d'avoir négligé une chance ? Nous lui devons d'essayer.

	— Kahlan, regarde-le ! (Nicci prit le menton de l'Inquisitrice et la forca a tourner la tete.) Regarde-le ! Il est mort.

	— Comme moi, il y a moins d'une heure.

	— Oui, mais toi, Richard est allé te chercher dans le royaume des morts. Qui donc le ramènera ?

	— Je ne sais pas... Mais nous pouvons essayer, non ? Prendre des paris fous.



	Nicci inspira a fond.

	
	— Bien siur, que nous pouvons... Tu as raison, nous allons essayer.



	 

	
Chapitre 89

	

	Alors que Nicci et Kahlan attendaient en silence pres du lit de mort de Richard, quelqu'un frappa a la porte puis l'ouvrit et passa la tete dans la chambre sans attendre de reponse.

	
	— Mere Inquisitrice, nous l'avons.

	— Faites-le venir !



	Kahlan afficha son masque d'Inquisitrice. Un heritage de sa mere, qui lui avait appris des sa plus tendre enfance a ne trahir aucun sentiment. A l'interieur, elle etait terrifiee et folle de chagrin, mais rien de tout ca ne transparaissait sur son visage.

	De nouveau, elle etait la Mere Inquisitrice.

	La porte s'ouvrit en grand, et les trois Mord-Sith entrerent avec Ludwig Dreier. Enfin, en le poussant sans menagement. Vetu de vieilles frusques de jardinier — des haillons deniches par Cassia —, il faillit s'etaler quand il vit qui l'attendait dans la chambre.

	Fister se campait desormais au pied du lit avec Kahlan et Nicci. Une dizaine d'archers, une fleche encochee dans leur arme, se tenaient d'un cote de la piece, des hommes brandissant une epee, une pique ou une hache leur faisant face.

	Mais Kahlan vit que Dreier redoutait surtout les archers.

	Quand il avait rendu tous les hommes inconscients, ils n'avaient pas pu se defendre. Arme d'une epee ou d'une hache, un soldat avait besoin d'un minimum de temps pour atteindre sa cible. Un archer, en revanche, pouvait la foudroyer en un clin d'ceil.

	
	— Eh bien, Mere Inquisitrice, on peut dire que l'avantage a change de camp.

	— Ravie que tu le reconnaisses, Dreier.

	— Je sais que tu veux me tuer, femme, mais c'est un drole d'endroit pour une execution.



	Kahlan s'ecarta afin que Dreier voie le corps de Richard, sur le lit.

	
	— Il est vraiment mort ? demanda l'abbe, l'etonnement lui faisant oublier la peur.

	— J'ai arrete son cceur, dit Nicci.

	— Une excellente initiative, vraiment... Mais, si je puis me permettre : pourquoi avoir fait ca ?

	— Ne perdons pas de temps, dit Kahlan. Nous voulons que tu fasses quelque chose pour qu'il vive.

	— Pardon ?

	— Utilise tes pouvoirs pour qu'il vive !



	Dreier regarda un long moment Richard, puis il riva de nouveau les yeux

	 

	
sur Kahlan.

	

	
	— Il est mort. Tu le sais, non ? Moi, je le vois d'ici.

	— Nous savons ce qu'il en est, dit Nicci. Il fallait que j'arrete son cccur, mais je n'ai pas le pouvoir de le faire repartir. Voila ce que nous attendons de toi.

	— Mais il est mort !

	— Dreier, nous ne t'avons pas fait venir pour que tu nous dises ce que nous savons déja. (Nicci perdait patience, et l'abbé le sentit.) Si tu préfères, nous pouvons te faire ramener dans ta cellule, en ordonnant qu'on t'enchaine de nouveau puis qu'on jette la clé dans une oubliette. Ou veux-tu que ces trois gentes dames te montrent a quel point il est désagréable de subir les attentions de Mord-Sith en quete de vengeance ?



	Cassia appliqua son Agiel sur les reins de Dreier. Juste un léger coup. Hurlant de douleur, l'abbé tomba a genoux. Du bout de son arme, la Mord-Sith lui fit signe de se relever.

	Il obéit, les yeux écarquillés d'angoisse.

	
	— Que voulez-vous que je fasse pour le cadavre de Richard Rahl ?



	Kahlan détesta entendre parler ainsi de Richard, mais ca ne lézarda pas son masque d'Inquisitrice. Le plus important était ailleurs, et elle devait surtout rester concentrée.

	
	— Nous savons que la magie noire peut faire bien des choses remarquables... Par exemple, créer des demi-humains ou ranimer des morts. En revanche, nous ignorons si elle est assez puissante pour nous convaincre de ne pas te torturer a mort. Donc, c'est a toi de nous dire ce que tu peux faire pour que Richard vive.

	— Puis-je le voir de plus près ?



	Kahlan acquiescant, les Mord-Sith escortèrent Dreier jusqu'au lit. Se penchant, il toucha le visage du mort, puis son cou.

	
	— Qu'ai-je a gagner dans cette histoire ?

	— Tout dépendra de la qualité de tes services, répondit Kahlan.

	— Avec ce collier autour du cou, ca n'ira pas bien loin, puisque je suis privé de mes pouvoirs.

	— Si nous te l'enlevons, que pourras-tu faire ? Pour nous le dire, tu n'as pas besoin qu'on te le retire.



	Dreier sonda le regard de l'Inquisitrice, évaluant sa détermination, puis il étudia de nouveau Richard.

	
	— Pour etre franc, je ne peux pas grand-chose... J'ai de grands pouvoirs, et un génie incontestable, mais je ne sais pas ressusciter les gens.

	— Dans ce cas, tu seras bientôt mort toi-même, dit Kahlan. Cette conversation est terminée.



	Dreier glissa un doigt entre le collier et son cou, comme pour mieux respirer. Kahlan vit que ses mains tremblaient.

	
	— Avec mes pouvoirs, je peux cependant ralentir le processus de la mort.

	— Ce qui veut dire ? demanda Nicci.

	— Si on ne fait rien, il sera bientôt raide et glacé, puis il se décomposera, comme tous les cadavres. Je peux enrayer ce processus, de fawn que son corps reste « viable », si j'ose dire.

	— Comment ca fonctionne ? demanda la magicienne.



	 

	
—	C'est difficile a expliquer

	

	a quelqu'un qui ne connait rien a

	la magie

	noire.

	
	— Eh bien, fais un effort de simplification, tant que tu as encore la possibilité de parler.



	Dreier blemit sous le regard de Nicci.

	
	— Tu étais jadis une Sceur de l'Obscurité, pas vrai ? Donc, tu dois savoir deux ou trois choses sur le royaume des morts.

	— En effet.

	— Tu sais que le temps n'existe pas, dans ce triste et éternel séjour. Je peux créer une sorte de passerelle entre les mondes qui liera son corps a cette intemporalité.

	— Pour quel résultat ? demanda Kahlan.

	— Je n'en suis pas sir... Faute d'en avoir eu besoin, je n'ai jamais essayé cette méthode. Mais elle est la base de la création des demi-humains, par exemple. S'ils vivent plus longtemps que les gens normaux, c'est a cause de leur lien avec le royaume des morts. Le temps, en somme, n'agit pas sur leur corps de la manière habituelle. Avec un lien de ce type, je peux conserver la dépouille de Richard dans l'état ou elle est. Et ce pendant assez longtemps.



	Nicci se tourna vers Kahlan.

	
	— Le Palais des Prophètes était protégé par un sort de ce genre, dit-elle. Nathan Rahl a vécu près de mille ans a cause de ce lien avec le royaume des morts.

	— C'est tout a fait ea ! fit Dreier en brandissant un index. Ce sort ne ramène pas un mort, mais il conserve sa dépouille dans l'état ou elle était au moment du décès. C'est une affaire de ralentissement du vieillissement, mais appliqué a un cadavre.

	— Et comment rendrons-nous la vie a Richard ? demanda Kahlan.

	— Ai-je dit que c'était possible ? J'ai parlé d'un corps « viable », c'est tout. Nul ne guérit de la mort, Inquisitrice. Je peux animer des cadavres, mais ils ne sont pas vraiment vivants.

	— Dans ce cas, quel bien ton « lien » ferait-il a Richard ? s'enquit Nicci. Dreier haussa les épaules.

	— Aucun, j'en ai peur... Il est mort. Sa force vitale a disparu, et son esprit a rejoint le royaume du Gardien. Vous vouliez savoir ce que je peux faire, et je vous ai répondu. Lier ses restes mortels a l'autre monde, afin qu'ils ne se décomposent pas pendant un certain temps.

	— Ainsi, dit Kahlan, il resterait intact jusqu'a ce que nous ayons trouvé un moyen de ramener son esprit dans son corps.

	— J'ai bien précisé « pendant un certain temps »... Mais ramener son esprit dans sa dépouille ? Mes nobles dames, il est mort. Mort ! Mort ! Mort ! Je ne sais pas ressusciter les gens, mais si vous avez ce pouvoir, alors, oui, son corps restera intact jusqu'a ce que vous lui redonniez la vie.



	» Cela dit, il y a selon moi des limites aux distorsions qu'on peut faire subir aux lois de la nature. La Grâce les définit, en établissant la frontière entre la vie et la mort. On ne revient pas de cette dernière, c'est une certitude.

	Kahlan se demanda si l'abbé disait la vérité. Après tout, en mentant, il condamnait son pire ennemi... Sondant d'abord le regard de Dreier, elle posa ensuite les yeux sur le corps de son bien-aimé. L'homme qu'elle voulait

	 

	
ramener a tout prix.

	

	A proprement parler, elle le savait, Richard ne l'avait pas « guérie » de la mort. En fait, il s'était servi de l'étincelle de vie qu'elle avait encore en elle. C'était ca qui l'avait renvoyée dans son corps.

	Il avait la meme chose en lui. Enfin, Kahlan l'espérait. Parce que dans le royaume des morts, cette étincelle risquait de s'éteindre très vite.

	C'était le contrepoison de la souillure de Jit. Alors qu'ils étaient encore vivants, elle les avait infectés avec la mort. Ce mal avait miné leurs forces vitales, mais pendant un temps, la vie et la mort avaient existé simultanément en eux. Comme dans le troisième royaume.

	
	— Très bien, dit Kahlan a Dreier. Si c'est le mieux que nous pouvons faire pour lui, allons-y !

	— Pas si vite... Qu'aurai-je en échange ?

	— Que demandes-tu ?

	— Le droit de sortir d'ici avec Erika.



	Derrière son masque d'Inquisitrice, Kahlan dévisagea Dreier. Toute sa vie, elle l'avait consacrée a découvrir la vérité. En ce jour, que devait-elle faire ? Quels risques prendre ? Tout dépendait de ce qu'elle allait choisir. Et ne pas se tromper n'était en rien synonyme de réussite. En revanche, une erreur serait irrémédiable.

	En une seconde, elle prit sa décision.

	
	— Marché conclu ! Tu fais ce qu'il faut pour que le corps de Richard ne se détériore pas, et tu pourras sortir d'ici avec ta Mord-Sith.



	Nicci prit le bras de son amie.

	
	— Mère Inquisitrice, je doute que ce soit une bonne idée. Ce que Dreier propose, quand on y réfléchit bien, n'a pas grande valeur. Et en récompense, il serait libre ? Histoire de préparer sa vengeance ? Et de nous frapper un jour avec ses pouvoirs ? S'il était en mesure de faire repartir le cceur de Richard, ca se discuterait. Mais lj...



	Kahlan étudia longuement l'abbé en songeant a la magie noire qu'il contrôlait. Puis elle se détourna et marcha jusqu'au lit. Autour d'elle, les soldats semblaient abattus. L'inimaginable s'était produit : ils avaient perdu leur seigneur Rahl. Qu'allaient-ils devenir sans lui ?

	
	— Quand j'étais jeune, en Aydindril, un garcon que je connaissais jouait sur un lac gelé. La glace a cédé, et il est resté des heures dans l'eau avant qu'on puisse le repecher. Mort, bien sür... On l'enveloppa dans un linceul, puis on s'appreta a le brüler... mais il revint a la vie.



	» Je ne saurais dire ce qui est arrivé, mais j'ai vu ca de mes propres yeux. Qui peut déterminer quand une ame a traversé le voile pour de bon ? S'il y a une possibilité de garder Richard sous la glace, si j'ose dire, afin qu'il ait une chance de revenir chez nous, je veux la saisir.

	
	— Si tu vois les choses ainsi, dit Nicci, je retire mon objection. Kahlan donna le signal. Dans la pièce, tous les archers armèrent leur arc.

	— Enlevez-lui son collier, dit l'Inquisitrice a Mohler, qui attendait dans un coin.



	Le scribe avanca, son trousseau de clés en main.

	
	— Un seul mouvement suspect, dit Kahlan a Dreier, et tu seras criblé de flèches en un clin d'ceil.



	 

	
Une fois le collier retiré, Dreier hocha la tete.

	

	
	— Ai-je la parole de la Mere Inquisitrice que je pourrai sortir d'ici ? Kahlan regarda Nicci, puis elle acquiesea.

	— Tu as ma parole, oui.



	Sous l'ceil soupeonneux des archers, l'abbé se pencha sur le cadavre de Richard.

	
	— Quelqu'un peut retirer cette épée ? Elle me gene...



	Kahlan saisit l'arme et la rengaina dans le fourreau qui pendait a la hanche de Richard. Le toucher alors qu'il était si froid faillit lui faire perdre le contrôle de son masque d'Inquisitrice. Sa mere l'avait préparée a bien des choses, mais pas a ea.

	
	— Tu peux travailler, dit-elle a l'abbé.



	Sans perdre une seconde, Dreier posa les mains sur la poitrine du mort, puis sur son front. Un bourdonnement naquit dans la pièce, gagnant en intensité jusqu'à en faire vibrer les vitres. Alors que les lampes faiblissaient, une vive lueur enveloppa brièvement la dépouille de Richard.

	
	— C'est fait, annonea Dreier. Kahlan regarda un moment son mari.

	— Je ne vois rien de différent.

	— Il est mort, et rien n'a changé. En revanche, son corps restera tel qu'il est. Pas de raideur cadavérique ni de décomposition. Dans quelques heures, tu commenceras a voir la différence, parce qu'il ne sera pas raide, comme les autres morts.



	Allant se camper devant la fenetre de la chambre, Kahlan regarda se lever une aube grisâtre. Une main sur l'estomac, elle craignit d'être malade. Se penchant, elle ouvrit la fenetre pour respirer un peu d'air frais.

	Normalement, elle n'aurait pas du voir ce jour se lever. Un miracle qui la laissait de marbre...

	
	— Tu peux y aller, dit-elle a Dreier sans se retourner. Lieutenant, escorte-le jusqu'à la sortie de la citadelle. Je veux qu'il parte, et le plus vite possible. Mais j'ai donné ma parole de Mere Inquisitrice, que personne ne s'avise de l'oublier. J'entends qu'il ne lui arrive rien et qu'il sorte d'ici vivant. C'est compris ?



	 

	
Chapitre 90

	

	Sans enthousiasme, Fister se tapa du poing sur le cceur.

	
	— A vos ordres, Mere Inquisitrice. Sergent, prends quelques archers et sors-moi ce chien d'ici.

	— Laurin et 9ale, allez avec eux pour vous assurer que l'abbe ne traine pas en chemin.



	Loin de vouloir musarder, Dreier semblait presse de filer avant que Kahlan change d'avis. Quand il fut sorti avec son escorte, Fister sauta nerveusement d'un pied sur l'autre, comme s'il avait des fourmis dans les jambes.

	
	— Kahlan, demanda Nicci, tu crois vraiment que ca va servir a quelque chose ? Avons-nous un peu d'espoir ?



	Toujours devant la fenetre, le regard dans le vague, l'Inquisitrice repondit presque sans hesiter :

	
	— Non. Richard est mort. Il a pris ma place dans le royaume du Gardien. J'ai vu les demons ailes l'entrainer au plus profond des tenebres. Il est perdu pour nous.

	— Tu as vu ca ? souffla Nicci d'une voix vibrante de compassion. Les demons ?



	Une ancienne Sceur de l'Obscurite savait tres bien ce qu'impliquait une telle scene.

	Kahlan se contenta de hocher la tete.

	
	— Par les esprits du bien..., murmura Nicci, horrifiee a l'idee d'avoir envoye Richard vers ce supplice.

	— Mere Inquisitrice, dit Fister, il doit y avoir une petite chance que le Seigneur Rahl...



	— ... Revienne d'entre les morts ? (Kahlan secoua la tete, les larmes lezardant enfin son masque d'Inquisitrice.) J'aimerais le croire. Pendant un moment, j'ai tente de m'en persuader, mais... Toute ma vie, je l'ai consacree A la verite, si dure et si cruelle soit-elle. La Mere Inquisitrice ne peut pas se permettre de croire en un mensonge.

	Apres avoir essuye ses larmes, Kahlan se tourna vers un des archers.

	
	— Puis-je avoir ton arc ?



	Intrigue, l'homme lui remit neanmoins son arme. Tout aussi perplexe, Nicci vint se camper a côte de son amie.

	Tres lentement, Kahlan encocha la fleche et arma l'arc. Bien en equilibre sur ses jambes, elle appela la cible a elle, comme Richard le lui avait appris.

	Plus rien d'autre n'exista. Alors que le temps ralentissait, la jeune femme n'eut pas conscience d'avoir lkche la corde. Pourtant, la fleche fendit l'air.

	Kahlan la regarda suivre au pouce pres la trajectoire gauche-droite qu'elle voulait lui donner.

	 

	
Le projectile percuta le sommet du crane de Dreier, a gauche, et ressortit par son veil droit. L'abbé s'immobilisa, mort avant meme d'avoir touché les pavés de la route qui l'éloignait de la citadelle.

	

	
	— Un tir magnifique, Mere Inquisitrice, dit l'archer quand Kahlan lui rendit son arme.

	— C'est Richard qui m'a tout appris... Tu n'imagines meme pas a quel point il est bon... enfin, il l'était...

	— Je n'en fais pas toute une affaire, tu t'en doutes, dit Nicci, mais tu viens de te parjurer. Tu avais promis de le laisser sortir...

	— N'est-il pas sorti ? J'ai promis qu'il sortirait de la citadelle, certes, mais sans préciser jusqu'ou il irait ensuite. Il a péché par excès de confiance, me croyant anéantie par le chagrin.



	Plusieurs hommes eurent un petit sourire. C'était la Mere Inquisitrice qu'ils aimaient, celle qui avait combattu a leurs cotés. Une femme a la volonté de fer et au sens de la justice inébranlable.

	Très calme, Kahlan demanda a tout le monde de se retirer, afin de rester seule avec Richard.

	Pendant que les soldats obéissaient, elle vint s'asseoir au bord du lit.

	Avant de refermer la porte derriere elle, Nicci lui glissa un regard plein d'empathie.

	Une fois seule, Kahlan se demanda comment elle allait continuer, a présent. Que faire de cette vie dont Richard lui avait fait cadeau ?

	Elle était perdue.

	Plus rien n'avait de sens.

	Désormais, elle comprenait ce qu'avait éprouvé Cara.

	 

	
Chapitre 91

	

	Apres avoir pleure pendant des heures, etendue pres de Richard — comme s'il y avait encore une chance qu'il s'eveille pour la prendre dans ses bras et la consoler — et s'etre dit que son chagrin la tuerait (puis avoir enrage parce qu'il ne la tuait pas), Kahlan finit par se relever. Apres avoir tire sur ses vetements, elle sortit de la chambre.

	En compagnie d'hommes de la Premiere Phalange, Nicci et les trois Mord-Sith montaient la garde dans le couloir — a bonne distance, pour montrer qu'elles respectaient le chagrin de la Mere Inquisitrice.

	Quand celle-ci commenca a descendre le couloir pour aller parler a Fister, tout le monde la suivit. La encore, a une distance respectueuse, afin de ne pas la deranger. Nicci elle-meme resta en arriere, jugeant que son amie avait besoin d'intimite et surtout pas qu'on la bombarde de phrases reconfortantes.

	Rien ne pouvait adoucir une telle souffrance, et tous le savaient. Bien silr, ils avaient aussi de la peine, mais pour Kahlan, c'etait different.

	Son monde venait de s'ecrouler, car elle avait perdu son ame sceur.

	A une intersection, Erika jaillit soudain d'un couloir obscur. Toujours vetue de son uniforme de cuir noir, elle brandissait son Agiel... et se trouvait plus pres de Kahlan que tous les fideles amis qui la suivaient.

	Ayant souvent vu Cara sur un champ de bataille, l'Inquisitrice sut aussitot que la Mord-Sith se preparait a porter un coup mortel. Une attaque eclair, concue pour arreter le cceur de l'ennemi.

	Les yeux d'Erika brillaient de haine.

	D'instinct, Kahlan leva une main. Du bout des doigts, elle toucha la poitrine d'Erika, juste sous sa gorge.

	Des lors, elle devint maitresse du temps.

	Le contact de ses doigts, aussi leger que le souffle d'un amant sur une joue, suffisait a lui donner l'absolu controle de la situation. Elle aurait pu compter chaque cheveu, sur le front de la Mord-Sith, et meme chacun de ses cils.

	En reponse a la haine de son adversaire, Kahlan n'eprouva ni colere ni hostilite. Mais pas de clemence ou de tristesse non plus. Dans le regard d'Erika, il n'y avait pas de pitie — exactement comme dans le sien.

	En cet instant qui semblait s'etirer a l'infini, une Inquisitrice n'eprouvait aucun sentiment. Elle agissait, foudroyant sa cible aussi vite qu'un carreau d'arbalete.

	Alors qu'Erika fondait sur elle au ralenti, Kahlan comprit que cette idiote n'avait pas une chance. En fait, elle etait dejà morte, mais elle n'en avait pas conscience. Aveuglee par sa rage, elle ne comprenait pas que c'etait elle le gibier, alors qu'elle se prenait pour le predateur. Stupidement, elle croyait

	 

	
encore avoir l'avantage.

	

	Une erreur grossière.

	Quand le pouvoir de Kahlan se déchaina, elle eut le sentiment qu'un torrent d'énergie jaillissait du plus profond d'elle-même, se déversant en elle avant d'aller frapper sa cible.

	Comme elle l'avait fait un nombre incalculable de fois, elle permit a cette force dévastatrice de déferler hors de son corps.

	Aussitôt, tout ce qu'était Erika — sa nature profonde, ses souvenirs, ce qu'elle désirait le plus ardemment — disparut a tout jamais.

	Dans le couloir, un roulement de tonnerre muet fit trembler les murs.

	Les caches en verre des lampes se brisèrent, puis une fenetre explosa vers l'extérieur. Alors que des portes volaient en éclats, le pouvoir souleva le tapis qui couvrait le parquet et l'éventra. Partout, le platre du plafond et des murs se lézarda.

	Derrière Kahlan, des soldats s'écroulèrent, renversés comme des quilles par l'onde de choc.

	Erika tomba comme une masse, se roula en boule et fut parcourue de convulsions. Alors que ses os se brisaient et que ses muscles se déchiraient, elle s'abandonna a la douleur et a la folie.

	Le phénomène qui se produisait inévitablement quand la magie limitée d'une Mord-Sith entrait en contact avec le pouvoir d'une Inquisitrice.

	Dès qu'ils se furent relevés, les soldats accoururent pour s'assurer qu'il n'y avait plus de danger. Mais Erika, qui agonisait aux pieds de Kahlan, avait été neutralisée avant meme qu'ils la voient.

	En réalité, il n'y avait jamais eu de menace.

	Laurin, 9ale et Cassia approchèrent et baissèrent les yeux sur Erika. Dans ce cas précis, il n'y aurait pas de prise de contrôle d'un esprit sur un autre. Pas de dévotion pour une « maitresse », ni d'abject désir de la servir. Quand une Mord-Sith était la cible d'une Inquisitrice, les choses ne se passaient pas ainsi. Le seul résultat, c'était une longue et douloureuse agonie.

	
	— Transportez-la dans le donjon, dit Kahlan aux soldats. Au moins, ses cris ne dérangeront personne. Inutile de l'enfermer, elle n'ira plus nulle part. Mais il lui faudra au moins vingt-quatre heures pour mourir.

	— J'ai entendu des histoires..., murmura Cassia en regardant quelques soldats ramasser Erika et s'éloigner, laissant une trainée de sang dans leur sillage. La réalité est pire que les rumeurs.

	— Elle a choisi son destin le jour oil elle a juré fidélité a Ludwig Dreier, dit simplement Kahlan.



	Approchant de son amie, Nicci se pencha pour lui parler a l'oreille.

	
	— Kahlan, le poison de Jit t'a privée de ton pouvoir... Alors, comment as-tu fait ca ?

	— La souillure de la Pythie-Silence n'est plus en moi, Nicci.

	— Quoi ?

	— Dans le royaume des morts, Richard m'en a débarrassée. Il n'y avait pas besoin d'un champ de protection, puisque ce poison, dans le séjour des morts, ne pouvait rien contaminer. Et le voile l'empêchera de revenir dans le monde des vivants. Grace a Richard, la souillure de Jit est emprisonnée a l'endroit oil elle doit etre.



	 

	

	— C'est... C'est merveilleux ! Par les esprits du bien, c'est extraordinaire !



	

	
	— Un esprit du bien m'a guérie, Nicci. Richard...

	— Alors, vous n'allez pas mourir, Mère Inquisitrice ! s'écria Cassia.

	— Non, mais il ne me reste plus aucune raison de vivre. Quand j'agonisais, j'aurais tout donné pour survivre, et maintenant, j'aimerais mourir...



	Nicci enlaca Kahlan et la serra dans ses bras.

	Puis elle s'écarta, et retrouva son esprit pratique :

	
	— Puisque tu as de nouveau ton pouvoir, pourquoi ne pas t'en être servie sur Dreier ? Il t'aurait obéi, et les choses auraient été bien plus faciles.

	— Ce n'est pas si simple que ca.

	— Peut-être, mais en faisant ca, tu aurais été sure qu'il ne mentait pas.

	— J'en étais sure, mon amie... J'ai passé une partie de ma vie a arracher la vérité aux gens. Parfois, il n'y a pas besoin de recourir au pouvoir. Dreier a dit la vérité. Il ne pouvait rien faire de plus pour Richard.

	— Si tu avais pris le controsle de son esprit, il n'aurait plus représenté la moindre menace, et nous en aurions peut-être tiré de précieuses informations.

	— J'ai fait un pari a une très bonne cote, Nicci.

	— Que veux-tu dire ?

	— Ces gens savent ranimer des cadavres, pas les ressusciter. Il ne nous aurait rien appris qui vaille le risque d'utiliser mon pouvoir sur lui.

	— Quel risque ? Erika ne t'a opposé aucune résistance.

	— Oui, mais elle n'avait pas de pouvoirs occultes.

	— Je vois...

	— Je n'ai jamais déchainé mon pouvoir sur un sorcier noir. Mais nous savons que la Magie Additive n'a guère d'effet sur ces gens-la. Nicci, le pouvoir d'une Inquisitrice est de la Magie Additive, au moins en partie. Et Zedd lui-même était impuissant contre un adversaire tel que Dreier.

	— Donc, dit Cassia, sur l'abbé, ca aurait pu ne pas fonctionner.

	— C'était la possibilité la moins inquiétante... Mon pouvoir a un effet différent selon la cible que je vise. Quand un détenteur du don use de sa magie sur une Mord-Sith, elle le capture en prenant le controsle des sortilèges qu'il lance. Mais si elle essaie ca face a une Inquisitrice... Eh bien, tout le monde a vu ce qui est arrivé a Erika.



	» Comment savoir ce qui se serait passé avec Dreier ? Il aurait pu retourner mon pouvoir contre moi, me tuer puis vous abattre tous. Je n'ai pas voulu risquer de commettre une erreur fatale. De toute facon, j'étais persuadée d'avoir tiré de lui tout ce qui nous intéressait. C'est ce que j'appelle un « pari a une très bonne cote ».

	
	— J'aurais du me douter que tu avais réfléchi a tout ca, soupira Nicci.

	— Richard m'a appris a penser a la solution, pas au problème. J'ai essayé de suivre ce précepte.



	 

	
Chapitre 92

	

	
	— Qu'allons-nous faire ? demanda Fister lorsque Nicci et Kahlan se turent.

	— Richard ne reviendra pas, dit l'Inquisitrice. Il faut regarder les choses en face. Je me suis illusionnee. Il est mort, c'est la triste et terrible verite. » Nous savons qu'il a voulu incinerer les restes de Zedd. Je pense qu'il aimerait que nous fassions la meme chose pour lui. Il est parti, hors de portee de tous ceux qui doivent encore arpenter ce monde. Nous devons rendre honneur a sa depouille. Il va falloir eriger un bficher funeraire, afin de lui dire dignement adieu.



	Un peu a l'ecart, les trois Mord-Sith pleuraient en silence.

	
	— Kahlan, tu es sure ? demanda Nicci. Ce qu'a fait Ludwig Dreier... Eh bien, il y a peut-etre un espoir...

	— Un espoir ? Tu n'as pas vu les demons ailes ! Ils l'ont poursuivi, entoure, frappe avec leurs griffes puis enveloppe de leurs ailes noires afin de l'entrainer dans le neant et l'oubli...



	Tous ecarquillerent les yeux d'horreur.

	
	— Il doit y avoir un espoir..., murmura Nicci. Richard voudrait que nous ne renoncions pas.



	Un discours de vivante, songea Kahlan. Une categorie a laquelle elle n'appartenait plus vraiment...

	
	— Un espoir ? Hannis Arc et Sulachan marchent sur le Palais du Peuple. Bientot, l'empereur unifiera le monde des vivants et le royaume des morts. En tout cas, il essaiera...



	» Selon les propheties, le seul homme capable d'empecher ca, c'est Richard. Il est nomme partout, a chaque etape du processus... Le « caillou dans la mare », c'est-à-dire l'unique sauveur possible, parce que ses actes rident la surface de l'eau...

	» Pour arreter la menace — vaincre le troisieme royaume — Richard devait en finir avec les propheties. Et nul autre que lui n'a jamais eu une chance de le faire.

	» Sa mort nous prive de tout espoir. En meme temps, parce qu'il etait cite dans tant de propheties — comme le Messager de la Mort, il ne faut surtout pas l'oublier —, avec sa fin, on peut avancer que les propheties elles aussi sont mortes. Que peuvent-elles dire sur lui, leur sujet principal, maintenant qu'il n'est plus ? Il etait l'Elu. Tout est termine.

	» De facon tres litterale, en mourant, il en a fini avec les propheties. Mais il n'est plus lj pour affronter le mal qui deferle sur le monde. Pour la vie, le compte a rebours a commence...

	» Et pour etre franche, je n'arrive pas a trouver ca dramatique.

	 

	

	— Kahlan, dit Nicci, Richard ne laissera pas arriver une telle catastrophe. Le peuple de D'Hara a besoin de lui. Pour le proteger, il reviendra d'entre les morts. Il est le seigneur Rahl ! N'oublie pas le lien ! C'est un engagement reciproque, entre son peuple et lui. Plus fort que la mort !



	

	Kahlan s'efforca d'arborer de nouveau son masque d'Inquisitrice.

	
	— Je comprends ce que tu ressens, Nicci, et tes propos sont tres nobles — vraiment, je pense ce que je dis. Mais ce ne sont que des mots. Et pour ce dont tu reves, il faut bien plus que ca. Dans ton cceur, comme moi, tu sais que Richard ne pourra pas revenir.



	Une etrange situation... Entre Nicci et Kahlan, c'aurait normalement du etre la seconde qui nie la realite, continuant a croire contre toute logique au retour de Richard. Mais une Inquisitrice ne pouvait pas se detourner ainsi de la verite. Cesser d'y croire parce qu'on la trouvait deplaisante n'avait jamais ete une solution. Meme quand ca vous dechirait le cceur.

	
	— Mere Inquisitrice, dit Cassia en faisant rouler son Agiel entre ses doigts, je n'avais plus d'espoir, mais je suis revenue sur le chemin de la Lumiere.



	Kahlan designa l'arme de la Mord-Sith.

	
	— Depuis la mort de Dreier et le... depart... de Richard, ton Agiel est-il actif ?

	— Non, repondit Cassia avec un triste sourire. Mais dois-je me plaindre de ne plus souffrir ? Au moins pour un temps ?

	— J'imagine que non, dit Kahlan. Mais si tu ne souffres plus en touchant ton arme, c'est la preuve que le lien avec le seigneur Rahl n'existe plus. Meme si ne plus sentir la douleur est une forme de consolation, ca prouve que Richard est mort.



	La douleur ? Pour Kahlan, elle ne faisait que commencer.

	
	— Et l'epee du seigneur Rahl ? demanda Fister. Devrons-nous la lui laisser quand nous... l'installerons sur le bucher funeraire ?



	Sur ce sujet, Kahlan savait exactement ce qu'elle devait faire.

	
	— Non. Sans Zedd et sans Richard, cette arme me revient. Apporte-la-moi.



	Fister se tapa du poing sur le cceur.

	Parler de tout ca, etre obligee d'affronter la realite, brisait le cceur de Kahlan. Epuisee par le chagrin, elle sentit ses genoux se derober. Voyant qu'elle manquait tomber, Nicci vint la soutenir, puis elle la guida vers une fenetre.

	
	— Un peu d'air frais te fera du bien..., dit-elle.



	L'idee que Richard repose dans cette chambre, seul et sans vie, tournait en boucle dans l'esprit de Kahlan. Et cette image la hantait. Impossible de penser a autre chose. Quelques heures a peine après sa mort, Richard semblait encore si... vivant. Mais des qu'elle songeait a lui, c'est-à-dire a chaque instant, il lui revenait le souvenir de sa peau froide et des demons qui entrainaient dans les tenèbres son &me a jamais coupee de son corps.

	Hurler ? Pleurer ? Defier la Creation afin de defaire ce qui etait fait ? Le souffle court, Kahlan constata qu'elle n'arrivait plus a pleurer et se demanda si elle n'etait pas plutôt en train de mourir. En tout cas, elle tremblait, et...

	
	— Kahlan, insista Nicci, il te faut un peu d'air frais. Allons, respire !



	 

	
S'appuyant au rebord de la fenetre, Kahlan s'emplit les poumons d'un air qui ne lui parut pas frais du tout. Néanmoins, elle sentit une larme couler sur sa joue.

	

	Comment continuer ? Que faire de sa vie ?

	Ce qu'elle voulait ? Richard, et rien d'autre ! Il fallait qu'il soit lA ! Parfois, un bref instant, il lui semblait qu'il l'attendait derrière la porte de cette chambre.

	Sa mort n'avait aucune réalité. En meme temps, elle était la chose la plus réelle qui soit jamais arrivée a Kahlan.

	Elle avait tant revé de vivre paisiblement avec Richard, afin de rattraper les années passées a se battre et a souffrir. Maintenant, ce qui aurait été leur récompense n'existerait jamais. Pourtant, après la guerre, ils avaient cru qu'une nouvelle ère commen9ait.

	Un si long chemin, pour n'arriver nulle part...

	Alors que son regard se perdait dans le lointain, a la lisière de la foret, Kahlan aper9ut une silhouette familière assise sur le train arrière.

	C'était Chasseur, l'air désolé comme s'il venait lui présenter ses condoléances. En réalité, Rouge avait du l'envoyer afin qu'il lui transmette les siennes.

	Rouge savait et elle l'avait prévenue. Si Kahlan l'avait écoutée, faisant ce qu'elle lui ordonnait, Richard aurait été encore en vie. En train de pleurer la mort de sa femme...

	Et celle de Nicci, bien entendu...

	Les prophéties ne se réalisaient jamais comme on s'y attendait. C'était vrai meme dans ce cas, oir les prédictions de Rouge s'étaient très précisément avérées, mais pas du tout comme Kahlan l'aurait imaginé.

	Quel paradoxe ! Des prédictions exactes, et pourtant surprenantes a chaque étape...

	Oui, Kahlan n'avait pas voulu écouter Rouge.

	Et a présent, les prophéties étaient mortes, comme Richard.
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